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Len en e Washingion se félicite du soutien des Neuf 
ee mere LUE e Les troubles dans les universités ont fait 
E à . 5 e 

E Cane masque plusieurs dizaines de morts 


Les Etats-Unis se sont jJélicités, mardi soir 22 avril, de la 
décision prise à Lutembourg par Les ménistres des affaires étrangères 
de FÆEurope des Neuf de les soutenir ei de prendre des sanctions 
contre l'Iran pour obtenir la libération des otages. 

A ERTR toners à TRE à Diese Ge conPeE des met 
tres, mercredi 25 avril, .que « la détention des otages, qui a été 
condampée par la communauté internationale tout entière, est inac- 
ceptable et doit cesser à. 

. & Téhéran, le ministre tranien du pétrole, M. Moinfar, a déclarë 
mardi que l'Iran refusera « pour toujours » de vendre du pétrole aux 
pays qui se joindront eux sanctions économiques américaines. 

Par ailleurs, les affrontements entre étudiants de gauche et inté- 
gristes islamiques ont fait, au cours des deur derniers jours, plusieurs 
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Luxembourg {Communautés euro- rétablissement des visas Plus 
péennes). — Après une journée de concrète est la claire Indication don- 
discussions, les ministres des aïfelres nés eux entreprises du Marché com- 
étrangères dés Neuf, réunis à mune de ne pas conclure de nov- 
Luxembourg, ont adopté, mard]l veaux contrats en Iran. La décision 
22 avril, un programme en deux adoptée no fait pas référence au 
temps de sesanctions contre l'iran pétrole, mais lors de la conférence 
M. Calvo Sotalo, le ministre espa- de presses, qui a sul la réunion, 
gnol chargé des reletions avec la M. Colombo, président du conseil de 
Communautés, qui se trouvait à Ia Communauté, qui avek é&té dûment 
Luxembourg pour la négociation mandaté à cst effel par ses col 


name ea 


MA Œuers ts 2. d'adhésion de son pays à la C.E.E. lèguss, a indiqué que les Neuf étaient 
SE She Re & et qui a été informé par M. Colombo, d'accord pour ne pas acheter le 
AL ne ge most à. £ ? -ministre Hallen des affaires é6tran- pétrole à l'Iran: à des prix supérieurs 


géres et président en exercice du à ceux qui sont prévus par l'OPEP. 
conseil des ministras, des décisions ° 
prises, a exprimé la solidarité de 
l'Espagne avec la . position ainsi 
adoptés par les Neuf. M Okite, 
ministre Japonais des affaires étran- 
gères, avait, .à l'avance, indiqué à 
‘ses Interlocuteure dé La Communauté 
l'intention de son gouvernement de 
s'aligner sur la position européenne. 
C'est la première fois, faisalt-on 
remarquer à Luxembourg à lissue 
de la réunion, que les Neuf pren- 
nent, sur ca torrain de fa coopération 
diplomatique, une décision d'uns 


PHILIPPE LEMATITRE. 
(Lire la suite page 6.) 
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«Deux dossiers régionaux à l'Elysée 


Atantse A PSE di none ae Tone de 
nouvelles mesures en faveur de l'ile 


l'agitation berbère 


La Kabylie demeure isolée 
du reste de l'Algérie 
après les émeutes de Tii-Quzou 


La crise ouverte par la revendication culturelle 
s'aggrave eu Algérie. La ville de Tizi-Quzon, chef-lieu de la 
Grande-Kabylie, a vécz une nuït et une journée d'émeutes Inndi 
soix et mardi. La Kabylie est soumise à on strict contrôle l'isolant 
du reste du pays et aucun journaliste n'est autorisé à s'y rendre. 


Le ministère de la justice a annoncs, ls mardi 22 avril, que 
vingt et une personnes accusées, en audience des flagrants 


‘délits, de « rébellion et destruction de biens publics- en Petite- 


Kabylie ont été condamnées à des peines de un à huït ans de 
prison. 


À Alger, la tension demeure vive dans les milieux univer- 


De notre correspondant 


Alger. — Tisi-Ousou, métropole commissariat national du parti. 
de la Kabylie, à une 
centaine de à 


a LE 

quelles auraien cen- Moudjahid précise que, 
faines de jeunes gens descendus le 18 mars déjà, ces « fauteurs 
villages voisins. Résolu, ar- de troubles » s'étaient manlfestés 
A et de frondes, ils mm 
ont harce mg er AZAzpR, une cinquantaine de 
rante où cinquante, les forces kilomètres plus à lest, où ils 
Tordre. GATE nb AS ion avaient brisé les vitres des éta- 
cées par l'armée. Elles ne contrô- blissements d'enselpnement et les 
laient pas, du moins dans Ia enseignes Iluminenses des bati- 
journée, tonte la ville. Le quoti- ments administratifs et des com- 
El Moujahid à fait 
mercredi matin, de ces événe- que 
ke titre « Nouveaux TUre 
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DANIEL JUNQUA. 
(Lire 1a suite page 6.) 
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La remise 
du rapport 
biraudet 





Les négocations 
sur la durée du travail 


vont reprendre 


Dans son rapport sur a 
durée du travail, qu'il vient 
de remetire Gun gouvernement, 
M. Pierre Giraudet, P.D.G. 
d'Air France, préconise essen- 
tellement un abaissement üu 
temps de travail annuel de 
1920 heures à 1516 heures, 
permettant la PR 
de la cinquième semaine de 
. cOngÉSs payés ainsi qu'une 
réduction sensible êu sombre 


possible la reprise des négo- 
ciations, inlerrompues le 8 jan- 
vier, entire le C-N.P.F. et les 
conjédérations syndicales. 


Les négociations sur la réduction 
et l'aménagement du temps de tra- 
vall vont-elles reprendre, après les 
fêtes du 1° mal, entre !s C.N.P-F, 
et les syndicats CGT. CFDT. 
F.O., C.F.T.C. et C.G.C. 7 Tout porte 
à le croire après la remise, 
à MM. Barre et Mattéoli, du rapport 
Giraudet, dont ies grandes ilgnes 
sont connues 8t dont la publication 
officielle devrait avoir leu dane les 
prochains jours. 


MICHEL CASTAING, 
fLire la sutie page 38.) 
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après ls Japon et sans doute 
l'Espagne, sont suscepibles de se 
rallier ? 

Téhéran a immédiatement fait 
savoir que l'Iran venait de 
conclure mn eïmportant accord» 
commercial avec FU.RS.S. Maïs 


Quant aux Etats-Unis, ils n’ont 
pas accuellli la décision des Neuf 
avec enthousiasme. Le départe- 


Ce n'est pas une coïncidence si 


le secrétaire d'Etat, M. Vance, 


est attendu en Europe le 14 mai 
pour ane réunion des pays «inté- 
gres » à l'OTAN consacrée à 
l'Afghanistan, mais quelques 


an stade à véritables ssoctions 


lens ie tre l'Iran. Les 
F7 SEionis no doivent doivent cependant 


pas se lerxrer, et saus doute ne 
sæ lemrent-ils pas: pour que les 
Etats-Unis et l'Europe aient ane 
attitude crédible sur un problème 


telle portée. 

Un premier traln de sanctions est 
d'application Immédiate. Plusieurs 
d'entre elles ont un caractère eym- 
bollque et sont, en fait, déjà appli- 
quées par les gouvernements 
membres. C'est le cas de [a réduc- 
tion du personnel diplomatique et du 





Le plus court 


A quelques semaines de distance, 
les dirigeants de ta Chine post- 
maoîste ont pris deux décisions qui 
méritent réflexion. L'ancien président 
de la République, Liou Shaogl, ia 
plus illustre des victimes de la révo- 
lution culturelle, a bénéficié d'une 
réhabilitation posthume. Le Quotidien 
du peuple a remis en causes În 
conception, admise depuis quinze 
ans, seion laquelle FURS-S. avait 
poussé le révislonnisme à on point 
tei qu'elle ne méritait plus ls nom 
de socialiste. . 

Le premier de ces événements 
étak attendu. Deng Xilsoping, l'aglle 
et tenace vielliard dont ja personna- 
lité dbmine l’équipe actueñle, était le 
principal Heutenant de Lilou. il avait 
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(Lire pages 12 et 13 nos informations et l'article de 


Nicolas Aonsi : « Corse : années 80 >.) 


© BRETAGNE 

Le président de La République et le premier ministre 
font, avec les élus locaux, le point des dispositions prises 
après le naufrage du « Tanio >». 

(Lire page 12.) 


chemin de Pékin à Moscou 








L'affaire de Broglie 








La cour d'appel se prononcera 
vendredi 25 avril sur la réouverture du dossier 
Les magistrats de la chambre d'accusotion de la cour l'appel de 
Paris, qui se sont réunis à huis clos, co mercredi matin 23 avril, sous 
la présidence de M. André Chevolier, ordonneront vraisemblablement 
un supplément d'information dons leffaire de Broglie. ls rendront leur 


par ANDRE FONTAINE 


partagé sa disgräca. C'est, pour Jul, 
consacrer sa victoire que de faïra 
reconnaître par 565 adversaires d’hier 
que Îeur pire erreur a été de s'en 
prendre à son maître. Reste que Liou 
aval &é dénoncé, à l'époque, 
comme !8 «Khrouchtchæ chinois », 
Sa réhabilitation ne peut donc 
déplaire, à première vus, aux Sovié- 
tiques, qui n'ont pas manqué de Fin- 
terpréter comme le signe d'un cer- 
taln retour à La relson — à jeur 
raison. ‘ | 

" fl en va de même, a forior!, de la 
révision du jugement porté sur ia 
nature du eystème moscovite, d'au- 
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Il ya les capitaux qui dorment. 
Et ceux qui font rêver les femmes. 
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tant plus qu'elles ne répondalt, pour 
autant qu'on sache, à aucune néces- 
sité particufière de la politique Ints- 


rieure chinoise. On est donc en droit. 


de se demander, compte tenu de 
la subtilité légendaire de Ia diplo- 
matie de Pékin, sl l'on ne se trouve- 
raït pas en présencs d'un « signal », 
à destination du monde extérieur, 
qu'il y aurait tout intérêt à déchiffrer 
convenablement. D'autant plus que, 
si nous sommes bien renselgnés, 
lFembassadeur soviétique à Paris, 
M Tchervonenko, dinant récemment 
avec uns Importante personnalité 
politique, Iul a prédit, entre autres 
Jloyeusetés  expilosivss auxquelles 
M. Cator devalt s'attendre au cours 
des mols prochains, notamment au 
Dr .un dégel sino-sovié- 
que. 


(Lire la suite page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 
Boycottage Sénéralisé 


C'est simple : les Etats-Unis 
boycotient l'Iran, qui boycotte 
Prrak, qui boyentie lEgypte, 
qui, par parenthèse. est Palliée 
des Etats-Unis. Et l'Egypte 
voycotte la Libye, qui Fe 
Israël, qui boycoite 1 
Saoudite, qui, Dar DURS 
comme Israël, est Palliée ralre 
Etats-Unis. Sans 


FEurope, qui 5m DNA 
Tiran, el tous les pays qui 


arrêt vendredi 25 avril 


La chambre d'accusation devait 
primitivement se. sur 
le renvoi aux de quatre 
personnes inculpées à la suite de 
Dire de “a ce BtOné 
ATEA, on. 
Tessèdre et PMR 


et 
confié à AL André Chevalier, le 


président, el l4 juridiction suit les 
réquisitions du parquet prises en 
2 HER 


Lire page 14 l'article de 
MICHEL € BOLE-RICHARD : 


« INUTILES SURVYEILLANCES » . 





eRadioscopie des États-Unis», de Jacqueline Grapin 


Déc 


n’est pas décadence 


Nos compatriotes ont beaucoup da 
mal à saisir l'Amérique, extraordt 
nalrement compiexe sous une croûte 
supericielle d'unlormité. « Accapter 
ses contradictions est la première 
démarche à falre pour comprendre 
ls peuple eméricain. Meïs Ia diver- 
ef. n'exciut pes lunhHëô-, nous dit 
Jacqueline Grapln dans sa Aadio- 
soople des Elais-Unis. H en est 
einsi pour tous les peuples, et 
d'allleurs pour tous les hommes. 
M.is s'agissant do l'Amérique, les 
contradictions sont, 6n effet, mon 
mentales. Les rapports dlaléctiques 
du purlitaniseme et du moralisme pro- 
testant avec is laxisme des valeurs 
ou, en politique, de l'idéallame et du 
moralisme avec la défense souvent 
la plus brutale des intérêts natio- 
naux, nous agacent et nous décon- 
cerient; ce qui nous fa souvent 
plier d'hypocrisle à propos des 


le premier livre de amies publié 
en françals sur Ca pays, depuls a 
République Impériale de Reymond 
A:.n, paru en 1973 Tout en mettant 
l'accent sur le période récente. l'au- 
teur n'hésite pas à prendre un néôéces- 
salre recul, Les passages où elle 
décrit la place des idées ot de la 
morale dans l'armäture dé la nation 
américaine — le goût de l'Amérique 
pour les ceusee plutôt que les 
Hdéologles, le besoln américain de 
« croire », qui « dépasse l'Imagination 
de presque iout le reste du monde 
et en particulier des Européens », 
lea trolts traite culturels de l'histoire 
du peuple américain que 80m le Hhs- 
ralleme, l'tiéalisms et le meselanlems 
« jushifiant ôt corrigoant füuh= — la 


l'héritage tocquevillien. 
THIERRY DE MONTBRIAL, 
(Lire la suile page 4) 
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Le Monde 


idées 





RÉGIONS ET COMMUNES 


Déc 
ORS de la première lecture 
du projet gouvernemental 
considéré comme réforme 
communale, beaucoup d'élus ont 
pensé qu'il s'agissait simpiement 
d'une mise-à jour des textes légis- 
latifs ou réglementaires en 
vigueur depuis 1884 et de leur 
adaptation aux pratiques cou- 
rantes 
En fait, son importance est bien 
autre : sans être une loi organique 
déclarée, ii sert le desseln ecsen- 
tiel de M. Giscard d'Estaing d'ins- 
talier un régime libéral d'inspira- 
tion orléaniste, perceptible déjx 
par ses comportements autant que 
par ses choix économiques et 





annonce que Îles institutions 
locales doivent étre modernes, ce 
qui ne veut pas dire démocra- 
tiques et républicaines : elles doi- 
vent aussi prolonger les institu- 
tions nationales en s'y adaptant 
étroltement. A Pordeaux, 1 pro- 
pose que d’lci dix ans, la France 
devienne un Etat libéral 

La République et la démocra- 
tie qu'elle exige doivent laisser 
18 place : la Constitution de 1958 
et les modifications qui lui ont été 
apportées, les styles des prési- 


dents de la République élus au 
suffrage universel et surtout celui 
de M. Giscard d'Estaing, les 
habitudes prises par les adminis- 
trations et les gouvernements 
successifs, ont créé un climat poll- 
tique, où. par lassitude et égoïsme 
Indifférent, les citoyens admettent 
d'étre des sujet du prince et de 5a 
cour. 

Les collectivités locales — et les 
communes en  parblculier — 
avaient la mission d'être les lieux 
initteux et privilésiés d'une vie 
démocratique à hauteur d'hommes 
et de leurs problèmes ordinaires 
et quotidiens ; elles suscitaient les 
élus politiques. Une droite orléa- 
alste ne peut tolérer ni les uns 
ni les autres Toutes ces struc- 
tures doivent perdre et leur sens 
et leur efficacité, Par un travail 
de termites — et sans détruire les 
apparences, — les services publics 
vont devenir des refuges pour des 
fonctionnaires ‘rendus inutiles 
comme des aisuilleurs dans une 
gare où ne passent plus de trains ; 
les structures communales, eb 
autres collectivités locales, seront 
des coquilles vides avec des élus 
politiques sans crédit, comme ces 
relals qui ne transmettent et 
n’amplifient plus rien. 





Hypocrite 





C'est à cela que contribue la 
loi n° 187, portant paradoxale- 
ment eur le développement des 
responsabilités locales. 


_Sous le couvert d’un intitulé 


vers pour isoler la gestion commu- 
nale jusqu'à l'autarcie, la réduire 
à un bilan financier soumis aux 
risques et aux incertitudes de l'en- 
treprise en économie libérale, et 
vider de son sens politique le rôle 
et l'action des élus au suffrage 
univereeL 

Cette loi sera le dernier mail- 


‘Aujourd'hui, il s'agit de faire 
entrer dans la pratique aquoii- 
dienne — à tous niveaux et en 


de contraintes ; l'Etat et ses lois 
ne dotven: gêner en rien le jeu 
de la concurrence sauvage entre 
les individus: l'ordre « juste » 
enbre les hommes est à l'image de 
celui de 14 nature et de la jungle : 
le règne du plus fort et celui de 
l'argent sont assurés par la légis- 
lation, ls morale, les mœurs. 
Pour mieux séduire, c'est-à-dire 
tromper, le projet de loi.organise 
une fausse décentralisation de 
l'exercice des libertés démocra- 
tiques en trente-six mille trois cent 
quatre-vingt-quatorze théâtres 
communaux, Où les élus n'ont plus 
qu'un rôle d'ombre : elle propose 
une déconcentration de quelques 
pouvoirs d'exécution jusqu'ici gou- 
vVerneInentaux au niveau dépar- 
temental el prend soin de les 
transmettre, en pratique, aux 
préfets hiérarchiquement dépen- 
dants ;: du gouvernement, elle en- 
traîne, de fait, confiscation des 
possibilités des commmes al pro- 
fit d'une concentration départe- 


mentale devenue ecommunaulé 
de communes ». 

La centralisation des défini- 
tions des grands choix écono- 
miques et politiques, celle des 
décisions qui en découlent s'ac- 


est de plus en plus sélective au 
fur et à mesure que l'Etat se dé- 


munauté de communes : les com- 
munes seront sournoisermment spo- 
Lées de leurs possibilités comme 
de leurs responsabilités en 
domaines. 

Bref, il faut arrèter tout eï- 
fort d'investissement, rentabiliser 
œux qui existent en faisant payer 
aux usagers le prix réel de jour- 
née. Ces usagers, pour une part 
importante, sont les collectivités 
locales. 

La partie du projet la plus 
hasardeuse, la plus démoniaque 
concerne l'éducation, chapitre IV 
du titre II. 

C'est, très clairement, une dé- 
partementalisation de‘ l'enseigne- 
ment qui est en germe dans les 


celui des contenus scolalres comt- 
me de La nature, publique ou pri- 
vée, du service charge de le dis- 


penser. 

Selon que le département sera 
riche ou pauvre, il facilitera plus 
ou moins, et pour qui Il le vou- 


par l'organisation des transports. 

Selon l'ouverture laïque ou non 
du conseil général, selon le choix 
prioritaire gouvernemental et 
préfectoral, l'enseignement pu- 
blic ou privé aura aide pour son 
développement. 





Fourberie et jalouse 





Le fourberie gouvernementale 


locaux : multipliant les coups de 
chapeau eb les déclarations lau- 
datives envers les élus, 1 met en 
place un système qui montre ses 
véritables sentiments envers eux ; 
les élus sont des incapables ou 
des Etienne Marcel en puissance. 

Le discours annonce des chances 
d'accès égales pour tous ; le texte 
Institue des discriminations. Seuls 
les élus travaillant dans une en- 
treprise de plus de dix salariés 
pourront bénéficter des crédits 
d'heures, encore mal définis et 
dépendants de la bonne volonté 
patronale. 


Le trouvaille du maire à temps 
plein dènote une volonté de des- 
tabiliser les fonctions commu- 
nales en dissociant le maire de 
son conseil et en créant des dif- 
férences de temps d'activités et 
d'indemnités entre les maires des 
villes de plus de trente rille ha- 
bitants et Îles autres. 

L'ambiguité de cette notion 
porte déjà en elle-même bien des 
embarras : elle fera rapidement 
naitre des fjalousies Les diffé- 
rences, inévitebles et notables, 
dans Jes comportements entre 
maires À plein temps et les atittres 
entraïneront vite des différences 
dé jugement sur leur capacité, 
leur compétence. ŒÆlles seront 


par FRANCK SERUSCLAT (+) 


sources de suffisance ou d'arro- 
gance pour les uns, de déférence 
excessive où d'humilité infusti- 
fiée pour les autres, en tout cas 
d'iniquité manifeste entre les 
maires de villes de plus de trente 
mille habitants et ceux des villes 
dont le chiffre de population est 
immèédistement inférieur. 

Au lieu d'aborder le véritable 
problème d'une refonte du tissu 
communal, le gouvernement, pour 
esquiver, présente un ersatz de 
solution et bâcle des propositions 
de coopération communale en ar- 
guant d'un sophisme : 

— Les communes sont libres 
de s'associer, mais Ja Uberté étant 
cælle du plus fort et du plus 
unportant, les communes s'asso- 
cieront selon les lois du conseil 
municipal représentant à luk seul 
le tiers de la population de l'en- 
semble d'un syndicat. 

En 1980 et pour le millénaire à 
venir, il eût été sérieux de rou- 
vrir le débat, jamais réellement 
cios. entre les conceptions fonda- 
mentales de Mirabeau d'une part 
et de Touret-Seyes d'autre part. 

De larges confrontations à 
partir de réalités vécues et des 
hypothèses — en tenant compte 
essentiellement des intentlons et 
des déstrs de chaque commune — 
permettraient, sûrement, de redé- 





finir une carte communale imagi- 
née par Mirabeau, mise en place 
bar .les constituants de 1791 et 
adaptée à des moyens de rels- 
tions, de communications et d'in- 
formations d’une époque avec 
laquelle ni les techniques, ni les 
mœurs, ni es aspirations des 
hommes d'eujourd'hui n'ont en- 
core quelques points communs. 
Cela aurait été l'occasion de 
répondre, enfin, aux aspirations 
comme à 14 volonté des hommes et 
des femmes d'exercer les droits et 
les devoirs d'une pleine souverai- 
neté de citoyens, ce dont ils sont 
capables et ce qu'ils tentent 
ee chaque jour davan- 


Cela serait aussi l'occasion de 
rechercher les formes et les tail- 
les — sans violenter n1 la géogra- 
phie ni les affinités sociales et 
humaines naturelles — qui assu- 
rent les moyens et les structures 
suffisantes pour satisfaire, quan- 
titativement et qualitativement, 
les besoins des hommes cette 
fin d'un millénaire et peut-être 
pour l'autre à venir. 

Le démocratie, dans une répu- 
blique, est, par son existence 
mème, ke moyen de la participa- 
tion de tous les citoyens à la poli- 
tique de la cité soit directement, 


(*) Sénateur (P&.) du Rhône. 


soit après délégation du pouvoir 
de choix à des élus au suffrage 
universel 

Quand la démocratie est ainsi, 


‘1 est inutile d'avoir recours à 


des expédients, de surcroit anti- 
constitutionnels, comme les pra- 
tiques référendaires.. 

Elles sont offenses aux élus en 
mème temps qu'un piège pour eux 
et le suffrage universel Le rèfë- 
rendum — tel qu'il est prévu et 
tel qu'il est défini, par son sens 
étymologique et légal — entraîne 
un résultat ayant la valeur d'une 
délibération exécutoire imposée 
au conseil municipal qui n'en a 
pas forcément délibéré. 


C'est un moyen permettant aux 
élus — dans des circonstances 
données —— de ne plus assumer 
une quelconque des responsabili- 
tés découlant de leur engagement 
initial pour être élu 

C'est un procédé qui transfère 
cette responsabilité à des hommes 
et à des femmes, provisoirement 
motivés par des intérêts particu- 
liers eb des contingences, par 
rappott à l'intérét communal 
général 

Le gouvernement abuse les 
élus locaux et les citoyens ; repre- 
nant dans les esquisses précéden- 
tes de Marcellin ou de Guchard 
ce qui kK sert, il propose une 
décentralisation sur des Ieux 
communaux où ni les élus ni 


dence de la République 


les citoyens ne posséderont les 
ressources nécessaires et les 
moyens techniques -adaptés pour 
participer à La vie politique, dont 
is seront par les 


En même temps, Par une 
déconcentration astucieuse des 
pouvoirs d'exécution au niveau 
départemental, le gouvernement 
réussire à concentrer, entre les 
mains du préfet, les moyens et 
les modalités pour organiser les 
relations de voisinage, éléments 
essentiels de la quotidienneté de 
vie: dans cette communauté de 


.communes, les commimes per- 


dront, peu à peu, leur autonomie, 
quand ce ne sera pas le fait de 
leur intégration dans des «yndi- 
cats et districts, structures élues 
au deuxième degré dont les res- 
ponsables échappent au contrôle 
direct des citoyens. 

Les acteurs principaux d'une 
vie démocratique, détournés de 
leurs droits et devoirs essentiels, 
enfermés dans l'engrenage d'une 
consommation absurde, c'est le 
déclin certain de toute commu- 
nauté de vie entre hommes et 
femmes solidaires, de toute 
recherche politique de meilleurs 
tedres, conditions et rythmes de 
vie. C'est un déclin qui amorce 
puis consolide la décadence d’une 
république. 






L'ère des gaspillages 


par JEAN-ÉMILE VIÉ (+) 


U moment où les débats 
À s'achèvent au Sénat à pro- 

pos du projet de loi sur le 
développement des responsabilités 
locales, il ne paralt pas superflu 
d'ajouter quelques remarques sur 
divers aspecls particuliers de ca 
texte. 

En tout premier lieu, il convient 
de souligner que, fort heureusement, 
il remet à dix ans l'extension aux 
régions d'une réforme de même ins- 
piralon. À ce stade, le pire est mo- 


mentenément évité, encore qu'il soit . 
toujours hasardeux de lancer le : 


mouvement au niveau des communes 
et des départemenis. À ce jeu, Île 
risque est d'être entraîné plus loin 
que l'on ne voudralt aller. 

À propos des communes, ls projet 
élude le principal problème qui se 
pose réeHement. La situation com- 
munale française présente une Ca- 
ractéristique unique, à savoir son 
émiettement 1l existe dans notre seul 
pays plus de communes que dans 
la reste de l'Europe des Neuf, et 
cela explique à [a fols f'incapecité 
des plus petites d'entre elles à assu- 
mer convenablement [eur rêle et 
l'inanilé de toute réforme qui ne 
commence pas par un regroupement 
communal véritable. 

Le gouvernement s'y est à vrai 
dire efforcé à diverses reprises par 
le vole de l'incitation, par le truche- 
ment des préfets et l'attribution de 
subventions eux communes fusion 
néss. Les rivalités personnelies, les 


querelles de clocher, {a réticence 


à mettre en commun les patrimoines 
et davantage ancore ies dettes, l'iné- 
gel niveau des équipements réalisés, 
mals surtout ls désir des élus de 
conserver Jeur echarpe Ont randu 
ces tentatives pratiquement vaines. 

ll aurait cependant suffi d'un acte 
d'autorité qui aurait été. à une cer- 
tains époque, facilement accepté 
pour metre un terme à une sllus- 
tion anarchique. La réforme en cours 
d'examen aurait pu fournir l’occasion 
d'un débat public et sérieux sur ce 
sujet capital. Mais cette réforme-là, 
le projet l'écarnte expressément 

Il se contente modestement de 
poursuivre dans |a vole de la colla- 
boratlon Intercommunale par syndi- 
cats et districts, une voie qui, certes, 
dans certains domaines, Comme les 
adductions d'eau, l'électrification 
rurale, l'entretien de [a voirie com- 
munale ou les transports scolaires, 
a donné de bons résultats, mais qui 
en dônnerait de meilleurs et un 
regroupement commune] préalable 
avalt étebli une certaine égalité entre 
les partenaires éventusis. 

En tout stat de cause, syndicats et 
districts constituent un échelon sup- 
plémentaire dans uns organisation 
administrative déjà coGteuse. 


Es sont souvent source de conflits 
et de dépenses accrues. 

L'amélioration du statut des é&élus 
locaux est un des principaux volets 
de la réforme, celui qui sera sans 
doute Ile mieux accepté par ceux 
qui sont appelés à'le voter. Les 
maires des communes de plus de 
30 000 habitants at les adjoints des 
communes c'e plus de 100 000 habitants 
pourront opter pour l'exercice de 
leur mandat à temps complet, ca 
qui æeboutira, dans [a plupart des 
cas, à leur allouer l'équivalent du 


montant de l'Indamnité parlemen- . 


taire, dont on sait qu'elle est en 
théorie alignés sur le traltement des 
consel!ers d'Etat tout en réussissant, 
par de nombreux moyens, à l'excéder 
sensiblement Ce système muïtiplie 
les inconvénients. {| renforce la 


- tendance tres peu démocratique à 


la fonctionnarisation des élus, mais 
sans epporter en contrepartle Ia 
moindre garantie d'ung sélection 
fondée sur des critères objectifs. 1| 
attirera vers {as fonctions de maire 
ou d'adjoint non 'es citoyens dési- 
reux de servir le bien public, mais 
plutôt ceux qui recherchent Une 
eltuation matérielle satisfaisente. ]| 
pose avec une acuité nouvelle le 


problème du cumul des mandäts et 
des indemnités qui devrait depuis 


longtemps avoir trouvé une solution. : 


L'amélioration paral/&ie du statut 
du parsonnei communal est dans son 
principe parfaitement logique Le 
souci de parité entre fonctionnaires 
au service de l'Etat ou à celui des 


communes n'est pas discutable. Mals. 


I sera difficile à mettre en œuvre. 

Dans un autre ordre d'idées, l'in- 
titulé du projet de loi met !accant 
non qaur le renforcement des pou- 
voirs Jocaux, maïs eur celui} des 
responsabilités. SI l'on trouve faci- 
lement les dispositions qui e'’ins- 
pirent du premisr objectif, il n'en 
est pas de méme du second. 

Le Maire, en effet, pourra exercer 
le drolt de réquisition vis-à-vis des 
comptables publics, droit [Jusqu'ici 
réservé aux seu's préfets qui en 
faisaient un usage discret ayant 
évidemment à en répondre devant 
le gouvemement Il n'en sera pes 
de méme pour les malres élus, qui 
n'auront d'autre Juge Que le corps 
électoral, dont on sait par expérience 
que le choix ne sa délermine pas 
en fonction de la compétence, voire 
même de la rigueur morale des 
candidats. . 





Comme la sécurité sociale 





Le seul garde-fou, et comblen 
fragile, sera (a création de comi- 
tés interdépartemeniaux de contrôle 
des comptes publics présidés par 
un magistrat de la Cour des comptes. 
Une telle Institution, pour dissuasive 
au'ella puisse paraître, n'empêchera 
pas Ja muiliplication des irréguls- 
rités de toute nalura qui existent 
déjà malgré le contrôle a priori des 
préfets. Les observations adressées 
aux communes sur leur gestion qui 


en résulteront, Comme Ia mention. 


éventusile des plus juetiées au 
rapport public annuel de la Cour, 
seront, hèles 1 Impuissantes à endi- 
guer on flot quil monte d'année en 
ennés, 

Si les élus ne sont guère friands 
de prendre des décisions contrai- 
gnantes à l'égard de ieurs admi- 
niatrés, ils le sont encore moins 
d'assumer leurs responsabilités [ors- 


.que les choses tournent mal. Il n'eat 


pas en ce moment Iinopportun de 
rappeler — et j'exempia n'est Pas 
unique — comment, lors de l'incen- 
die du «Cinq à Sept», Il8 maire, 
éoutenu d'allleurs par ses collègues, 
s'est défaussé eur l'Etat luteur, en 
l'espècs sur la préfecture de l'Isère. 


HL y a feu d'émettre * quelques 
doutes sur is résultat de certaines 
autres mesures. C'est le cas, en 
particulier, dans !8 domaine de 
l'urbanisme et de l'aménagement, où 
il est vralsemblable que les défen- 
seurs de l'environnement n'auront 
pas à se fllciter du nouvel état de 
choses. En trente-six ans de camière 
préfectorale, je n'al Jamals reçu 


d'intervention d'un malre en vue _ 


d'obtenir un .mellisur respect des 
règles de protection des espaces 
verts ou du ilttoral, non plus qu'en 
vus d'une plus stricte application des 
règles de délivrance des permis de 
construire. Tout au Conirairé, les 
interventions allaient toujours dans 
le sens d'une denslfication des pro- 
jets Immobiliers, d'un essouplisse- 
ment des régles de construction 
dans les zones sensibles ou proté- 
géss. 

Maïs le fond de Ia réforme est le 
Problème du financement des bud- 
gets Communaux | est un des 
grands problèmes de noire époque. 
À une gestion prudente, voire même 
timorée, des flnances communales 
où Je fin, du fin consistait pour 18 


(*) Anclen préfet de région. 


malre à ne pas augmenter les Impôts 
locaux, a succédé une Concurrence 
de mauvais aloi entre collectivités 
lacales : c'est à qui aura le stade 
le plus grand et le mieux équipé, la 
piscine la .plus olympique, l'école 
maternelle la plus fonctionnelle, la 
voirie rurale la plus spectaculaire, 
leg équipements les plus dispropor- 
tionnés aux possibilités financières 
de Ja commune comme même aux 
besoins réels de ses habitants [| en 
résulte un-taux d'accroissement des 
dépenses des. collectivités locales 
qui dépasse non Seulement celui des 
dépenses de l'Etat mals ausei celui 
du P.N.B. La situation s'apparente 
sous cet aspect à celle de la sécu- 
rité soclale. A l'heure où notre pays 
connaît les difficultés économiques 
que l'on sait, le moment est donc 
mal choisi pour lâcher davantage la 
bride aux assauts de démagogie des 
élus locaux Qui n'auront plus le re- 
cours d'opposer aux revendications 
de toute nature 1e refus de lea 
tutelle. . 


Or, en matière de finances, publi- 


Ques ou privées, le principe fonde- 


mental est «qu paie commande », 
ce qui revient à dire qu'il faut lier 
indissolublement le vots des recettes 
à celui des dépenses. C'est le fa- 
meux principe constitutionnel dant 


: ‘il a été récemment beaucoup parlé 
‘lors du vote du dernier budget de 


l'Etat En metère communale, Il 
n'en ast rlen aujourd'hui et EH n'en 
sera rlen demain. A peine estime-t- 
on possible de falre supporter direc- 
tement aux contribuables locaux le 
tiere des dépenses locales, les daux 
tiers des recetles étant fournies par 
l'Etat. Au régime cartes arbitraire et 
complexe des subventions sectoriel. 
les va succéder celui des subven- 
ons globales de fonctionnement et 
d'investissement suxquelles zs'ajou- 
‘era la globalisation des prêts. 1! n'y 
a lieu d'attendre d'un tel système 
aucune incliation à réduire les in- 


“vestissements aux eeuls véritable- 


ment nécessaires non plus qu'à !{Imi- 
ter ls coût de fonctionnement des 
services communaux à un momeni 
Où la capacité fiscale des. contribua- 
bles nationaux ou locaux, qui son 
les mêmes, arrive à sa !imite. 

Il est en contrepartie évident que 
l'ensemble de css dispasitions, lors- 
qu'elles seront adoptées, eniévera 
aux représentants locaux de l'Etat, 
donc au gouvarnement lui-même, la 
possibilité de s'opposer comme ils 
s'efforcent encore de le faire au- 
fourd'hui avec de moins en moins 
d'efficacité aux erreurs de gestion, 
c'est-à-dire aux gaspillages qui ca- 
ractérisent parfois !e gestion commu- 
nale, bien davantage encore que 
celle de l'Etat où Ils ne sont pour- 
tant pas négligeables. 





ce. 
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| LS Cuba . | Etats-Unis 
€ PONT-MARIT, IME > ENTRE L'ILE ET LA FLORIDE Au cours d'une conférence |Le sénateur Kennedy et M. Bush arrivent en tête 


Quatre cents réfugiés sont partis pour les États-Unis » no EE des < een > de Pennsylvanie 





La Havane — Quatre cents : 5 nous aitendai auto- 
nt quié Cube. le De notre envoyé spécial PE ubaines nous ont Dion reçus. « AUJOURD'HUI New-York — Les élections Cette victoire de M. Bush le 
merci 22 avril, à destination | Le gouvernement américain aprimaires » de Pennsylvanie ont laisse, cependant, loin 
la, Floride, Les départs se sont même, levaient le poing Douze cousins les réfugiés haïfiens et C'EST LE PEUPLE ANONYME | apporté, mardi soir 22 avril une derrière M Reagan en ce qui 
GR ent PRngetee ne 60 fravemie 1 asie je Gens qu quné pa Sr Pi note mnt Por éd ie à De UE 
DER je Ones de, Le l'initiative de ce «pont marl- cus qu'il jera de même avec Les|: QUI TENTE DE FÜR » culaire contre MM et dans un Etat de l'Est où M. Bush 
vane, Les réfugiés de l'ambas- time» revient à l'Assoctation des gens qui sen sont légalement.» z Carter, les deux chefs de file à des attaches personnelles. Les 
sade du Pérou, auxquels se sont travailleurs de la « communauté » Le gouvernement cub qui déclare Mme Frayde dont la nomina dans la proc «primaires», qui ont 
Pile er Eine Unie des dé Sue 18 sen de x du Coste Riez de 1 mbassadri É : À - devoir en AOUNUUIE SÉDe Dent Lun 
6 na 5 . seront un 
amenés en bateaux depuis la capi- bargo et l'établissement de rela- l'asile aux quelque dix ancienne à ce Ps caves” depuis les der- Le de de la popularité de 
tale. Sans bagage, sans un mot ‘tions diplomatiques normales en- mille réfugiés de l'ambasæade du 2 d l'UNESCO niers scrutins. M. Bush, qui habite cet Etat, où 
mais le sourire aux lèvres, fs se tre Washington et La Havane. Pérou, a en fait, réalisé une aupres de ‘ La victoire de les thèses ulira-nationalistes et 
sont immédiatemerit embarqués «Nous avons more le représen- politique en LU est la plus inatten- conservatrices de M Reagan sont 
par groupes de cinquante ou cent ant des 1 de Cuba Gux jalssant œux qui le dési- due. C'est, en effet, après une 
à bord de_ petites embarcations Etxis-Unis de notre décision rent, qu'ils soient ou non réfugiés mp lo éclipse, son second s Le sénateur Kennedy réédite, 
venues de Key-West, de Miami ou venir chercher nos compüirintes, À l'ambassade du Pérou 1] Pr tu majeur, depuis le caucus de en Pennsyivanke, pEu de son 
de Cayo-Huesa Au moment de nous à déclaré M. Htldo Roméo recueille les fruits de on politique Castro, et qui fut embassadrie| pros janvier dernier. Sou- succès du 95 mars dans l'Etat de 
larguer les amarres, Üs faisaient sur le quai de Mariel ei nous d'ouverture à l'égard des exilés| d auprès de l'UNESCO}! senu, ‘dès le d par les New-York et au Connecticut. Lui 
le «Va» de la victoire Certains, sommes parbls sans savoir ce qui cubains aux Rtats-Unis, Le dia- Pr llrsues doom un rail Fépubl JS, PSS Sueel s fait une campagne vigon- 
ans per- = En Bush n'avait pas eus comptant Ools sur 
22 avril, à Re tardé à décevolr : sérieux, ane fidélité à se famille d'une bonne 
Re D Mo cère, connaissant sûrement mieux partie des élites de la région, et 
tuels pour l'Europe libertés). dossiers que al sur l'attraft de son pro 
ictions | Else a ent raconté com-| ,Aversoire, M. n'avait économique et social auprès d 
; se 3 L pire | D due — ES cependant pas avec les fonles. on industrielle durement 
«Qu'ils aïllent à Miami...» | wanne Le deparement| que & — en lan que médecin —| suecis de langien gouvemeur de | Méxis L? Kenneny 8 êans donte 
d'Etat 2 fait savoir qu'il _ système de san À " Californie aussi bénéficié de la nouvelle 
és RS suivrait les cganissteurs de cet | instauré le nouveau D'échec en échec, souvent cui- baisse de popularité de M. Carter, 
cn de esion eu déesse | peudint de longues annêes, puis| Snahee avait vas À énnine end Pan en Des 
Lime. — Le parc de loisirs Tupac- jardins sans ombrage de l'ambas-| selon les out cotes Hub emp risonnés (après me tentative ns rs À Loc D Te. le ont économique iv 
Ameru, dens la banlieue de Lima,  sade du Pérou à La Havane. Certains | fient leur thèse salon laquelle les | d'émigration clandestine en 1976)| et d'appuis financiers. Sa persé- porté de fruits La visite que 
est gardé comme une forteresse par ont été bousculés et ont reçu des| principaux obstocles au «dans une cellule de 50 mêtres| vérance a fini par trlompher: en Mme Timm vient de faire à son 
des policiers, mitralllette en bandou- coups de polng en se rendant à| du problème des réfugiés sont| Carrés où nous étions re quinze jours de intense fils à Téhéran embarrasse le pré- 
llère. Des commandcars font des l'aéroport. dus aux difficultés faites per| Ele « pu quitter Cuba VEUT Pennsylvanie, a réussi à sident, qui venait tout juste 
a 4 , l'administration Carter à l'admis.| d'une amnistie, en décembre der-| raïtier des électeurs de M. Ren- d'interdire les voyages de citoyens 
toure de ronde sous les eucalypius : ls attendent qu'un cousin de! sin de nouveaux immigrents. nier, et s'installer à Madrid gan. Le soutien inattendu appor- américains en Tran. D'autant que 
les officiels s'agitent autour des Miami, d'Atlanta ou de New-York] En favorisant un réglement| In sur l'afflux de can-| té in ertremis à M. Reagan le succès obtenu per Mme Timm 


terrogée par 
postes émettours-réceptsurs, en un vienne les « dépanner » en leur! «sauvage » de la crise, La Havane | didats à l'émigration à l'ambas-| M Baker, le leader de l'oppo- incite piusienrs autres familles 
étrange ballet qui contraste avec le ‘apportant un visa américain, un peu | empêche les Etats-Unis de echoi- | sade du Pérou à La Havane | sition du Sénat, lui-même ancien d'otage à envisager la même 
calme des !leux : toboggans, balan- d'argent et la perspective d'un| six» les mille cinq cents | Mme Frayde a déclaré: «Autre-| candidat, mais aux itions démarche. 
çolres, bacs à sable Trols cent emploL Tous les objets de valeur, | réfugiés les plus «convenables »| jois, c'éfaient des ennemis de Le caucus 
vingt-huit réfugiés cubains ont trouvé montres ou bijoux, leur ont ét6| Raimi les dix mille de Farmbas- TE nn fuir. Au- ur Sr ri ue in le Dr nREOL Etat 
asile depuis le 19 avril dans cette  conflsqués at moment du départ Ils Le ton humoristique employé | teZ À La sti pepe ne élect a OP. comme Dr vanie, 


aire de récréetion de 8000 hac- racontent la scène sans émotion! maintenant par la presse cubaine | Die» Mais elle à indiqué qu'un Enfin, le forfait de M..Ander- cette nouvelle « percée » du séna- 


teres, habituellement peuplée d'en- excessive, comme e'il s'agissait du | confirme, sl en était besoin, | «comité cubain r les d qu on — t er ces “Mais au fur ét 
fants et de mères de famille. prix nécessaire à payer pour quitter | l'impression 'il s'agit d'une] 7?hommen venait de se constituer jours-oi | sa” décision de se pré- re que 8 ca 
La Crolx-Rouge a dressé des tentes Cuba En fait, explique un psycho- er qe opération ». Le commu-| à La Havane. « Pour l'instant, a-| senter comme indépendant — à cus» se suceëdent, fl est de 
au milieu du parc, loin des grilles logue qui les a rencontrés, Ils sont na de Gramma se termine par| t-elle précisé, #4 fonctionne clan-| également profité à M. Bush, qui en plus clair que les électeurs 
dans une phese de décompression phrase: eNous venons de| destinement, mais avec PFinten-| attire, bien qu'il soit plus conser- réagissent de façon quasi viscé- 
et des regards curieux des habitants ee R retirer la garde deouni la Flo-| tion de se déclarer publiquement | vateur que M. Anderson, la même rale à l'actualité. 
du quartier. Les exilés font cercle ts le tension extrême de ces! ;332», sous-entendu: Si vous| jorsque Foccasion s'en présen-| clientèle jeune et cuiturellement : 
autour de postes de télévision Ins- (CEiX dernières semaines. Ils n'en| 7 pas une attitude rai-| fera.» Parmi les aéteintes aux| évoluée. NICOLE BERNHELM. 
tallés en plein air sur des meubles Ont pas encore au stade de la! sonnuble, le jlot des ré va | libertés, l'ancienne ambassagrice 
de fortune. lis regerdent en silence réflexion sur l'expérience qu'ils ont| vous submnerger, comme il Pa fait | à cité cle jai 
un film d'aventure. vécus, et encore moins à celui des] Pour l'ambassade du PÉéTOu 2. diant, et à plus forte raison obie- 
Ce-sont, pour la plupart, des pe TonspATaTent a sous : er re euphorique » nir une bourse, à faut signer 
u parc, c-Ameru, ji ç 
hommes de trente OU quaranis ans. Len oem Li Néons problèmes que] gime», ainsi que la toute-puis- 


RES toiles anis DOMINIQUE DHOMBRES. Francis psant, | Eee, * % méthodes de 1] Le principal parti d'opposition se range aux côtés 
enfents et vielllards compris. Ils des mél Il sen grève à Sao-Pa alo | 


insistent sur les ralsons pratiques 


DURS) Meg | A TRAVERS LE MONDE. "+" 





PF e 
Brésil 
RS 








) le Sao-Paulo. — Rien ne paraît crise de Sao-Paulo pourrait avoir 
ml souci semble &me de ns| M. ALFONSO ROBELO a Pate lerauetlés de À Gui re Su PLIS nEMonN! & 
bei causer da tort aux parents et - he Ni _ a Lu is ne Sr de de favori- 
| 'emprisonnemen leurs ser réouverture des négocia- 
amis restés à Cuba Le ton des QUITTE A SON TOUR A # dans une embuscade tendue| dirigeants ni l'interdktion de tions entre travailleurs et em- 
Past pas queaton co ture de| LA JUNTE DE GOUVERNEMENT| "me Dre a ee ere aoant| a que nouvelle JO de mar 
«l n'est pas question de faire de 22 avril dans le nord du blés une nouvelle fois, le mardi Jls se heurtent cependant à 
ranticasirisme », dit l'un. « Cuba n'est | OT En CR ar le Un autre soldat avait été tél 22 avril, malgré 12 présence de l'intransigeance du patronat et 
pas Fenfer, mais on s'y ennuis. Quoi Managua (AFP. RKReuter). — TIQUE (DE hmdi lors d'un affrontement | la police mili pour décider du gouvernement, .Le principal 
é même salaire,| Le Mouvement démocratique désormais interdite dans les ape des quéribres de Orge la poursuite de leur grève, qui médiateur, le sénateur Tectonio 
DO he proféssion, | nicaraguayen (MD.N.) a annoncé, RE dus D oies nisation peuple en armes! vient de passer le cap des trois Vilels, dirigeant du PMD.B, et 
| mardi vril, à . À ORPA) dans l'Ouest, Huit! semaines : q ns contacts dans 
on piétine », explique un autre. UE On A ur ne nmnbres mardi 22 avril par le gouver- SMérilieros ont &é tués aul Dès le matin, le stade de foot- les milleux d'affaires, en à fait 
La plupart souhaitent se rendre! L' déméttre de leurs fonctions nement. Le texte stipule éga- cours du même ball de Sao-Bernardo, où devait l'expérience. Présent à Sao-Ber- 
aux Etats-Unis, principalement à| y sein du gouvernement. lement que les universitaires D'autre part, deux dirigeants| avoir lieu l'assemblée, était en nardo, il ne cachait pas son indi- 
Miami, où lis ont de la famille. : de haut rang ne pourront pas syndicaux ant été assassinés, | état de siège, ainsi que ia place nation, le président de le Fêdé- 
Lima ‘n'est pour eux qu'une étape] 1€ MDN. formation représen-| remplir de fonctions impor- le leader de la Tigus |: municipale, prévue comme lieu de ration des indnstries de l'Etat de 
aïlon embigus | fn les classes moyennes, déte-|  tantés au sein de partis Poli-  psysaone du port de San-| réunion de Les troupes Sao-Paulo (le syndicat patronal), 
D our de tin nn ts ann moe) He ndLem Du Jo — FF) 3e eboe de de pole militaire à M Teobaldo de Nigri. ai ayant 
n ues du po part, pour la premiére en cheval, l'arme au poing et renfor- déclaré la reprise des négo- 
avec ren PDA PRURERS STE em est an nie sec ke cée à es chiens policiers en clatons din e sbsurde ét sans 
Il y a, en un paradoxe celle de OnS0 ER princ a u intertdisaient l'accès Le même signi à A . 
à dé que l'un des pays les plus| bre de la junte de gouvernement, selgnemnent et oit que des Honduras déploiement de forces étalt en Quant au ministre du travail 
pauvres d'Amérique latine supporte au a confirmé eon retrait en dé-| . droits de té ont Pr place autour du siège du syndicat. M. Murilo Macedo, il s'est contenté 
la charge financière de ces réfugiés t que « les bases essentielles être demandés aux ébudiants. Une consine fut lancée et les de frire savoir qu'il considérait 
“* Les eutorités manifestent! 42 l'unité politique du pays sont — {Reuter.) eo VICTOIRE DES LIBE-| travailleurs se dirigèrent par mil- comme « terminée » sa ci- 
QU ARR es jonvell brisées et que les modifications RAUX aux élections du 20 avril | liere vers l'église de Sao-Bernardo, pation à l'affaire. tion 
quelque gène malgré fa blenvalliance | Gus 11 composition du Conseïl : est « une première et impor- par l'évêque Claudio limitée à des contacts suivis avec 
officielle. L'homme de la rue, à| GEtat présentent Les aspects d'un Colombie tante étape vers le retour au | Hummes. le patronat et à des menaces 
Lime, est plus direct : = ne aps projet iotakterirts 2. Le Front om ons Le Le : Au 96bat de ES des adressées aux dirigeants syndi- 
rendre - ami, diti,| sandiniste et:ses proc leinement constitutionnel 3»,! dizaines mfliers de poings se caux 
ste etant, sinon, qu'ils partent de la majorité absolue | © LE CONSUL DE LA REPU- a déclaré le département | levérent aux cris de « la grèv£  Commentant pour la première 
enr : s au ein du Conseil d'Etat. BLIQUE DOMINICAINE, d'Etat américain le mardi| continue ». Les dirigeants détenus fois les événements, le chef de 
avec le Brésf, sur cos Chantiers où| M Sergio Remirez Mercato. | libéré mardi 23 avril par les fants de base devenus les nou- Paulo), le général Milton Tavarès 
fon manque de bras. » DR Ne membres du M-19, qui occu- veaux chefs du mouvement. « Le de Sous, à dissipé les espoirs de 
Le coût de l'entretien des réfuglés rent RL mais ne PURE Dos dominicaine Tureuie gouvernement peut intervenir au com: t sur la neu- 
est pourtant minime : 5 dollars par vont dr Rares ne a du deu rq icat, pas dans It tralité des militaires 


our et per personne, car l'accueil, 3 ee mme s des e : que 
lébergement l'epprovistonnement | eut, ÉComell d'Etat légulat| ee jPpede en ème VOmPS frma l'un d'eux, ei c'est pourquoi dépassé dans le Brésil de  « ou 


, continueTe, nie syndicaux qui 

la Croix-Rouge péruvienne. « Nous] Ge 23 avril, dans s'il i 

en afendons mille au total dans lea | énonce le fait que le Conseïl eu un entretien de plus ée différentes localité de Tuor- ris Ps ee faut, Jape 7. à ce : cn es 2e des ir 
: : : 


ui viennent, malg ce parc Re au mn Léa pi deux heures avec les otages quie. Six des victimes ont 2. tiques » et e LA gauch 
para ee Mens en ri de Hbéraon netiontie EL) sde le AFID game encor on d'Urle, au aid est Qu LE Moppoution le PMDE qi une qu sance érangére 
personnes ”», Bxplique M. Joe alors que son mouvement n'y AU dix-huit otages, dont douze vince ? : "Opposi F qui Re iner le 2. 
: pays. A Siverek, deux diri-| (Parti du mouvement démocra- Il a affirmé que « Lula élai 
Re sl nl Re rait qu'un seul délégué. -ambessadeurs étrangers. — geants de l'organisation de | tique brésilien) à semblé s'enga- assisté por des communistes x» 
rganisa Avec la démission de M. Robelo (AF.P.) jeunesse du Parti Ge la jus-| ger aux côtés des grévistes. Plu- Une version d'autant moins cré- 
Croix-Rouge, ceux qui sont dé rs Jundi, de Mme Chamorro tice (conservateur, gouverne- | gieurs de ses ts, dont le dible que les relations entre le 
arrivés sont an bonne santé. Beau- fle Monde du 23 avril), la junte mental) ét un de leurs amis | député Ulysses étaient président du syndicat de Sao- 
coup cependant portent encore lee} Le compte plus que trois mem- Guatemala s ont été abattus au couts Pisonts mardi à Sao-Bernardo. Bernardo comm 
traces, sous forme de bronchite ou een T à l'arme automa certains lementaires ne sont mauvaises 


de 
bres gandinistes Daniel Or- "attaque tique | Mais par 
de coups de soleil, de leur séjour tega et Moises Hassan ef | © QUATRE MILITAIRES onf du siège de la coopérative des | cachent pas leur inquiétude en 
forcé de deux semaines danse les! social-démocrate Ramirez été tués et deux autres blessés camionneurs. — {AFPJ. raison Ges conséquences que la THIERRY MALINIAK, . 
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RESTAURANT 
ITALIA ALIMENTARE 


(Gestion € Halles Itolla ») 
24-30 avril - Forum des Halles 


SEMAINE DES PRODUITS DU LATIUM 
ET DE LA CUISINE ROMAIN 


VENTE PROMOTIONNELLE DE VINS 
ET PRODUITS TYPIQUES DU LATIUM 


DÉJEUNER : AU MENU PLATS CARACTÉRISTIQUES 


DE LA CUISINE ROMAINE ET DÉGUSTATION 
GRATUITE DE VINS DU LATIUM. 








OUVERT TOUS LES JOURS, DE 10 heures à 20 heures 


|JAMÉRIQUES 


< Radioscopie des États-Unis > 


{Suite de la première page.) 


Jacqueline Grapin gnalysa Jucide- 
ment les causes du déclin amérk- 
calin: causes externes (le boulever- 
sement de l'ordre -intemalionsl. du 
fait de la montée en pulssanca de 
l'Union soviétique, da l'affaiblisse- 
ment relatif des Etats-Unis par rap- 
port à l'Europe et au Japon, de la 
multiplication du nombre des acteurs 
sur (a scène intematianale, et du 
moindre conträle des suparpulssan- 
ces sur leurs camps respectifs) et 
causes internes politiques (après le 
Vietnam et Watergate, où l'on a vu 
ss refaire une sorte du consensus par 
la sacrifice quasi explatoire de 
Nixon} et économiques (stagnation de 
[a productivité, montéag de inflation 
et du chômage). Mais on eent chez 
l'auteur, en: définitive, une profonde 
confiance dans l'avenir de TAmé- 
rique. Déclin n'est pas décadence. 
L'Amérique reste dans la plupart des 
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domaines la première puissance mon- 
diale, même si elles davient une na- 
tlon comme les autres Elle visillit, 
certes. Maïs son peupie reste vigou- 
reux + Malgré son embonpoint ». SON 
dynamisme reste immense. 

Le contenu du livre ne correspond 
peut-être pas tout à fait à son titre. 
Par excès et par défaut, Par excès, 
perce qua l'ouvrage contlent des 
développements, d'ailleurs fort inté- 
réssants, sur das aspects non amèrt- 
Cains du système international actuel, 
notament à propos de l'Asie — 


spôcialemem du Japon — et de 
l'Europe, dont les problèmes de 
défense sont enalysés dans fe 
contexte des débats qui agitérent 
notre pays à l'automne dernier, Par 
défaut, car on trouvera peu d'indi- 
cations d'ordre cuhurel, malgré cer- 
taines remarques fort pénétrantes, 
Par exemple quand l'auteur écrit 
que fe fable intérêt du public amé- 
calin pour les « produits » Culturels 
étrangers, en particulier le cinéma, 
s'explique moins par chauvinisme 
que par narcissisme. : 
Sont remarquablement analysés, 
sur le plan politique, et la décadence 
de Ia «présidence Impériale», en 
particuñler la manière dont un 
congrès «atomisé », donc ingouver- 
nable, a réussi à anéantir la préémi- 
nencs traditionneHe de l'exécutif en 
matière de politique étrangère, et les 
clivages de Ia vie politique suivant 
des courants que maïîtrisem mal les 
deux partis traditionnels avec l'insta- 
bilké du « puzzie » qui en résulte, 
Vollä pourquoi, el les - Soviétiques 
ont toute Jatftude de se comporter 
en Joueurs d'échacs, les Américains 
en son! réduits à des parties de 
poker », Voilà aussi pourquoi J. Gra- 
pin est d'accord avec ca professeur 
de Harvard qu'ells che, et qui pour- 
rait être Stanley Hoffmann, selon’ qui 
un autre président que Jimmy Certer 
n'aura peut-être pas fait beaucoup 
mieux au cours des trois demilères 
années. Ce n'est pas entièrement 
la faute de l'actuel président si, 
comme elle le dit ailleurs, la Maï- 
son Blanche «flotté» sur un cou- 
rant d'opinion dont les événements 
d'Iran et d'Afghanistan ont d'allleurs 
montré, une foia de plus dans l'his- 
toire américaine, qu'il étalt suscopti- 
ble de s'inverser rapldement. - 
En matière économique, Jacqueline 
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Graph insiste sur celte sorte d'ex- 
ploit qu'a été le relatif isoloment 
de l'Amérique à l'âgard de la crise 
économique Internalionala, notam- 
ment en ce qui concerne l'énergie 
et l'emploi, jusqu'à ce que les évé- 
nements du Moyen-Orient et l'expio- 
sion infiationniste aient créé un 
début de conscience d'interdépen- 
dance. Un des développements les 
plus intéressants du livre a trait à 
ls structures potentisllement Instable 


de l’économie américaïlne, qualifiée 
d'économie de dettes, notamment on 


matière budgétaire Blen que cer- 


- tairs économistes en aïent en vain 


dénoncé les dangers depuis des 
ennées, Ce n'est que très récem- 
ment que ce problème, lié & ja 
remise en cause de la politique key- 
néslenne, reçoit partout une alten- 
‘tion considérable influant sur les 
choix effectifs de politique économi- 
que, aux Etats-Unis blen sûr, mals 
aussi en Europe et au Japon. A la 
question des techniques de la poll- 
tique .-conjoncturelle se supearpose 
le débat eur I@ part crolssante des 
dépenses budgétaires dans le revenu 


national, notamment depuls la. 


fameuse « proposition 13» en Call 
fornle. En Amérique comme dans 
d'autres pays, l'adoption de mesures 


sociales nouvelles est devenue dif- 


ficle à défendre. «Ceux qui font 
profession de s'occuper des pauvres 
son! mis sur la sellette. > 

Un très intéressant chapitre traite 
des questions sociales, du débat eur 
l'égalité, du destin des grands pro- 
Jats de Kennecy et de Johnson aur 
la « nouvelle frontière » et la 
«grande soclété », de la crise des 
villes, des fléaux que sont devenus 
l'obésité, le tabagisme et l'alcooïigme. 
lc! encore, Jd. Grapin est optimiste : 
«N ne faut pas trop s'appesantir 


sur le revers de ja médaille amért 


Gaine, qui reste brillante. Maïs on 
peut se demander si l'augmentation 
du niveau de vie n’en sacrifie pas 
trop le quallié. » La lutte contre ia 
pollution, à laquelle sont consacrés 
3 % du PNB. (au lieu de 0,4 % 
en 1970), Ilustre alnsi une grande 
Capacité .- d'adaptation : « Monolith|- 
que, Ja société américaine salt 26 
contrôler. » 


Une fraction Importante de l'ou- 
vrage ‘traita des quesllons interna- 
onales, dapuis Îles efforts avortés 
de M. Kissinger pour une nouvelle 
charte atlantique, jusqu'au coup de 
Kaboul, en passant par la « dipio- 
melia troublente >» du président 
Carter, Celul-ci, pour avoir quelque 
chosa de «Don Quichotte lancé à 
l'assaut des moulins à vants », n'en 
bénéficie pas moins de l’indulgence 
de l'auteur, quil damands même : 
L'approche morale de nombre de 


décisions: ne s'est-alle pes révélée, |. 


pour M. Cerier, lune dos formes les 
plus géniales de relations publiques 
qu'on puisse Imaginer ? » Le nouveau 
grand débat stratégique falt égale 
ment l'objet d'un exposé précis. 

Je me bornerai à souligner deux 
points : s'agissant de la question des 
drolts de l'homme, Jacqueline Grapin 
fait sienne. la thèse d'Emmanuel 
Todd sslon laquelle, depuis Îles 
accords d'Helsinki, la guerre Idéolo- 
gique a changé de camp. Cela est 
peut-êtra vral pour les rapports Est- 
Quest, mals certalnement pas pour 
les rapports Nord-Sud. Iicl, l'Occident 
reste à la recherche d'une stratégie, 


SÉJOURS AL AUS 





BOULE Det EL TER AE TLIS 





et c'est évidemment Moscou qui 
manipule avec succès l'arme Idéolo- 
gique, L'autre point conceme l'éco- 
nomie internationale. Jacqueline Gra- 
pin montre fort bien que le débat 
du début des années 70 sur l'Impé- 
riallsme américain est aujourd'hui 
largement désuet Sans doute at-elle 
rafson d'inalster sur le fait que, sauf 
en. malière monëtaire, où «ef! 
rique a poussé à des limites presque 
extrêmes fes conséquences da sa 
positon dominante =, les Etats-Unis 
n'ont pas tiré tout le parti de leurs 
moyens dans d'autres domaines, 
comme l'agriculture. ; 
La vraie question sst cependant 
de savoir s'lls en ont Ia possibilité. 
Et l'idée de -manlpuler s'Union sovié- 
tique avec une carottes et un bâton 


-économiques, jusqu'à avancer : « À 


ta Hmite, {es Etats-Unis ont Intérêt à 
faire la soudure en matière de 
céréales, de recharche pétrolière ou 
autre, pour permettre au régime 
autoritaire du Krem!in de se main- 
tenir, car Il est moins producfif », 
donne, pour le moins, mallèra à 
contestation, : 

Quoi qu'ii en soït, on ne peut 
qu'être d'accord avec la conclusion 
de l'ouvrage, selon laquelle l'isola- 
tionnisme est exclu aux Etats-Unis au 
profit d'un < natonal-mondialisme ». 
Comme le rappelle Stanley Hotfmann 
dans sa préface, le débat n'est pas 
entre Isolationnistes et mondialistes, 


mais entre mondialistes : les uns 
-mettant l'accent sur {a puissance de 


l'Amérique, les autres Sur 5a Capa- 
cité de «leadership pour résoudre 
tas < problèmes globaux », 

Ces quelques remarques ne rendent 
cortalnement pas justice à un ouvrage 
extrêmement riche, compétent et 
clair, mels constituent plutôt une 
invitation à le lire. 


THIERRY DE MONTBRIAL. 


% Calmann-Lévy, 360 p., 5 F 
environ. 
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VALSE - HÉSITATION EN HAITI 


JL — Une économie dépendante et assistée 


Dans le pays le plus pauvre 
de l'Amérique latine, les 
cr map Ro 

en 3 
que les conditions de vie de 
la population déshéritée de 
l'arrière -pays (-<le Monde >» 
des 22.et 23 avril). 


e de 
<Chacun sait, précisait-il e 
l'état général de la nation dépené 
du café.» Les chiffres confirment 
ce ban critique. Le café & encore 
représenté, en 1977, année de la 
hausse spectaculaire des cours 
internationaux, 444 % des recet- 
tes d'exportation .du pays (1). 
Tributaire de l'aor vert », l'éco- 
nomie doit aussi faire face à un 
déséquilibre structurel de 6ça 
balance comme 


croissance soutenue des 
sements, notamment publics, 
proviennent à plus de 60% de 


11 est une autre anomalie per- 
sistante de la machine écono- 





eQulture et dictature en Haïti. l'imaginaire sous contrôle» 
nr de Laennec Hurbon 


Dites : “Halli=: «Duvalier» et 
= Vaudou », répond l'écho ! Ce sont, 
précieément les rapports qu'entre- 
tennent, dans «la plus ancienne 
république noire du monde », la dic- 
tature duvallériste {vieille de plus de 
deux décennies) et [le vaudou — ce 
culte des ssprits Jargement dérivé de 
pratiques religieuses importées d'Afri- 
que par les esclaves durant les siè- 
cles de lhorrible traite — que Laen- 
nec Hurbon, Haïtien lul-même, attaché 
de recherches au C.N.RS. analyse 
dans Cuhure ef dictature en Haïti. 


Le sous-titre de l'ouvrage, Fime- 
ginaire sous contrôle, explicite le 
propos de l’auteur — propos ambl- 
tieux, même ei un langage ecientifi- 
que un peu äpre en rend l'abord 
difficile. On saït, en effet, que feu 
François Duveller, fondateur de [a 
dynesiis, s’est appuyé sur les oungan, 
grands prêtres « vaudouisants * et sur 
les « consails Ce fabrique » Institués 
auprès de chaque confrérie «val 
douesque ». 

De là à dire que le vaudou n'est 
que l'instrument de l'oppression poli- 
tique en Haïti, comme de son arrié- 
ration économique, il n'y & qu'un pas. 
La plupart des opposanis à la dicte- 
ture le franchissent, trop allégrement 
au gré de Laennec Hurbon. 

Car, comme tous les phénomènes 
d'essence « religieuse» — au sens 
étymologiqua : «qui relles, — la 
vaudou est ambigu : force rétrograde 
pulsqu'i conduit les déshérités à 
l'accentuation d'une organisation 80- 
ciale Injuste, il est aussi une ma- 
nière d'organisetion communautaire 
contre «un monde hostile, semé de 
pièges », et source de bonheur dans 
un univers san Secours pour Îles 
humbles. 


morts l'activité ggricole, sim 


pêcheurs L'exporta 
ce domaine, porte per tr 


ment sur les queues de 


De nouveaux technocrates réfor- 

mistes bouleversent, avec l'appui 
de Washington, les routines admi- 
nistratives. Il est vrai qu'une 
remise en ordre s'imposait. De 
nombreux « comptes Spéciaux 2x, 
dont les ressources étaient em- 
fins souvent ina- 
t lourdement le 
de notorlété 


Nouvelle éminence grise du chef 
de rEtat ? Il s'en défend en nous 
confiant : « IL y «a dir-huil mois, 
en tant qu'erpert des Nations 
urdes, je metiais au point un DTO- 
gramme E oTmes Dour Le 


faire un travail analogue, car le 
président m'a fait chercher. >» 
_M. Gay Bauduy voulait, lui que 
son action comme ministre du 
commerce et de l’mdustrle — Il 


BIBLIOGRAPHI 





. L'auteur n'a rien d'un‘ obseuran- 
üste Mais, observateur lucide de la 
réalité culturelle, Il bute sur ce 
noyau irréfragable du vaudou. Balayer 
la vaudou par un dlktat révolution 
naire — au demeurant improbable 
vu la faiblesse et les divisions de 
l'opposition, — ce seralt, que cela 
plaise ou non, balayer le peuple lui 
méme. Or, on à trop vu en divers 
lteux de la planète ce qu'il en coûte 
de vouloir faire le bonheur des gens 
malgré eux pour ne pas être attentif 
à semblable mise en garde. 

L'autour de limagineire sous 
contrôle invite en somme les cppo- 
sents à [la dictature .à falre le 
même effort de compréhension du 
vaudou que celui mené par François 
Duvalier dans ies années 1950 autour 
de «t'école Indigéniste >. Un certain 
nombre d'intellectuels, parmi les- 
quels Il figurait en bonne place, 
avalent, en effet, vers cette époque, 
entrepris de restaurer + fa dignité 
et l'originalité culturelles des masses 
noOIr8s »- 

Le vaudou fut le premier phéno- 
mène qu'ils réhabilitérent face à une 
Eglise cetholique qui ne voyait là 
que superstition. Mais, très vile, 
Papa Doc entreprit de faire servir 
à ses fins politiques ce pur produit 
de imaginaire popuiaire ; 

Laennec Hurbon analyse, parallë- 
lement, dans Culture et diciature 
un.aspect misux connu du duvalié- 
eme : l'idéologie «<noiriste-», ce 
«thème de la race» sur lequel 
François Duvalier s'est appuyé pour 
disputer 18 pouvoir à l'élite mulë- 
tre. Il rappelle comment [e concept 
de «<dlutte de races- a été substi- 
tué, dans le discours duvallériste, à 
celul de lutte de classes Ainsi le 


Bellef Everywhere ( 
‘ l'assistance américaine partout 





De notre envoyé spécial YVES HARDY 


roductions locales. Les. centres 

aubrition de 14 CARE (3), 
auxquels des muiliers d'enfants 
doivent leur survie, générale- 
ment mis en place dans une 
« situation d'urgence », comren- 


sin 
utiles écmment, dans ces 
conditions, le go 
serait-il incité à rechercher des 
solutions durables aux problèmes 
de maingtrition ? - 

Au if de cette aile doit 
auasi ligurer le dévelo nt 
insidieux d'une mentalité d'assisté 
éralise den 


< Mon ministère, nous précise-t- 
{, coijfe deux secteurs dont les 
intérêts sOnt plus OpDOsés que 
complémentaires, Comment 
mener une volitique industrielle 
de substitution d'importations 
pour réduire le déficit commer- 
ciaj sans heurter de front Les gros 
importaieurs ? 2 Comme pour 
montrer l'enjeu de la partie, I 
er : «Dans ce is UE 

commerçants, sont . 

représentants de ia bourgeoisie 
mMmuläire et syro-libanaise, ont 
toujours eu, jusqu'à présent, Le 
dessus.» Il lui faut aussi guer- 
ar contre une inflation galo- 


(1) Cette donnée n'exprime pas 
cependant la tendance depuis plu- 
sleurs années à 12 stagnation de 1a 
production. Belon.ls RBID. rcells-el 
e varié entre 32000 set 38 000 tonnes 


}. 
importations attelndralent 
1 415 millions de gourdes (1 gourde — 
0,90 FF) contrs 586 millions 
les exportations 


Ce regain d'interventionnisme 
réformateur, Ge la part d'hom- 
mes qui prétendent « avoir l'oreille 


régime ? Des 
qui incitent à la prudence. Ainsi, 
l'un des predetésseurs de M. Bau- 


Miragoane. 

moment opportun d'un scandale 
financier ( de faux tim- 
bres), dans lequel le ministre 
aura été impliqué, a conduit à 


son limogeage. 

Outre ces aléas, la politique 
cnationaliste» de M Bauduy 
(qui a été novembre 


_ambiguités, Il n'hésite pas 
présenter comme des a atouts » 
pour 5 poAne industrielle « Za 
prozimité du grand marché amé- 
ricain el une main-d'œuvre qui 
i vemnents. De 


de Port-au-Prince (4). Mais cet 
engouement est surtout le fait 
d'entreprises américaines (confec- 
tion, balles de base-ball, compo- 
sants électroniques...) canvaincues 
des avantages d'une sous-trai- 
tance bon é. 


facture pé Et 
d'environ 60 millions de gourdes en |E:: 
1972 à 200 zalllions en 1979, est l’une |F 


des causes de cette dégradation. 
t3) Cooperative for American 
tive pour 

dans 


le monde). 
(4) Le salaire minimum est de 
2 FOUR Ar -JONE CRD 0e bre 


régime actuel ‘est-il l'un des plus 
Inféodés qui soit au capitalisme 
mondiai, et notamment aux Etats- 
Unis, tout en professant une atti- 
tude «révolutionnaire », ° 
François Duvalier s'est présenté 
comme une sorte de « rédempteur » 


des messes noires opprimées par les | À 


mulätres. Pour trompeur qu'il soit, 
ce discours a gu d'autant plus d'im- 
pact dans la population que son 
auteur s'appuyaït, précisément, sur 
le vaudou — + sentiment de la race, 
êäme d'un peuple ». 


La conclusion de Leennec Hurbon | Ë* 
donnerait raison au philosophe selon | 
qui « /s pessimisme est de raison ; 


st roplimisme de volonté », L'idéo- 


__ T'SALON 
DULOGEMENT 


du 26 avril au 1] mai porte de Versailles. 


Ouvert tous les jours de 10 hk à 19 h. 
Noctumes mardis, vendredis jusqu'à 22 h 30. 


logie duvaliériste est-elle parvenue, | 
en utilisant intelligemment le vau- IL 
dou, . à prendre un empire lotal sur |É 
les masses ? Au point de détruire | F4 


toute possibilité de résistance popu- | 


jaire ? Non, affirme l'auteur. 


La réponse à l'actuel blocage poli- |É 
tique que connaît Haïti passe, selon {É 
lui, par l'investissement de la culture |E 


populaire et de la vie quotidienne 


per les militants et les intellectuels |À 


ain de n'y pas laisser le champ 


llbre à l'idéologie officielle. Mais |E: 


tes militents et Iles Intellectuels 
peuvent-ils aller jusqu'à sa faire 


oungan ? Devralent-is suivre l'une |: 


des pentes, de plus en pius emprun- 
te, du vaudou, la sorcellerie, pour 
mieux «s isire entendre du peuple ? 

Poser ces absurdes queslions, c'ast 


PRES 


ne cer ten ens 
. e A L 
H'RLT : 
Ha 
ue ge 


Re 


marquer les limites, étroites, dans |E': 
lesquelles un ouvrage, cependant de |E: 


hauts tenue, peut servir au combat 


démocratique et progressiste en É. 


Hañi. 
JEAN-PIERRE CLERC. 


k L'Harmaitan, 207 pages Envi- || 


ton 51 F. 


SR RU D En 


fréquentes malgre le taux de chô- 
mage élevé, amorce d'un syndica- 
lisme contestatalre). Ces divisions 
au sommet empéchent les EÉtats- 
Unis de rééditer à l'heure actuelle 
en Haïti l'expérience dominicaine 
SUR or ne r vers un 
e plus démocratique, aucun 
dirigeant potentiel ne pouvant 
autour de sa Persontie un 
consensus dans les divers secteurs 
de la bourpeoïisie. 

M. Jean-Claude Duvalier peut 
ainsi se prévaloir auprès de ses 
puissants créanciers étrangers 
d'un rôle « positif » d'arbitre entre 
les factions rivales et tendre sa 
séblie, si l'on peut dire. en posi- 
tion de force. En atteste le renou- 
vellement pour au moins un an du 
chèque en blanc accordé au gou- 
vernement haïtien par les ces 
bilatérales et multilatéra de 
coopération étrangères, réunies 
récemment à Washington. Tirant 
un bilan optimiste de ce véritable 
conseil d'administration des ban- 
quiers internationaux du régime, 
M. Duvaller a révélé que ceux-ci 
se seraient engagés à maintenir 
ur aide dans le prochaines 
années : «D'ici à 1982, plus de 
6 milliards de gourdes seront 
affectés aux programmes pris en 
charge yar ces organisations. » 


Fort de cette a confiance » et de 
ce ballon d'oxygène financler né- 
cessaire à ea survte politique, 
gouvernement a pu au lendemain 
de cette réunion — ce n'est pas 
une coïncidence fortuite — raidir 
sa position et relancer la répres- 
sion contre une opposition plus 
dynamique. Cette dernière ressent 
quelque amertume à constater une 
nouvelle fois que « l'argent de la 
France, de l'Allemagne, du Ca- 
nada et des Etats-Unis assure la 
crédibililé inlernztionale du jean- 
claudisme et lui permet de muse- 


(air TS 


louer ou construire 


se 


ler quand le veut l'expression 
démocratique 


Que 2. ; 

De récents événements 1égiti- 
Inent craintes. La loi du 
LD DE mor ne dious 

presse n'a Ours 
pas été rapportée malgré le tollé 
qu'elle a suscité et la création 
d'une commission de révision. Lé 
9 novembre, un « COMMANdO ano- 
nyme » intervient contre me 
conférence de presse Ge M, Gérard 
Gourgue, président de la Ligue 
haïtienne des droits humains ; les 
participants, et i eux quatre 
diplomates occidentaux, sont mo- 
Yants reponseDies 08 1e polie 

U e 14 ue 
militaire américaine, le général 
Robert Schweitzer, déclare, dans 
la voisine République Dominicaine, 
vouloir « rezjorcer les mesures 
corrmunes contre la menace com- 
munisie » Ce souci de plus en 
plus marqué de préserver É inte- 
réts américains dans le région, qui 
ralègue au second plan la défense 
des droits de l'homme prônée par 
le président Carter, peut servir de 
caution à un raldissment de la 
politique de M. Duvalier. 

Si le « président & vie » pour- 
suivait dans une vole répressive, 
prenant alors le visage de « Baby 
Doc », Le jean-claudieme se rèvë- 
leralt comme une nouvelle mysti- 
fication de l'histoire : l'illusion 
bien entretenue que tout un ré- 
gime formé à l'école dictatoriale 
quatorze ans durant peut s'ouvrir 
progressivement ei en douceur à 
la vraie démocratie. Qui pèsera 
le plus lourd de ceux toujours 
plus nombreux qui se font l'écho, 


d'un siaiu quo aménagé après 
ravalement de façade ? En atten- 
dant, M. Jean-Claude rie et 
son entourege poursuivent sans 
doute 12 valsæ-hésitation poli- 
tique entamée en 1976. Four 
combien de temps encore ? 


FIN 
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GILBERT DE LANDSHEERE 





... de l'informatique 


PIERRE GEORGE 
ET GEORGES VIERS 
Dieri . 
de la gécgraphie. 


PAUL FOULQUIÉ . 


Dictionnaire de la longue pédagogique. 










et un certain nombre d'autres dictionnaires. 


ROBERT LAFON 
Vocabulaire de psyvchopedugogie 
et de psychiatrie de l'enfant. 


we 


me ee 


hu us 


a. 
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Italie 


L'agitati on berbère Une douzaine de personnes accusées d'appartenir 
à Prima Linea ont été arrêtées à Turin 


De notre correspondant 


(Suite de la première page.) 


: La situation, à la lumière de 
ces informations, epparair donc 
comme préoccupante el suscite 
une inquiétude croissante dans la 
capitale, peuplée pour une bonne 
part de gens originaires de 
Kabylie. Selon des informations 
diffusées dans les milieux univer- 
sitaires à Alger, les événements 
qui se déroulent à Tizi-Ouzou 
auraient pour origine l'interven- 
tion, dans la nuit de samedi à 
dimanche, des forces de l'ordre 
contre les étudiants qui occu- 
palent l'université depuis deux 
graines pour appuyer leurs 
revendications : « La Teconnuœis- 
sunce de La langue et du fairi- 
mnoine culturel berbères. » Cette 
action se serait déroulée avec une 
grande violence et aurait fait de 
nombreuses victimes. 


Ces nouvelks ont certes été 
démenties de la façon la plus 
nette par le ministère de l'infor- 
mation, mals les rumeurs selon 
lesquelles il y aurait eu des morts 
continuent de circuler avec de 
plus en plus d'insistance. Les 
témoignages fragmentaires re- 
cueillis sur les événements de 
cette matinée se recoupent désor- 
mails sur plusieurs points. Ils 
confirment notamment l'ampleur 
des affrontements qui se séraient 
déroulés dans une usine proche 
- de 1a cité universitaire, où des 
keurts entre policiers et ouvriers 
auraient fait de nombreux bles- 
sés dont certains graves. Les 
ouvriers auralent livré aux forces 
de l'ordre une véritable bataille 
rangée. Il semble se confirmer 
également que les médecins de 
l'hôpital de ‘Tizi- Ouzou qui 
avalent exprimé leur soutien aux 


étudiants et avalenb créé avec le 


Tunisie 
UN MESSAGE À M. BOURGUIBA 


MM. Charles-André Jullien, pro- 
fesseur honoraire, et Robert Ver- 
dier, ancten Géputé, nous envoient 
L message suivant : 

« Nous sommes deux amis du 
président Bourguiba. qui Qvons 
soutenu, sans défaillance. la cause 
tunisienne dont i assura le triom- 
phe par son courage et sG lucidité. 

» L'un, Charles-André Julien 
est intervenu, dès 1935, contre La 
politique diciaioriale du procon- 
sul Peyroüion, s'est employé 
à jaire admettre per le gouverne- 
ment du Front populaire le che 
du Néo-Destour comme interlocu- 
teur valable. Et a soutenu 5es 
justes revendications, notamment 
dans le Monde. It termine actuel- 
lement une histoire contemporaine 
de in Tunisie, où à rend un hom- 
mage mérité ou bourguibisme. 
En jévrier 1978, le président l'a 
décoré du Grand Cordon de l'in- 
dépendance tunisienne. décerné à 
ul suriout auz chefs 


» L'autre, Robert Verdier, 
ami des temps difficiles, fui Le 


prernier français & rendre visile |, 


au président Bourquiba dans son 
exil de l'ile de la Gulite et fut Le 
rapporteur, au nom de le commis- 
sion des ajfaires étrangères de 
l'Assemblée nationale, des couven- 
tions instaurant l'autonomie tuni- 
stenne : tous deux, adversaires ir- 
réductibles de la peine de mort. 
quelles me soient les justifica- 
ions que l'on puisse invoquer, 
croient de leur devoir de déclarer 
qu'üs déplorent que le t 
Bourguiba n'ait pas u à 
d'appel des amis de la Tunisie en 
usant de son droit de grûce en 
Javeur des conda pOur e 


tentative d'insurreciion 
Gajsa. » 


reste du personnel un « comité 
de vigilance » ont été appré- 
hendés et remplacés par des 
médecins militaires. 

Le quotidien Æ£i Moudjahid 
estime pour sa part, dans un long 
éditorial publié ce mercredi, que 
« Les masques sont tombés ». Le 
journal fait état d'une « machi- 
nation » dont « Les preuves seront 
fournies en temps uille », el met 
en cause l'écrivain Mouloud 
Mammeri, qui affirme-t-il 
« n'avait jamais élé invilé par 
l'université de T à don- 
ner une con/érence, ni méme PET 
Les éludiants du centre universi- 
taire ». C'est l'interdiction de la 
conférence que l'écrivain devait 
donner le 10 mars dern'er sur 
« La poésie kabyle ancienne » qui 
se trouve, rappelons-le, & l'ori- 
gine première du vaste mouve- 
ment de contestation faveur 
de ia a liberté d' » eb 
de La « culture berbère x. El Moud- 
jahid indique ensuite : « I} n'y 
a à présent aucun doute possible 
sur l'origine étrangère de Ce cOm- 
pilot, qui vise, non seulement à 
aitenter à l'unité nationale, mais 
sans doule aussi () à défier 
l'auto:ité de l'Etat, à parulyser 
l'administration locale el à ins- 
taurer dans le pays de graves 
événements à la veille du pro- 
chain et décisif congrès du parti», 
et le quotidien ajoute : « Le fait 
qu'ü s'agisse d'organisaiions îim- 
plantées en France, où elles 
trouvent bon accueil et une cer- 
laine assistance, est suffisamment 
révélateur des véritables desseins 
de ceux qui ont été les véritables 
instigaleurs de ce trouble. » 

L'agence APS. annonce par 
ailleurs que l'Assemblée populaire 
nationale s'est réunie en séance 
extraordinaire mardi en présence 
du premier ministre, M. Abdel 
Ghani, et que les députés des wi- 
layas (départements) kabyles de 
la capitale ont appelé les citoyens 
à se mobiliser. 

A Alger, le citmat reste tendu 
dans la plupart des centres et 
cités universilaires où se sucté- 
dent des meetings d'étudiants et 
des assemblées générales d'ensei- 
goants 


DANIEL JUNQUA. 


DEUX PERSONNAUITÉS . PRITAN- 
NIQUES ONT TRANSMIS À 
M. BEN BELLA UNE INVITA- 
TION DE SOIXANTE-NEUF DÉPU- 
TES TRAVAÏLLISTES. 


MM. Holland Stunrt, député tra- 
vailhste britannique, et Ken Coats, 
de La Fondation Bertrand-Russel!, 
se sont rendus récemment en 
Algérie afin de remettre à l'ancien 
président Ben Bella une invitation 
à se rendre en Grande-Bretagne 
pour parles devant la Chambre des 
communes des « développements 
politiques en Afrique». Cette invi- 
tation est coantresipnée par S0lEante- 
neuf députés travailllates. 


MM Ken Conts et Holland Stuart 
se sont rendus à M'Sila — lieu 
de résidence de l'ancien président — 
en compagnie d'un ancien et très 
proche Cullaboratenr de M Ben 
Bella. M Abou Boassouf. 


Fs out pu voir très briérement 
M. Ben Hellzi Qui a accepté leur 
invitation à La condition que les 
autorités réglent les formalités 
necessaires. L'entretien a été inter- 
rompu par uo membre de La séco- 
rité militaire Conduits à la gen- 
darmeris, les deux personnalités 
britanniques ont été interrogées 
durant deux heures avant d'être 
{nformées par le préfet que l'ancien 
président n'était libre de recevoir 
ni journalistes ni visiteurs étran- 
gers sans une autorisation spéciale. 








centres : 


CEPE: 


préparations d'été ou ewuelle et par correspondance 


SCIENCES-PO 


somt-gnillaume où neuilly 
57, r. Ch.-Loftitte. 92 Nauilly, 722.94,94.- 745.09.19 
enseignement supérieur prive 






(cPubiscité) 


TUNISIE 


Après le verdict de mort de 27 mars 1980 dans Faffaire de Bafsa 
13 boumes ent 616 pendes à Tamis le jeudi 17 avr 1990 


SOUS L'ÉGIDE 
de la riposte unitaire 
contre les pendaisons de Tunis 


” (continuation de la campagne 
14. rue de 


Biz condumnés da Gafna : 


pour la vie sauve 
Nanteuil. 75015 PARIS]. 


Un grand meeting unitaire est organisé 
le VENDREDI 25 AVRIL 1980 à 20 h. 30 
à la MUTUALITÉ à PARIS, rue St-Victor 


Métro: Maubert-Mutualité 


ORATEURS PRÉVUS : 


M° DE FELICE, M" AUFFRAY MILESY, 
M" BUTTIN. M° NURI ALBALA 


Des élus de gouche et des personnalités démocratiques 
françaises, arabes et africaines 


GIT - CIDVRT - CSPUGET . ATEL 





Rome, les Brigades 
rouges, c'est maintenarb Le 
Lineu, l'autre grande organisation 
clandestine italienne, qui subit 
les assauts des forces de l'ordre. 
Une douzaine de ses membres 
présumés, étudiants pour la pilu- 
part. ont été arrëtes les lundi 21 
et mardi 22 avril, à Turin. 

Parallélisme frappant : comme 
pour les B rouges, c'est La 
« Confession » d'un lerroriste 
repenti qui a permis aux Carabi- 
niers du général Dalla Chiesa 
SRE er en Ses 

s'agirait de a, 
un étudiant en droit de vingt 
ans, dont la mère a déclaré à la 
Stampa : « Finalemeni, il «a 
retrouvé sa sérénité Depuis des 
mnois, à dormdit Veu, parüissait 
étrange... » 

Contrairement à Patrizio Peci, 


l'ancien chef de la cecolonne » 
turinolse Brigades rouges, 
M. Sergio Zedda n'occupait qu'une 
position modeste à Prima Linea. 
Les autres personnes arrêtées ne 
semblent être. elles aussi, que des 
militants de base. Mais les enquè- 
teurs laissent entendre qu'ils sont 
en mesure de remonter la filière, 
maigré le compartimentage assez 
élaboré de cette organisation 
clandestine. 

De création plus récente que 
les Brigades rouges. Prima Linea 
a revendioué ses premiers atten- 
tats en 1976. On y a vu d'abord 
un mouvement concurrent, qui 
voulait imposer de nouvelles mé- 
thoïes : puis une sorte de pro- 
longement des Brigades rouges, 


sinon une simple étiquette pour 
Rper les enquéteurs C'est 
l dernière que Prima Linea 
a commis ses attentats les plus 
senglants : assassinat du juge 
Alessandrini (janvier). du pro- 
priétaire d'un bar turinois i(juil- 
let, d’un dirigeant de Fiat isep- 
tembre)]. Mails l'action la plus 
impressionnante aura été l' «occu- 
pation » d'une école de cadres à 
Turin le 11 décembre, marquée 
par la «punition» de dix .per- 
sonnes blessées aux jambes par 


Au cours da sa ccnfession. 
M. io Zedda n'aurait rien 
révélé d'important qu'on ne con- 
nût déjà plus ou moins El est 
étabhs depuis longtemps, par 
exemple, que les organisations 
clandestines 5’ & aulofinoncenis 
par des hold-up Rien de surpre- 
nant non plus dans les liens avec 
les « autonomes » : Prima Linea 
est toujours apparue. en quelque 
sorte, comme le « bras armé » 
de ces franges contestataires. Le 
seul élément nouveau — s'il n'a 
pas été déformé par les rumeurs 
— est que l'armement de Prima 
Lines proviendrait des Palesti- 
niens. La Siampa clte notam- 
ment « un siock de kalachnikot 
imporlées clandestinement et 
pariagées enire Prima Linea, les 
Brigades rouges et les autono- 
mes ». Dans sa propre confession. 
M. Patrizio Peci évoquailt l'exis- 
tence d'un tel stock aussitôt dé- 
mentie par l'OLP 


ROBERT SOLÉ. 





Les écologistes lancent 
une nouvelle campagne antinucléaire 


De notre correspondant 


Beme — Baïtus de Justesse Il y a 
un an, les antinucléaires suisses 
repertent à d'assaut contre !a 
œnñstruction de nouvelles centrales. 
Usant des droits populaires en 
vigueur dans la Confédération, les 


représentants de quelque .quarante-: 


cinq mouvements anti-atomiques et 
écologistes ont décidé de lancer une 


nouvelle campagne de collecte ce. 


signatures pour « un avenir sans 
nouvelles centrales nuclésilres = Dans 
un premier projet d'article Constitu- 
tlonnel. lis. réclament notamment 
qu'aucune centraie nucléaire ne soit 
mise en sérvics après celle dé Leib- 
stad!. dans te canton d'Argovie. 

Si cetts proposition était acceptée 
par les citoyens. 
éctueliement en cours de réalisation 
ne pourralent pas être achevéss Les 


quatre usines déjà en service, ainsi. 


que celle de Lelbstadi, ne pourraient 
pas étre remplacées au-delà da leur 
curée normale de fonchonnement Le 
texte prévoit également ia possibilité 
de leur miss hors service anticipée 
pour des raisons de sécurité ou de 
protection de l'environnement. 

Dans le même projet. les anti- 
nucléaires réctament l'interdiction de 
construire ou d'exploiter des instal- 
lations atomiques pour la production, 
l'enrichissement at ie retraltoment de 
combustibles nucléaires sur le ter- 
ritoire helvétique. Seuls, précise le 
texte, lea déchets radio-actlfs pro- 
duits en Sulsse pourraient ëtre entre- 
posès dans des Installations servant 
au stockage provisoire ou définitif. 

Dans un second projet, destiné à 
compléter le premier, les écologistes 
préconisent une décentralisation de 
le pollique de l'énergie. donnant le 
priorité au développement des sopr- 
ces énergétiques nationaies renou 
valables. Lea même texte suggère le 





Selgiaue 
En visite à Washington 


LE ROI BAUDOUIN 
ADRESSE UN APPEL PRESSANT 
A LA CLASSE POLITIQUE 
DE SON PAYS 


{De notre correspondant.) 


Bruxelles. — De Washington. 
où 11 effectue un bref séjour à 
l'occasion des manifestations. or- 
genisées pour le cent cin = 
time anniversaire de l'indépen- 
dance de la Belgique le roi a 
adressé Je mardi 22 avril un ap- 
pel au monde politique belge 
tandis que M Martens tente à 
Bruxelles de former un nouveau 
gouvernement : : 

Le roi « expruué dans son dis- 
cours le ferme espoir que Ls 
hommes d'Etat belges « paraien- 
dront d'ici peu à mettre au point 
les siruciures nouvelles la 
Belgique». La très grande ma- 
torilé de nos compatrioles, au 
nord comme au sud du M 
a-t-il ajouté, souhaïlent que 
institutions nouvelles répondent 
à une double exigence ° d'une 
pari. maintens enire eux l'union 
qui corréspOnà & un long passé, 
à une nécessiié ef a une vDolonlé 
aciuclles, d'autre part, COnsacrer 
les différences cullurelles et ré- 
gionales ». == P. de V. 





trois Centrales. 


prélèvement d'un impôt sur toutes 
les sources d'énergie non renouve- 
lables. y compris f'électricité Si la 
décision de lancer une nouvelle 
campagne senti-nucléare à fait l'una- 
nimité parmi les écologistes, des di- 
vergances sont appgruss sur l'appor- 


._tunité du second projet 


Les pertisans des osntrales n'ont 
pas’ tardé à réagir lis reprochent 
aux anti-nucléalres de relancer k 
débat une année à peine après le 
rejet d'une première initiative popu- 
laïre ei l'approbation par les élec- 
teurs d'une lol réglementant la cons- 
truction d'usines atomiques. En 
février 1979, en effet, le corps élec- 
toral avait refusé (de justesse : par 
51 % contre 49 % ces votanis} 
une proposition des écologistes 
visant à accorder à la population de 
la zona directement concernée un 
drolt de veto ‘lors de Ja construction 
d'une centrale. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





. Norvège 
tt 


| M. BARRE . 
FERA UNE VISITE OFFICIELLE 
LES 27 ET 28 MAI 


M. Raymond Barre fera une vi- 
site officielle en Norvège les 27 et 
28 mai, indique-t-0on à l'hôtel Ma- 
tignon. Le premier ministre aura 
des entretiens avec son homo- 
logue norvégien. M. Odver Nordli, 
et participera aux cérémonies 
commémoratives du guarantième 
enniversaire de la batallle de 
Narvik (1). 


(1) Les Aïtlemands avaient occupé. 
18 9 avril 1040. Nervik, port d'abou- 
tissement des mines de fer suédoises 
Après Un engagement naval les 
forces anglalses pulse françelses (g2- 
néral Béthouart) s'emparérent de la 
Ville après plusieurs semalues de 
combats. le 285 mal 1940. Ellea se 
rembarquérent pour l'Angleterre du 
3 eu 7 juin 





Le centre de l'encadrement | 

réalise 
vos encadrement en 4 jours . 

34, rue René Boulanger 75010 PARIS Tél : 206.11.53 





| Chypre 
Les entretiens de Sir lan Gilmour à Nicosie 
n'ont pàs permis de régler Ja question des compensations 


demandées à la Grande-Bretagne 
De notre correspondant 


Nicosie — Les entretiens que 
Sir lan Gilmour, secrétaire: 
adjoint au Foreign Office et lord 
du sceau privé a eus avec le 
gouvernement chypriole au cours 
d'une visite de cinq':jours ont mis 
en lumière les importantes diver- 
gences qui subsistent entre Lon- 
dres et Nicosie Ces divergences 
portent à la fois sur le problème 
politique de Chypre et sur la 
question des compensations fi- 
nanelères pour les bases mfii- 
talres que Ia Grande-Bretagne 
possède dans l'lle {le Monde daté 
20-21 avril). . 


s Ces Angel da PES 
e sujet princi pourparlers. 
SI Ian Giimour 2 estimé au cours 
d'une conférence de presse que s0n 
pays était dégagé de toute obliga- 
tion envers Chypre, et il à précisé 

ue « Les compensaiions dues 
avaient élé réglées jusqu'en 1965 ». 
On précise de source officielle dans 
la capitale chypriote que le gou- 
vernerment de Nicogie a réclamé 


sterling (11 e qui représentent les 
arrièrés de paiement de 1965 à 
1980 pour Les deux bases militaires 
britanniques à Chypre ». Le gone 
vernement chypriote invoque à ce 
propos les traités de Zurich et 
de Londres. qui avaient, 1959. 
préparé l'établissement la 
République de Chypre. 


Le diplomate britannique s'est 
néanmoins engapé à étudier de 
facon plus approfondie un dos- 
sier complet sur la question, qui 
sera présenté par les autorités de 
Nicosie. Il a reconnu que les 
bases militaires britanniques à 
Chypre « sont utiles el seront 
mainienues ». 

Quant au problème politique, 
le gouvernement chypriote à ma- 
nifesté à nouveau son souhalt de 
voir la Grande-Bretagne, qui … 


la réaction du diplomate britan- 
nique n'a pas été encourageante 
En eflet, le secrétaire adjoint 


Union soviétique | 





ne 


Le Chien André Sakharov vil 


‘au Foreign Offlce a précisé que 


son gouvernement ne désirait pas 
vuire aux efforts du secrétaire 
général des Nations unies pour la 
reprise des négoclations inter- 
communautaires, ajoutant qu'il 
était pré£t à assister M Waïdheim 
dans ses initiatives. 

Or celles-ci sont dans l'Impaesse 
totale depuis le 31 mars dernier, 
date limite fixée par l'Assemblée 

érale pour la reprise du dia- 
logue entre Chypriotes grecs et 
Chypriotes tures avant la rulse sur 
pled d'une commission internatlo- 


. nals de l'ONU chargée d'aider le 


secrétaire général pour l'applicaz- 
tion des résolutions sur Chypre. 


DIMITRI ANDREOU. 


{1} Le cours actuel de la lUvre 
sterling est d'environ 9,70 F français. 





Grèce 


M. CARAMANLIS 

A ÊTÉ MIS EN BALIOTTAGE 
AU PREMIER TOUR 

DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


(De notre correspondant.) 


Athènes. — Le premier ministre, 
M. Constantin Caramanlls, a été mis 
en ballottage mercredi 23 avril, lors 
de premier tour de l'élection prési- 
dentielle, par le Parlement grec. Le 
candidat unique n’a en effet obtenu 
que 79 voix (lui-même s'étant 
abstenn), alors que.la majorité des 
deux tiers, soit 209 voix étais néces- 
sure pour l'élection au premier tour. 

M. Caramanlis gvaif confirmé Is 
vellle sa décision d’affronter les trols 
tours de scrutin et, dans l'hypothèse 
— désormais très peu probable — 
où LU n’obtiendrait pas Ia majorité 
requise de 180 voix au troisième tour, 
le 5 mal, da conduire une fols de 
plus son parti, Nouvelle Démocratie, 
aux élections législatives qui de- 
vraient alors avoir lieu en fuin 

5 M. M. 





dans un isolement total à Gorki 
Dé notre correspondant 


Moscou. — Le en André 
Sakharov, 1 résidence à 
Gorki depuis le‘22 janvier, a.re-. 
pris ses travaux scientifiques et a 
mressé à l'Académie des sciences 
de l'URSS. un traité sur les 
« modèles cosmologiques de l'uni- 
vers 2. - 

Ce travail d'une vingtaine de 
pages, rédigé à Gorkil a été 
transmis, le lundi 21 avril par 
NE el ne du 
prix No e la paix. Il s'agit du 
premier travail] de l'académicien 
depuls sa relégation. Les condGl- 
tions de vie du chef de file de ia 
dissidence soviétique restent ce- 
pendant difficiles, selon le témoi- 


ex la 
étrangères dans l'appartement de 
M. André Sakharov, qui doit sor- 
tir dans la rue pour capter 
B.B.C. ou la Voie de l'Amérique, 
seuls contacts possibles avec le 
monde. | 
La survelllance policière est 
assurée ages + sur 
vingt-quatre à la porte ‘appar- 
tement de M Sakharov à tes 


CL) Ce qui confirme que la visite 
que lui ont rendue récemment trols 
membres de l'Académie a eux ‘leu’ 
avec l'accord des autorités. I] ent 
vrai, en tout cas, qu'elle s’est pro- 
duits après que des acatémiciens 

de renom eurent annoncé 
lenr intention de rendre visita à leur 
collègue Sakharov 





visite depuis trofs mois exacte- 
ment (1). Les liaisons avec 
l'extérieur sont assurées par 
Mme Bonner Qui fait la navette 
entre Gorki et la capitale. 
Depuis le 22 pote M. Sakha- 
rov a protesté À plusieurs reprises 
… sun dé je 1 
sa re ion b le 
Soviet suprême d'UR.S.S. Per 
Les attaques contre M. André 
se poursuivent. Le 
17 mars, les Jzvestia ont notam- 
ment accusé l'acedémicien de 
vouloir x créer une cinquième 
d'epions étrangers pour détruire 
8 
de l'intérieur la société socicliste. 
Rien dans le ton des Jsveslia 
n'indiquait non plus un change- 
ment possible d'attitude envers le 
prix Nobel de la paix toujours 
de € renégat, agent des 
services ux de l'inmpéria- 
lisme ». — {Intérim} 










LA ROUMANIE DEMANDE 
L'AJOURNEMENT DE LA CONFÉ- 
RENCE DES P.C. EUROPÉENS 
-A PARIS POUR . PRÉPARER 
æ MINUTIEUSEMENT » UN 
Bucarest fA.F.P.J. — Le parti 
De Ce roumain, dans 


en cor Le ; CconmMmuraiste 
tions nécessüires 7£ SORI POS 


nique, suédois, néerlandais 
lave, ont-anrioncé qu'Üs ne 
ciperalent pas à cette confé- 
rence, organisée à Paris par les 
PC. polonuis et Français 


ts 
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{Suis de la première page.) 


La première réaction de l& plupart 
des spécialistes est de ne pas pren- 
dre la choses trop au sérieux. [ls ont 
tous dans l'oreille les propos des 
Chinois sur le caractère criminel de 
l'impérialisme soviétique comme sur 
MnévitabiGté dé la guerre. ls 
constatent l'achamnement avec loquel 
Pékin encourage la résletance des 
derniers Khmers rouges aux Vieina- 
miens, le réarmement du Japon et 
les forces politiques ls plus ant 
soviétiques de l'Ouest, Ils savent 
par cœur les commentaires particu- 
kéremant vigoureux que l'invasion 
de l'Afghanistan lui a Inspirés. Et Hua 
Guofong vient encore de lancer un 
nouvel avertissement à Hanoï. 

fl est bien vrai que lez intérêts 
profonds des deux grands pays socla- 
Ilstes sont Incompalibles, non seu- 
lement parce qu'N n'y a Jamais eu 
Place pour doux ‘tôtea sous un 
mêmes bonnet, füt-il rouge, mais parte 
que l'un est riche, puissant, armé 
jusqu'aux dents, et l'autre aussi peu- 
plié que pauvre. Avant cependant de 
conclure qu'À n'y 2, sous cote 
roche, aucuns anguille, H n'est peut- 
être pas inutile d'y regarder de plus 
près. Tout le monde s’esclaffalt, en 
1965, en pleine escalade de la guerre 
du Vietnam, lorsque les Soviétiques 
déclaraient redouter un rapprochs- 
ment entre Pékin et Washington. 
Les Chinois, en effet, ne perdalent 
pas, à l'époque, une occasion de 
dénoncer le «tigre de papler - amé- 
ricain, et ca qu'ils reprochalent aux 
Russes, c'était leur moliesse à son 
égard. Notre époque a déjà vu trop 
de retourmements brutaux pour 
qu'on puisse a priori en exclure 
d'autres. 

Une bonne lecture de la politique 
étrangère ds Pékin, depuls uns 
vingtaine d'années, consiste À pen- 
ser qu'elle n'a cessé de s#inspirer, 
pour l'essentiel, des leçons de Sta- 


line, Comme l'URS.S. d'entre les 


deux guerres, la Chine est face à 
deux Impériallismes dont les intérêts 
à long terme contradisent manlieste- 
ment iles siens. Elle est convaincue 
de La même menière qu'ils ne sont 
ni l'un ni l’autre disposés à favoriser 
son accession au rang de grande 
puissancs mondiale. Elle n'a, pas 
plus que n'en avalt le Géorglen, de 
préférence idéologique ou sentimen- 
tale pour l'un d'eux. Dans ces condi- 
tions, quoi est son inlér&t, sinon de 
s'appuyer eur le moins menaçant 
pour réaister à l'autre? C'est ce 
qu'avait fa Staline. C'est ce qu'a 
fat Mao. C'est co- que fait Hüa 
Guofeng. 

Tant que les Américains étaient 
au Vietnam du Sud, et bombafdaïent 
celui du Nord, Pékln pouvait se 
demander si leur objectif final n'était 
pas. le régime communiste chinois. 
Depuis qu'ils ont rembarqué, l'ad- 
versaire principal est devenu très 
évidemment celui qui occupe 
7000 kilomètres de frontière com- 
mune et qui, en Hongrie, en Tchéco- 
slovaquie, en Afghanistan, n'a pss 
hésité à recourir à {a force pour 
ramener dans le rang un «allié» 
récalcitrant. Dans ces conditions, tout 
ce qui est antisoviétique est objec- 
tivement positif, et 1] faut s'appuyer 
dessus pour tenter de réaliser les 
«quatre modernisations » chères à 
Deng Xisoping, qui sont à la Chine 
d'aujourd'hui ce que ie programme 
rattraper et dépasser - le monde 
capitaliste était à l'URSS. d'hier. 

Dernier trait commun à I Russie 
stalinienne et à la Chine post- 


maoïste : la conscience de leur vul- 


nérabhité militaire. Si Hua et Deng, 


comme hier Staline, considèrent [a 
guerre comme inévitable, ils vou- 


draient qu'elle ait feu le plus tard 


possible. Et si les dieux et les vents 
étalent assez favorables pour falre 


mn — 
. 





— nt mes ce + ee mm ee in le mnt 


s'antre-tuer les Impérialistes des deux 
camps on épargnant la Chine, qui 58 
trouverait dans la maellleure position 
du monde pour la suite, ce serait 
évidemment pain bénit La consigne 
est donc de tout faire pour empé- 
Cher un Fapprochement goviéto-amé- 
ricäin, pour srracher l'Europe aux 
miragas de la «détente» et, d'une 


DIPLOMATIE 


Le plus court chemin de Pékin à Moscou 


manière générale, pour brouiller les 
cartes à l'extérieur. Politique cyni- 
que ? Citons Henry Kissingér : - Les 
Chhois n'ont survècu depuls trois 
millénaires que parcs qu'ils sont 
les praticiens les moins sentimenteux 
de réquilibre des forces, les plus 
raffinés et ceux qui ont fo moins 
d'illusions (1}.= 


Le tournant de Munich 


Pour poursuivre le parallëlé avec 
l'entre-deux-guerres, disons qua jus- 
qu'à Munich, malgré quelques dis- 
crétes -mais Infructususes ouvertures 
en direction de Berlin, Staline, 
conscient de ce que [8 Raith repré- 
sentalt pour lui le danger principal, 
avalt choisi l'alllance occidentale. 
Mettons U.R.S.S. à la plec. de Raich, 
et nous retrouvons mot à mot la 
politique chinoise actuelle Mals 
Munich a fait comprendre au méme 
Stallne qu'H n'avait ren à atiendre 
deadits Occidentaux, qui n'hésitalent 
pas à négocier avec Hiller sur son 
dos. H leur a donc rendu la monnaïe 
de leur pièce et, pour éviter ou au 
moins retarder l'affrontement, a déll- 
bérément cherché à s'entendre avec 
son pire ennemi 

il ne Fa pas fait sans maitre 
les Occidentaux en garde Son dis- 
cours du 10 mars 1989 sur le thème 
des ematons» QU'H n'iralt pas 
ürer du feu pour leurs beaux yeux 
était d'une clarté parfaite, et il a 
fallu l'aveuglement des destinatalres 
pour qu'ils n'en comprennent pas la 
portée. L'avertissement a été renou- 
velé à plusieurs reprises par la 
suite, soué diverses formes, afin da 
suscHer, pour reprendre les termes 
dont Potemkine s'est æervi dans ea 
très officielle Histoire de ja dipio- 


.melle : «Une compétition du bloc 


ang/o-français et de Ja diplomatie 
germano-Jascisie pour une entente» 
avec l'URSS, (2). En août encore, 
Staline, avant ds conclure avec 
Hitier le pacte qui devait faire tant 


.de bruit, a montré qu'il entendait 


trafer avec le plus offrant, 

il serait imprudent de conciure 
dès maintenant que la Chine n'est 
pas engagée dans un propessus 
comparable, et Il eerait intéressant 
de savoir Ce que ramène de Pékin 
M. Berlinguer, qui n'y a évidemment 
pas été reçu par hasard. Car Il doit 
bien y avoir de temps à autre, au 


Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, eles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles. 














cours des débals qui se déroulent à 
Pékin aux échelons supérieurs, des 
gens pour se poser la question des 
avantages due le pays a tirés, jus- 
qu'à présent, de son alliances de 
talt avec les Etats-inis comme de 
la crédibilité de ce partenalre-là. 
Sur le plan des avantages, on 
manque poeut-tre de certains élé- 
ments de jugement. Le kader alba- 
naïs Enver Hodia a affirmé, dans un 
ouvrage récent (3), que les Amérlk 
çains ont donné d'importantes infor- 
mations nucléaires à Pékin pour 
l'amener à passer dans leur camp, 
et nous avions recueilli auparavant 
des Indications analogues d’une 
source occidentale. Que Ia chose 
soit vrale où non, elle appartient au 
passé. Ce qui importe, à présent, 
pour les Chinois, c’est de savoir s'ils 
peuvent compter sur Washington au 
où la pression eoviétique sur 
eux prendrait des formes intoléra- 
bles. Or rien n'est molns sûr. Pour 
le présent, Pékin doit bien constater 
que l'Occident n'ose pas lui vendre 
d'armes, que les Etats-Unis se sont 
pratiquement dérobés devant sa 
proposition d'aider en commun les 
résistants afghans qui n'ont tou- 
jours que leurs visilles pétoires, que 
les Américains n'ont pu proposer au 


Pakistan qu'une assistance symbo- 


(1) Discours À Eruxelles, le 

septembre 1979. 

(2) Editions de Médicie, Paris, 
1947, tome TL 

(3) Enver Hodija, l'Impérigiisme ei 
la Révolution, an françals, AUX 
Éditions 3 Poe Tirana (le 


Hque, que dans l'affaire d'Iran ils 
ont multiplié les signes de naiveté 


et d'hésitation, el enfin que Îles 
populations de l'Orient leur sont de 
plus en plus hostiles. 

Les Chinols, on l'a déjà dit, ne 
sont pas des sentimontaux L'idée 
que l'invasion de l'Afghanistan pour- 
rai répondre à des motits défensifs 
les fait ricaner. Ils savent lire une 
carte. Ils volent que de Keboul, 
d'Aden et d'Addis-Abeba partent des 
flèches qui convergent en direction 
de ce pétrole qui est én passe dé 
devenir, pour 186 nations industrielles, 
le blen le plus précieux Ils parta- 
geraient sans doute volontiers ce 
Jugement de l'ethnologue Mike Barry, 
un des rares véritables connaisseurs 
du peupie afghan : “Ça coûte bèé 
cher de aire ce que les Soviétiques 
font en Ajghanisten pour un pays qui, 
économiquement, n'en vaut pas {a 
peine. Ça coûle très cher da tuer 
plusieurs millions de gens (N.D.LR. : 
Barry parle de [la famine délibéré- 
ment provoquée, salon Iui, qui 
menaco lo peuple afghan) pour 
obtenir fa sourmiseion d'un pays. Melz 
450 kilomètres seulement séparent 
désormais es Soviétiques de l'océan 
indien et du golile Persique. Entre 
eux et la mer, un désert de deux 
millions d'habitents (N.D.LR. : le 
Baloutchistan) an diss/dence contre je 
gouvernement pakislanais, armés 
depuis longtemps par FU.R.S.S. Pour 
moi, c'est lout à fait clair, l'objectif 
soviétique, c’est fe contrôle du Gofñe. 
Sinon, je ne comprends pss .& quof 
cela peut jour servir d'anéantir la 
peuple aïghan {f). » 

SE jamais les Chinols devalent faire 
mine de se raccommoder avec les 
Soviétiques, soyons bien sûrs que ce 
ne serait pas parcs qu'ils laur 
auralent soudain trouvé les vertus 
socialistes et révolutionnaires qu'ils 
leur contestent depuis l'époque de 
Khrouchtchev. Ce serait parce qu'ils 
en seraient venus à se dire, comme 
Staline, en 1939, à l'égard des Fran- 
çals et des Anglais, que, décidément, 
les Occidentaux sont Urop faibles 
trop divisés et, pour tout dire, trop 
bêtes pour qu'on puisse plus Ilong- 
temps s'appuyer sur aux. 

ANDRÉ FONTAINE. 


a 
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N’en rêvez plus... Partez! 


Vols à tarifs réduits ou charters 
Turquie Chine 
8j.1750F 


22 j. 11900 F 


Israël 
8i. 210 F 


Maroc Egypte 

8}. 1790 F ai Belles, 15 j. 3750 F 
Da avion, SÉçOU’ à l'NÉAE OU On Centre GE VACANCES, Ou MrCuA Éécourvens at EPSON 

ochoure décalée « Vacances 80 « cha votre age O6 0ysges Ou à: 


GB rue de la Paix j atresse 
Paris 75002 { ville 
Tél. 261.5002 L 


Clafiddici: Découvrez chaleureuse 
hospitalité des Highlands. 


Dés votrearrivéedansla Valléedes  d'expérience;vousyrencontrerezdes 


PARIS BÉZIERS -290 F 
PARIS CARCASSONNE 290 F 
PARIS DINARD IR 
PARIS LANNION vKE F L 
PARIS LA ROCHELLE 240F 
PARIS RODEZ pile 
PARIS SAINT BRIEUC. 215 g 


sur les vols 80 


en TE RTE À 
cu HE REGIONS 


PR mr ETS HE ML ren 
ANA ES Et D EAU . 


FL) : 261.85,85 





Cerfs, (Glenfñddich en Gaëlique 
signifie “Vallée des Cerfs”),vousserez 
transportésdansunautre monde. La 
distillerie dontles bâtiments pleins de 
charme appartiennent toujoursaux 
descendants de William Grant,reflète 
l'hospitalité généreuse des Highlands. 
Depuisles alambics en cuivre 
martelé à la main jusqu'aux magnifiques 
tonneaux de chêne, chaque chose 
raconte l'histoire d’un artisanat consacré 
par quatre générations de soins et 


. Maître Tonnelierà Glenfiddich,quivous 


artisanscomme Sandy Robertson, 

montreraquelesimposantstonneaux en 7 

chêne danslesquels vieillit alcool 

quifaitlesprnit des Highlands ’ 

sontfabriquésexactement 

commeilstétaientautrefois. 
Etcomme les 4000 

visiteurs français de 

l'année dernière, vous fe 

serezreçus à bras L 
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DIPLOMATIE 


D 


LES SANCTIONS ENVISAGÉES PAR LES OCCIDENTAUX 


Washington se félicite du soutien de la CEE. 


{Suite de la première page.) 

Compte tenu de la politique des 
prix trés élevés actuellement pratl- 
quée per Téhéran, cols devrait aigni- 
fler, on réalilé, l'arrêt des achats 
ce pétrols iranien. M. Colombo a 
exprimé Ils souhalt que d'autres 
pays importateurs Importants 
aglssent de même. De surcroît, les 
Etats membres, où cela est néces- 
saire, vont prendre Immédiatement 
les mesures législatives adéquates 
pour que les sanctions décrites dans 
le projet de résolution du Conseil 
de sécurfié de J'ONU ds fanvier 
puissent être appliquées. Cette pro- 
cédure parigmentaire devra être 
achevée pour le 17 mal, date de la 
prochaine réunion que les ministres 
des affaires étrangères des Neuf 
consacreront, à Naples, à la coopé- 
ration politique. 

C'est à cette réunion du 17 mal 
que les Neuf, s'il n'y a pas de « pro- 
grès décisits - amenant Ia Hbération 
des otages, décléeront l'application 
du deuxième traln de sanctions. La 
lecture du texte adopté, confirmée 
par les déclarations des participants, 
fat ressortir que cétte décision 
devrait être alors quasi automatique 
et d'effet immédiat. Autrement dit, 
les Neuf s'interdisent la possibilité 
de se dérober. Ce deuxième train 
de sanctions c'est, principalement, 
l'embargo sur les exportations vers 
liren, exception faits des prodults 
alimentaires et des médicaments. 

Un foint qui n'est pas encora par- 
faltemént ciaiïr porte sur las contrats 
en Cours. Leur exécution devra-l-elle 
être suspendue et dans quelles 
conditions ? 

Si tel est le cas, les dédom- 
magements à verser aux clients 


Iraniens ainsi qu'aux entreprises de 
la Communauté par les organismes 
d'assurance crédit risquent d'être 
élevés. Les représentants permanents 
des Neuf ont 616 chargés de cla- 
rifler cette question. 

« Nul ne peut mettre en doute la 
résolution des Neui, nul 76 peut 
dira : ls n'ont pes tenu compte de 
la situation politique en freñn+, a 
commenté M. François-Poncet à 
l'issue de la réunion. Comme il l'a 
souligné, aux yeux de la France, il 
est important que [es décisions prises 
par les Neuf «s'inscrivent dans Île 
processus institutionnel iranlen ». À 
l'évidence, observe M. Françols- 
Poncet, les otages ne seront pas 
libérés avent que l'Assemblée ira- 
nienne ne solt réunie, et il aurait 
donc été maladroit d'essayer de 
prendre des décisions en ignorant le 
calendrier politique iranien, mais, 
comme l'explique M. François-Poncet, 
«on l'enserrant dans des délais alin 
de merquer que nous ne0 sommes 
pas disposés & subir un processus 
qui, de report en report, nous entrai- 
norait, pour fa libération des ofagas, 
à des defes très élolgnées dans le 
temps », 

Les Neuf ont edopté une autre 
décleration Concéemant {es récents 
événements du Sud-Llban : [ls expri- 
ment leur Indignation devani l'assas- 
ginat de sang-frold, le 18 avril, de 
deux « casques bleus + désarmés. 

La longue mise au point de la 
résolution sur l'Iran a fait que le 
débat préparatoire au consell guro- 
péen des 27 el 28 avril sur [a contri- 
bution britannique au budget euro- 
péen a été quelque peu sescamolé. 
« L'échange de vues a fait rassortir 
que l'on se trouve dans une situation 





DANS LES UNIVERSITÉS IRANIENNES 





Les affrontements 
ouruient fait plusieurs dizaines de morts 


À: lencemain des affronte- 
ments qui ont ensanglanté - 
dant douze heures l'aniversité de 


ournée la plus sanglante depuis 
chute du régime Impérial, en 
février 1979. 
En effet, même si le chiffre de 
vin t morts avanté par les 
ee ut 
trouver confirmation, il à été êta- 
la première 


Répub {slami ont ouvert 
le feu et tué ue CU au 


Elles n'avaient agi de la gorte, 
jusqu'à présent, que dans les 


permettent conclure que les 
balles tirées Jund! à peitir de 


seulernent des coups 
l'air (le Monde du 233 avril}, 
décompte 


& l'heure du des vic= 
times dans les taux, mardi, 
les dirigeants de gauche ne 


cachaient pas leur cralnte de 
nouveaux incidents lors des pro- 
chaines «sorties» de leurs orga- 
nisations, à l’occasion des funé- 
raïles de leurs morts où du 


partie 
des tements 
de lundi à l'université, ont par 
ailleurs annoncé des étudiants de 
gauche 

« Nous avons élé assaillis par 
1es hezbollahi (intégristes musul- 
mans) armés de COuideuT, Ont- 





pe un eu ne on mn mn 
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is indique Plusieurs d'entre eut 
ont été blessés. » 

Les étudiants de gauche récla- 
ment la restitution des corps de 
leurs trots camarades qui se trou- 
vent dans l'hôpital accusent 
les extrémistes islamiques d'avoir 
enlevé deux autres Corps pour 
camoufler le vérité sur le nombres 
exact des victimes. 

Enterrogés sur [a décision du 
Conseil de la révolution d' … 
niser une mercredi «dû 
la mémoire des étudiants tués 2, 
l'un des étudlants a déclaré: 


zadeh, s'est présenté, mardi, à 
Yhôpital « Nous l'avons empêché 
de faire une visite hypocrile auz 
blessés », ont-ils déclaré. 

Mardl, les affrontement se sont 
poursuivis dans les univers de 
province, faisant, selon la radig 
de onze tués et plus 


Dans 
l'Iran), cinq personnes auraient 
été tuées et plusieurs dizaines 
blessées au cours d'incidents sur 
le campus universitaire de la 


est du pays. une bataille rangée 
dens J'untversilé de Sistan- 
Balouchistan aurait fait un mort 

La radio iranienne, dans son 
bulletin d'information de fin de 
Journée, mentionne, en outre, des 
troubles divers dans a plupart des 
universités et établissements d'en- 
selgnement supérieur À travers 
tout le pays. sans toutefols faire 


Par alileurs, les combats entre 
l'armée iranienne et les natlona- 
listes kurdes ont continué à faire 
rage, mard) matin, dans au moins 
trols villes du Kurdistan, Sanan- 
daj, Sagqez et Qorveh. 

& Sananda]j. un communi- 
qué militaire repris par Radio. 
Téhéran. les Kurdes assiègent un 
mess d'officiers et la station régio. 
nae de radio et télévision, dont le 
générateur a été détruit par une 
ml À la roquette et au mor- 

L'agence Pars, qui cite le témoi- 
cs gardiens de la révolu- 

ù Que pour sa part que 
Qorveh est toujours l'enjeu de 
violents combats alors qu'à 3 

on falt état, de snurce 
violents bombardements. 

A Téhéran, l'Amicale kurde a, 
a ailleurs, publié un appel à 

Croix-Rouge Iinternatlonale et 
la commission des drolts de 
l'homme, rédigé par la population 
de Saqgez et té du 20 avril 

e Nous vous prions de transmel- 
tre nos protestahions et notre 
plaidoyer à toules les organisa- 
tions internationuies et leur 
demander, au nom du devoir 
humanilaire (…), d'envoyer une 
aide médicale pour nous aider à 
sauver de la mort nos blessés v, 
peut-on lire dans le mescage qui 
affirme que l'offensive lranlenne 


: tourne au « massacre d'innocénis n 


ét accuse l'armée et les gardiens 
2 < révolution d'avoit ignoré 
plusieurs u gouvert: 

au CRE e-feu. — (APP, 
Reuter.) 


—_——s——— 4!" 


où !! y a la Grande-Bretagna d'un 
côté et les huit de l'autre. C'est un 
problème entra {a Grande-Bretagne 
et ja Communauté, sr c'esi comme 
cala qu'il est ressen;] par fDuS», & 
commenté M. Françols-Poncet. Le 
ministre françals à présenté au 
conseil des ministres un document 
indiquant sous quelles formes la 
France souhalte que les principes 
régissant les finances communau- 
talres et la politique agricole com 
mune solent confirmës per les chefs 
de gouvernement el en particulier, 
par Mme Thatcher. 

Dens ce document de trols pages. 
rédigé de manière assez hablie, on 
réaffirme la nécessité de falre jouer 
sous toutes ses formus la préférence 
communautaire. On Indique — allu- 
sion au conflit du mouton — que 
l'existence d'une réglementation com- 
munautaire est {a condition, dans le 


‘secteur agricole, de la libre cirou- 


lation des produits. On condamne 
l'idée d'une poiltique agricole conçus 
avec comme objectif prioritaire d'em- 
pêcher l'apparition d'excédents : la 
Communauté, y lit-on, doit ëtre en 
mesure de contribuer à satisiatre les 
besoins alimentaires mondiaux, et 
pour cela doit pratiquer une politique 
d'exportation dynamique. On fait, 
certes, rélérance, à la nécessité d'un 
meilleur contrôle des dépenses de 
soutlen, Impitlquant une politique des 
prix agricoles prudente et une parti- 
cipaïon accrue des producteurs à 
cet ellort financier, mals en soull- 
gnant immédiatement la nécessité de 
valoriser, de façon pricritalre, les 
ressources naturelles de la Commu- 
nauté et également d'assurer 18 
malntien des exploitations familiales. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


POINT DE VUE 


Voici le texte de la déci- 
sion sur l'Iran. arrêtée mardi 
22 avril. à Luxembourg. par 
les ministres des affaires 
étrangères des Neuf. 


« Les mimistres des affaires 
étrangères des neuj Etals mem- 
bres de la Communauté euro- 
péenne, réunis à Luxembourg le 
22 avril, ont eraminé les conse- 
quences des récents énénemenis 
survenus en Iran à la lumière 
des comptes rendus que leur ont 
faits leurs ambassadeurs. à la 
suite de la démarche auprès du 
président de l'Iran décidée par les 
mirustres des affuires étrangères 
lors de leur réunion à Lisbonne Le 
10 avril. 

» Les ministres des a/j/aires 
étrangères ont exprimé la solida- 
rité des Neuj avec le gouverne- 
ment et le peuple des Etats-Unis 
en cette période d'éPreuve. 

3 Tout en se félicitant de la 
visile rendue par le Comté inier- 
nationai de ia Cronr-Rouge aux 
otages, Le 14 avril, et en prenani 
acte des assurances données par 
le président Ban: Sadr au sujet 
des ronditions da détention des 
olages, les minisires des ajfaires 
étrangères ont exprimé leur pro- 
jond regret de ce que le goucer- 
nement iranien n'ait Pas été en 
mesure de donner des assurances 
précises quant à la dale et aux 
modalités de la libéralion des 
otages. 

» Le gouvernement iranien per- 
siste à ignorer l'appel sans équi- 
voque lancé par le Conseil de 
sécurité des Nalions urues et la 
Cour internationale de justice 
pour que cesse celie violahon 
flagrante du droit international 
ei que les otages sont libérés. 

» Depuis la prise des olages, les 
Neuf, respectant pleinement l'in- 





dépendance de l'Iran et le droit 
du peuple iranien à déterminer 
lui-même son avenir, ont insisié 
pour oblenmir leur libération. Le 
fat qu'ils sotent encore détenus 
cu bout de six mois, en dépit des 
efiorts des Neuj et de la condam- 
nation suns équivoque de La Com- 
munauté des nations, est intoléra- 
ble, aussi bien du point de Uue 
humanitaire que du point de Tue 
du droit. 

» Les ministres des ujffaires 
ment conscients Qu jai que la 
persistance de cetle situation Tis- 
que de mettre en danger La pair 
et la sécurité internatlontles, ont 
décidé de demander à leurs Far- 
lementis nationaux de prendre im- 
médiatement. s1 elles soni néces- 
saires, les mesures DOur imposer 
des sanctions à encontre de 
l'iran, conformément & Ia Tëso- 
lution du Consell de sécurilé Sur 
l'Iran, en daie du 10 janvier 1980, 
qui à fait lobiet d'un geto et 
conformément aux règles du droit 
international 


« Les minisires des Neuj esti- 
ment que ces processus législati}s 
devraient étre achevés pour le 
17 mai, date de la réunion des 
ministres des affaires étrangères 
à Naples En l'Absence, d'ici Là, 
de tout progrès décisif menant à 
la Üibération des otages, Is appii- 
gueront en commun "2m Le- 
menti les sancions. 

» Des dispositions seront prises 
au sein de la Communauté afin 
que La mise en Œuvre des mesures 
déeuiées ne jasse pas obstacle au 
bon fonctionnement du Marché 
commun. 

2 Les ministres consilèrent que, 
dès maintenant et jusqu'à l'en- 
trée en ui T des mesures TLen- 
tionnées ci-dessus, EUCUTR NOUTEAU 
contrat d'erporiaiion. OU de ser- 
vices ne devra être conclu avec 


Le texte adopté par les Neuf à Luxembourg 


des personnes ou des organisa- 
tions IrANIEnTRES. 

» Les ministres des ajfaitres 
étrangères ont décidé de mettre 
Fe tant : les ee 

pour au qu'e ne soter 
pas déjà appliquées, les mesures 


le gouvernement en dans 

leurs pays: 3] Rétablissement 

de vies pour les 

ns iraniens se rendant 

dans les Etats membres des Neuf ; 

4} Retrait de la permission de 

vendre à l'Iran Ou d'exporter vers 

ce pays des armes ou du matériel 
pouvant servir & la défense. 

» Les ministres des affaires 
étrangères ont donné insiruclion 
à leurs ambassadeurs de reiour- 
ner dans l'intervalle à Téhéran 
a/in de communiquer la présente 
décision au gouvernement ira- 
nien, de suivre Févolution de la 
RE niies ee ediagee 1e 
effo soulager 
sort des otages et améliorer leurs 

dilions de détention jusqu'à 


» Jls expriment l'espoir que les 
autorités iraniennes agiront dans 
le sens souhaité par la présente 
décizration. 


» Les ministres des ajfaires 
étrangères des Neuf, estimant que 
cette sons devra constituer 
u7 SU PSP pour 
toute communauté internatio- 
nale, fonl appel aux auires gou- 
vernements pour qu'ils s'associent 
à eux dans ces & 

des ajfaires 


»s Les 
étrangères ont décidé de prenûre 
contact immédintement avec le 
gouvernement des Etats-Unis par 
l'intermédiaire de 1x pré: e ei 
de Trinjormer des qu'ils 
ont prises, » 





La comédie américaine (suite 


milteux de lä presse et de 

isa publicté, d'une Hgne de 
réaistanca qu'oppossrait !e pouvoir 
giscardien aux incessantes et capri- 
cieuses exigences que Îos Arméri- 
calins multiplient à l'endroit de [leurs 
chers alllés D'ailleurs, parmi les 
plua fervents crolsés de l'atlantlsme, 
une inquiétude se répand. L'un 
eoupire que ‘Atlantique se creuse. 
L'autre que Carter est du côté du 
droht et que les Européens ne veu- 
lent pas le reconnaître, en sorte 
que leur fibre morale ne serait pas 
sûre. Bref, s'it est déplorable qu'on 
nous bousculs, Il ile serait plus 
encore qu'on 68 soit mis en cas 
de l'être en ne Prévenant pas :63 
désirs d'une maltresse soudain fofla 
de nous, c'est-à-dire plus intéressés 
en nous par le Corps que par l'âme. 

En fait, notre politique de résis- 
tance diplomatique est à peu près 
celle de Ia ligne Maginot : tôt ou 
tard, on retrouva lea forcss qu'on 
vou'ait contenir de l'autre côté de 
la ligne, sans qu'on sache comment 
elles y sont passées, Ains|, dans 
l'affaire des Jeux olympiques de 
Moscou, notre refus supposé de 
nous falsser Investir par la pol 
tique américaine al aboutl, en 
fin de coraipte, à Un alignement pur 
et simple par contournement de la 
ïgne, Notre position est limpide : 
nous ne nous l&lssarons pas Impres- 
sionner, nous irons si Iles autres 
y vont C'est à ses couleurs termes 
qu'on reconnaît partout notre 
panache. 

Donc, sulvons le président Carter, 
mais espérons qu'à notre manière 
do faire Il reconnaïtra notre dédain, 
qui n'est pes rien. Dans l'affaire de 
l'Iran, nous serons amenés au 
même procosaus, ét par la même 
tactique. Elle vaut ce qu'elle vaut, 
male, pour les Américains, dont !# 
dessein n'est pas de faire reculer 
les FAusses mails d'assurer leur 
hégémonie dans ce qu'ils appellent 
leur comp, c'est co résultats-là qui 
est la principal. Car le président 
Carter, en traltant pub'iquement ses 
alliés européens en valets, a une 
fols da plus tombé le masque, at 
c'est bien à tort qu'on le croi sl 
maladroit. C8 n'est pas parce qu'on 
fait l'idlot qu'on est idiot L' «im 
puissance relative de {a pulssance » 
aveit déjä été découverte, Il ÿ a 
une dizaine d'années, par le Dr Kis- 
singer. Le tout était de savolr com- 
ment s'en servir pour, & l'intérieur 
d'un condominium universe! de falt 
{et même da droit dans l'esprit de 
caux qui le pratiquent), malntenir 
la structure de chaque hégémonlie. 
Donc c'est à leurs alliés que les 
Américains édressent leurs uiti- 
matums, dont se riont les Russes 
et los lranians, à qui lis ne sont 
sans doute pas régl'ement destinés. 

Les Américains — ost1l besoin de 
le souligner ? — ne gont pas cavan- 
tage dans jour droit que les Ausses 
ou les freniens. Est-ce au nom de C8 
qu'ils ont fait en Indochine, ou de 
leur complicité avec les agressions 
israéilennes, que les Américains 
péuvént protester contra l'invasion 
de lAfghanistan ? Est-ce en £e 


O fait grand cas, dans certains 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


réclament de linnocencs de leurs 
missions diplometiques qu'ils peu- 
vent s'Indigner de !s rupture des 
régles Internationales par l'iran 
révolutionnaire ? - Toutes les choses 
qui arrivant dans je monde, disait 
Marc Aurèie, sont foujours unies el 
fées avec ce qui les a précédées. » 
‘ se. 

Qu'on casse donc de nous faire 
la morale, et l'on verra quelles 
répanses politiques peuvent être fal- 
tes à des conflits dont les causes 
devront être Haltées avec leurs effets. 
Et qu'on cesse de nous parler de 
solidarité [à où, sl nous an accep- 
tlons Le principe, 1! Impliquerait que 
nous prenlons notre responsabililé 
dans les causes que nous avons la 
plus souvent réprouvées et pour les- 
quelles nous n'avons jamais ë&té 
consultés, Car lorsque Îles Améri- 
ceins (nvoquent l'allance et 1e soll- 
darité. on salt trop à quai point ils 
considèrent l'une et l'autre comme 
uniiatéraies et ne 188 obilgeant Jamels 
eux-mêmes. Misux vaut ne pas évo- 
quer Icl la protection militaire qu'its 
prétendent apporter à l'Europe, et 
qui Justifisrait à leurs yeux toutes 
leurs exactions polltiques, car 1l fau 
dralt plutôt se demander gl ces exac- 
tons ne mettent pes en fin da compte 
le sécurité de l'Europe en péril 
plua que faur parapluie, troué ou 
coincé, ne l’abrite, 

Je ne doute pas un Instant qu'on 


.ne s'inquiëte très sincèrement 


à Paris, dans les hautes sphères où 
s'exerce un pouvoir jusqu'à mainte- 
nant nébuleux Mais dans quel état 
eort-on d'une nébuleuse ? La polt 
tique giscardienne es marquée 
depuis six æens par a substitution 
du concept d'autonomie à celui d'In- 
dépendance, opSrée subrepticemeni 


aistre des affaires étrangères. 
M, Rumor a été premier ministre 
ne ministre des affaires étran- 

















@ M. Stirn au Brésil. — Le se- 
crétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères se rendra en visite officielle 
au Brésil du 24 au 20 avril, a 
annoncé mardi 22 avril le minis- 
tère des affaires étrangères, 


e Les relations entre la France 
et Tonga. — L'échange des ins 
tomente de ratification du traité 

re 


k prince Tupouto'A, prince héri- 
tier de Tonga. royaume aîtué dans 
le Pacifique du 


par l’ectuet chef de l'Etat lors de 
la campagne présidentielle de mal 
1974. Il est apparu que côfts auto- 
nomle ne s'entendalt pas seulement 
dans {le cadre d'une alllance atlan- 
tique retrouvant assez de charme 
pour qu'on engage les Américains à 
intervenir en Afrique, mals aussl 
dens celui d'une communälté euro- 
péenne dont l'impuissance nous 
enserre Chaque Jour davantage, nous 
paralyse. Bref, comme Il s'agit en fin 
ds compte de ne Jamals rien faire 
eans les Allemands, qui ne font 
Jamals rien sans las Américalna, on 
est assez vite au bout de notre 
liberté. 


Car c'est de fibarté qu'H s'agit. 
La France ne donne plus le senti- 
ment d'être Ilbre. C'est-à-dire qu'elle 
pourrait bien l'être, mais qu'alle s'en 
empêche de son propre chef, parce 
que ses dirigeante continuent de 
croire à une politique européenne 
qui les leurre. Ils sentent aujour- 
d'hul, impérieusement. cette nécessité 
d'être libres, mais Ils ont accumulé 
trop d'erreurs pour oser. C8 qui leur 
manque pour ètre libre, c'est évi 
demment ce sentiment de ia gran 
deur naturefle de la France, qu'ils 
ont tant moquée quand is n6 le 
comprenaient pas, c'est le sens d’une 
histoire qui s'appartienne. 

Mals, pour comprendre ce senti- 
ment do la grandeur, pour compren- 
dre qu'elle est une liberté, IN faut 
savoir que si elle est, certes, uns 
ambition, ele est avant tout une 
mesure des choses, c'est-à-dire le 
contraire da ce que les sûts Ima- 
ginent. Dans un discours prononcé le 
22 mai 1949 à Vinconnes, le général 
de Gaulle disait : « Ah j nous savons 
bien que la France telle qu'elle est, 
dans le Monde te! qu'il est, ne peut 
pes penser releire son -slècie de 
Louts XIV. Cela ne silgnille pas, 
comme voudraient l'insinuer certaine 
sapriis et Certains cœurs faibles, qu'il 
fallla cesser da penser à le gran- 
deur de le patrie. On peut être grand 
même sens beaucoup de moyens. 
Mails j! faut savoir 8tre eu niveau de 
r'Histoire, ou sens cola on disperelt. 
Nous no préfendons pas Que nos 
générations refassent le Grand Sjè- 
cle, mals nous prétendons que fa 
France vive ot qu'elle garde pour 
l'avenir toutes 18e possibliftés. =» 


C'est la seule politique que nous 
puissions opposer aujourd'hul à la 
comédie américane et proposer à 
l'Europe. Mails à cetie politique, qui 
est avant tout un étet d'esprit, N faut 
un éouffle, qui fait traglquement 
défaut à nos apprentis princes. Car 
Ils peuvent bilan go moquer, se gaus- 
ser de Carter. lis ne lul sont pas 
supérieurs, et c'est luf qui, avec son 
air nlais et ess impationces d'enfant 
capricieux, les gagne à. la main. 
L'Europe ne va ni lbérer l'Afgha- 
nistan, nl libérer les otages emér- 
cains de Téhéran: mails les Etats- 
Unis mettent très habilement ces 
deux défaites à orofit pour réduire 
encore davaniage l'Europs, pour 
achever 5& colonisation politique et 
économique, ce qui leur 8st un gage 
infiniment plus profitable, à l'évi- 
dence., 


En visite à Madrid 


M. KISSINGER : les Européens 
sont en droït de s'interroger 
sur notre stratégie. 

{De notre correspondant.) 


Madrid. — M HKissinger est 
pessimiste, lui aussi : « Jamais 
DGA A UNE ER ONSN rene 


s'est dit frappé de voir comment 
eu Europe, « dons ins Ti 
lieux », on contmuait de présenter 
l'affaire des otages de Téhéran 
l de l'Afghanistan 
comme des problèmes intéressant 
seulement Îles Américains 
constate que l'alliance atlantique 
est en crise eb estime que, si ses 
dissensions continuent, On va vers 
un péril mortel 


Face à 12 poussée soviétique (en 
Angole, en Ethiopie, en Libye, au 
Sahare, en Irak. au Yémen, en 
Afg au Cambodge), que 
font les membres de l'OTAN ? 
Seion M , leurs efforts 
de défense progressent de façon 
cetul consenti pas Miesson pal 

par Moscou, 
double son budpet militaire tous 
les quatorze ans. Les Américains 


. Ont leur part de responsabilité. 


x Les Européens, a-t-il dit, sont 
en droit de nous demander quelle 
est notre stratégie.» En outre, 
M. volt du « mas0- 
chisme » dans les débats intermi- 
nables du Congrès ou des intel- 
lectuels de s0n pays, chaque fois 
qu'une nouvelle preuve est donnée 
de l'interventionnisme de Moscou. 
Exemple : l'affaire de la brigade 
soviétique à Cuba. Cuba, dont il 
dit : voilà un petit pays des 
Caraïbes capable d'envayer des 
troupes n'importe où, 
Etats-Unis soient en mesure de 
l'arrêter. « C’est une situation 
intolérable, Qui affaiblit la eo 
un rs et celle de l'Eu- 


Au pasage, M  Kissinger 
affirme que ses doutes sur l'appui 
américain en cas d'agression 80- 
viétique contre l'Europe occiden- 
tale ont été ma] interprétés La 


défense de l'Europe et celle des : 
disso- 


pr gl semblent im 
ciables. 

ar gs mporie quel D'OR 
su abandonnait l'Europe aut 
communistes. » : 


Un petit coup de tte à 1 
France. accusée de ne prendre. en 
politique étrengère, aucun ris 
_— tible de léser inté 


Engin eur Je Cnil, M 

reste imperturbable : le régime du 
général Pinochet le dre 
MOINS » a Je préoccupait 


politique étrangère 
a duré un peu plus d‘uns heure. 
On dit qu'elle & coûté à ses orga- 
nisatetre — une e%0- 
clation de cheïs d'en = 
un cachet d'environ 65 000 francs. 


CHARLES VANHECKE. 
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CONTRE L'IRAN 


Les conséquences serment plus importantes 
pour le commerce que pour le pétrole 


La CEE et le Japon achètent 
environ les daux tlers du pétrole ira- 
nien. Les chiffres officiels font état 
d'un volume global d'exportations 
par l'Iran de 2 milhons de barils par 
jou (10 millions Ce tonnes par an). 
Toutefols, les milieux: epécialisée, 
tant occidentaux qu'arabes, estiment 
Ge montant assez élolgné des réall- 
tés. Depule le début de 1950. l'iran 
n'aurait exporté en moyenne que 
18 million de barils par jour (65 mil- 
lions ds tonnes par an). 

Le Japon achète cinq cent vingt-six 
mills barils per Jour de «brut. 
iranien (40 %e des exportations dé 
l'tran), à travers un groupament de 
compagnies japonaises Téhéran four- 
nit ainsi près de 14 ‘ de la consom- 
mation pétrolière Japonaise. L'inter- 
rupllon définitive des livraisons n'irait 
donc pas sans poser des problèmes 
au Japon. Toutefois, ceux-ci ne de- 
vralent pas être Insurmontables On 
peut penser que l8B «Cuves»= som 
pielnes. De plus, le Japon é'étalt 
déjà engagé dans une politique de 
diversification de sea sources. 

A plus long terme, Tokyo mise sans 
doute eur les potentialités pétrolières 
de la Chine, dont ia production at- 
teindrait déjà 100 milllons de tonnes. 
Enfin, en cas de difficulté temporaire 
grave, lé mécanisme de répartition 
mis au point par l'Agence Internatio- 
nale de l'énergie devrait se mettre 
en plac: automatiquement, : 

Les firmes japonaises ont fait un 
gros effort de prospection du marché 
Iranlèn ces demières années, et les 
exportations de biens d'équipement 
japonais vers l'Iran étaient en passe 
de dépasser celles de l'Allemegne 
fédérale. Les deux pays avaient mis 
Sur pied un projet Ce construction 
d'un gigantesque complexe pétrochi- 
mique à Bander Khomelny. 

L'Europe absorbe environ 30 0 des 
exportalions Iranignnes de « brut» à 
travers da British Petroleum 
(150 000 barils-jour}, la Royal Dutch 
(120000 barlis-Jour) et de petltes 
compagnies européennes 8 Scandi- 
naves, qui agissent souvent au coup 
par coup pt enlbvent en moyenne de 
110000 à 120 000 barils par Jour. 

L'Allemagne fédérale reçoit, par 
ces compagnies pétrollères, environ 
220 000: barks par.jour, ok. pius de 
10 /» de sa consommation. Blen que 
les ventes de biens d'équipement de 
la RFA à l'Iran aient éensiblement 
diminué depuis : le révolution Iisla- 
mique, elle reste 16 partenaire 6conc- 








Des délégations de l'Organisation 
de libération de la Palestine ont 
entamé, mardi 22 avril, une sérle de 
visites dans les cCapitaies ouro- 
péennes pour exposer aux divers 
gouvamements un plan de règlement 





irak 


L'AYATOLLAH BAGHER SADR 
CHEF SPIRITUEL 
DES CHIITES IRAKIENS 
AURAIT ÉTÉ EXÉCUTÉ 


L'imam Khomeiny a décidé un 

i jours pour le « mar- 
tyre » du dirigeant religieux chiite 
irakien, l'ayatollah Bagher Sadr, 
et de sa sœur, « {chement assas- 
sinés par le régime bansiste de 


8 2. 

Du de he comment 
chiite irakenne était depuis l'été 
dernier assigné à résidence en 
raison de son opposition à La polt- 
Ha Po ENtiton far enre. 

à ü um h 
soutien És 





plus tard. 

Amnesty International déclare 
connaître l'identité de soixante- 
six chiites exécutés entre Juil- 
let 1979 et Février 1360, compre- 
nant des chefs religieux, des 
NE et ne 
étudiants. Cepen précise l'or- 
ganisation, «le nombre réel des 
exécutions serait beæucoup plus 
élésé». Dans un télégramme au 


'OpDOSants Hl- 

Irak : lheuter. PER 
@ RECTIFICATIF. — Dans 
rarticle de notre envr-é spécial en 
Irak (le Monde daté 20-21 avril). 
une erreur de transMissIOn nous 
a fait écrire que les Éurdes étaient 
des musulmans «sémitess. C'est 
évidemment esunnites» (musul- 
qu'il fallait lire, 
les Kurdes étant, sur ls plan sth- 
nique, d'origine indo-européenne. 


ques en 


PROCHE-ORIENT 


Représentant de l'O.L.P. à Paris 


M. Souss exdut l'hypothèse d'un référendum 
précédant la création d'un Etat palestinien 


‘suite, ont-ils déclaré 


mique occidental le plus Important 
des Iraniens. Ses fournitures (on 
balsea da 65% par ranporl à 1978} 
ont encore représenté 1,2 milllard de 
dollars en 1979, et les sociétés alle- 
mandes sont Implantées de longue 
dates dans le paya 


La Grande-Bretagne recoit, de son 
côté, 200000 barils par jour de 
« brut» iranien, mals 18 gouvernement 
da Mme Thalcher peut compisr sur 
le pétroie de Ia mer du Nord. Plus 
une goutte de pétrole iranien n'aurait 
selon les milieux pétroliers, pénétré 
en France depuis plusieurs semaines. 


Comme pour lg Japon at {a A.F.A., . 


une rupture avec Téhéran serait en 
fait plus durement ressentie par 
Paris au niveau des relations com- 
merciales. On estime que iles portes 
des entrsprises françalsss travaillant 
en Iran au moment ds la révolution 
s'établissent déjà entre 6 et 10 mit- 
Tierds de francs. Mals, On espère à 
Parlg éauver encore quelques 
Contrats signés on 1978 et, qui salt, 
en obtenir de nouveaux comme celui 
du métro de Téhéran. 

Enfin, î faut rappeler que l'Iran 
détient indiractememt 10 Yo du capital 
d'Eurodif, [a société qui contrôle 
l'usine de diffusion gazeuse de la 


production d'uranium enrieh] de Tri- 
castin. Paris et Téhéran sont on 
confit à ce sujet, l'iren Souhaltant 
négocier son retrait d'Eurodii, 

Si l'Europe et le Japon doivent 
trouver des substituts au pétrols 
iranien, Ïl faudraæ pour Téhéran, 
trouver de nouveaux clients. Ceres, 
la Compagnie nationale iranienne 
des pétroles peut signer de nouveaux 
contrats avec des pays comme l'Inde 
et le Brésil, à qui elis livre directe- 
ment prés de 290000 banis-jour. 
Reste à savoir à quel prix ? C'est 
vers legs pays de l'Est qu'elle cher- 
chere surtout à trouver de nouveaux 
débouchés. Ceux-cl achètent délà 
110000 barligjour et ils ont des 
besoins crolssants que la production 
soviétique paraït Insufflsante à cou- 
vrir. Mardi, on ennonçait ainsi, à 
Téhéran, la signature d'un vaste 
accord économiqué entre l'U.R.S.S. 
et l'iran, Accord où l'on peut penser 
que le pétrole et le gaz naturei 
tiennent une place prépondérante. 
Plus précisément, l'Iran vient de 
signèr un nouveau Contrat avec fa 
Roumanie portant sur 100 000 bars 
jours, augmentent zlnsi de 60 % le 
volume du précédsnt Contrat 


J.-M. QUATREPOINT. 





M. GROMYKO A PARIS 





L'agence soviétique 


Novosti souligne 


<le caractère permanent et dynamique > 
du dialogue entre lu France et l'U.B.S.S. 


Attenda mercredi 23 avril en début d'après-midi à Paris, 
M. Gromyko, ministre soviétique des affaires étrangères, devait 
ouvrir le même jour ses entretiens avec M. Jean François-Poncet 
au Quai d'Orsay. D aura avec lui ane seconde rencontre jeudi 
après-midi après avoir été reçu dans la matinée à l'Elysée par 


M. Giscard d 


Dans un commentaire consacré à 
cette visite, l'agence soviétique No- 
vost estime - réjoulissant de conste- 
ter que le disjogue poiltique soviéto- 
françals se poureulf Infailllblement 
dans l'esprit des bonnes traditions ». 
Affilrmant que l'Union soviétique et la 
France ont « joué un rôle da premier 


* plan - dans la recherche des voies de 


la détente et ont « donné l'exemple 
d'une démarche responsable », 
l'agence ajoute : + L'instrument prin- 
cipai de ie coopération soviéto-fran- 


de la situation au Prochse-Orlent Les 
termes exacts des propositions pa- 
lestiniennes donnent lleu toutefols à 
une certaine confusion 

A Strasbourg, M. Khalsd Hassan, 
un des dirigeants de l'O.LP., avait 
déciarà qua le projet prévoyait 
l'évacuation d'Israël des territoires 
occupés, auivie par une période d'un 
an eous administration des Nations 
unies, pendant laquelle seralt orga- 
nisé un référendum le Monde du 
22 avril}. Mais deux membres impor- 
tents de l'O.LP. Mmes Salva Abou 
Khadra et M Mohamed Khalifeh, 
ainsi que le représentant de la cen- 
trale- palestinienne à Paris, M. ibrahim 
Souss, ont affirme qu'il n'élait pas 
question d'organiser un Îel référer 
dum. Les Nations unies devraient 
transférer les régions flbérées à 
l'O.LP. et des élections législatives 
pourraient être organisées par la 
lors d'une 
conférence de presses. 

«ls mot référendum est exclu et 
n'a jamais éré utilisé l a seulement 
été dù que F'OLP pourra souhaiter 
ou nor organiser des élections une 
fois que son autorité aura 6fé éls 
bille », a di M Souss 

M Souss a cntiqué, d'autre part, 
les “tergiversetions récontes de la 
Franco et d'autres pays européens au 
Conseli de sécurité des Nations unies, 
qu! démontrent «que la recherche 
d'un réglement (au Proche-Orient) 
n'esi pas eussi sérieuse Que nous 
lavlons espéré -. Rappelant les dé- 
clarations du présent Giscard d'Es- 
taing au cours de sa récenie visite 
dans les pays du Golfe sur l'auto- 
détermination. 1} estime qu' <H y a 
eu depuis lors un CErtain F&bul » 

« Nous souhaitions, at-il ajouté, que 
ces décierations soient suivies pe! 
une prise de position Claire eur !a 
nécessité de Ia créetion d'un Etat 
palestinten et de la recoñnaissänüe 
as l'O.LP comme représentam de !a 
totalité du peuple palestinien. 

» Nous voulions aborder le aujet de 
la visite on France de M Yasser 
Aratat, mals nous ne pouvons le laire 
tent que l'O.LP n'a pas été reconnus 
par la France comme le représentant 
unique du pauple palestinien. » 


çaise a toujours été un dialogue poll- 
que varié et consfant, fondé sur {8 
réalisme et fermement orlenté vers 
Fassainissemem du climat mongia 
(..). La visite de M. Gromyko à Paris 
témoigne du caractère permanent et 
dynamique de ce dialogue. » 

Toujours selon Novostl, « Wash- 
fngton n'a pas réussi, malgré des 
pressions éhontées, à entrainer 18 
France dans la dangereuse aventure 
dass sancions économiques contrs 
l'URSS... {Les deux pays) ont déjà 
conclu des contrats da livraisons mu- 
tuelles de marchandises dépessanr 
3 mfllards de roubles pour cette 
année, soit près d'un fers de plus 
que les échanges commerciaux de 
l'an dernier.» Parmi les objectifs re- 
cherchés à court terme sur le plan 
politique, le commentateur demande 
que l'on réfiéchisse à «/a mel'leure 
façon de convoquer au plus vite une 
coniëérence sur la détente militaire et 
le désarmement en Europe», ainsi 
qu'à ta préparation de la rencontre 
de Macrid, cet automne, entre les 
trente-cinq participants de ia confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Eurape (C.S.C_E.), réunie en 
1975 à Helsinki. 


L'OTAN, a d'autre part annoncé, 
mardi 22 avril, que 125 ministres des 
affaires étrangères des pays partici- 
pant à l'organisetion militaire inlé- 
grée de l'alliance atlantique (tous les 
pays membres, sauf la France et la 
Grèce} ont été conviés à assister à 
la seconce journée de la session bi- 
annuelle du comiié des plans de 
défensa — qu regroupe d'ordinaire 
les seuiks ministres de le défense — 
prévue pour les 13 el 14 mai li s'agiL 
Indique un communiqué, de «#aoulj- 
gaer le détermination de j'ailjlance, de 
meimenir et de reniorcer sa posifion 
de dissuasion st de défense, sulte 
à finvasion et à Foccupetlon de 
l'Afghanistan par les Soviétiques ». 
La présence ces ministres des affal- 
res étrangères. as précisé un respon- 
@gable de l'OTAN, permettra de « ren- 
forcer la portés politiqua de cette 
réunion » et de “reprendre en main 
{a classa atlantique + aprés les réu- 
nions européennes de Luxembourg 
MM. Cyrus Vance., scerëtalre d'Etat 
américain, Genscher, ministre ouesl- 
allemanr des affaires étrangères. et 
lord Carrington, secrételre au Fo- 
reign Office, ont déjà confirmé teur 
partleipation, mais leurs collègues 
alien et portugals seront retenus par 
d'autres obligations. 





——_— 
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PALACE 


Pour vos affaires, 
pour votre plaisir. 
un havre de paix 
situé au cœur de la ville. 
Simple de FF 275 à 375 
Double de FF 375 à 500 


Peut ‘éjeuner, 
service et taxes CODpris 
100? LAUSANNE (Suisse). 
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Thaïlande 


ASIE 





Le nouveau gouvernement semble avoir renoncé 
aux ouvertures ébauchées en direction de Hanoï et Phnom-Penh 


Les cinq pays membres de l'Association des 
nations de l'Asie du Sud-Est (ASEAN) — Indo- 
oésie, Singapour. Thaïlande, Malaisie, Philip- 
pines — ont demandé, le mardi 22 avril, que le 
Conseil économique et social des Nations unies 
iscrive à l'ordre du jour de sa session le pro- 
blème de « l’aide humanitaire et des secours au 
Kampuchéa» et que le secrétaire général de 
l'ONU, M Waldheim, convoque une réunion 


tre thaïlandais, le général Prem 
Tinsulanond, vient de s'entretenir 
avec ses partenaires de l'ASEAN 
des blèmes du Camboüge et 
des és. Partie prenante dans 
un conflit qui s'éternise, et qui à 
des conséquences |mportantes sur 
sa sécurité nationale et la stabilité 
intérieure. mats pièce essentielle 
dans la stratégie de la coalition 
antivietnamienne et antisovié- 
tique animée par la Chine et par 
les Etats-Unis, la Thaïlande — 
ou plus exatement gon nouveau 
gouvernement — semble procéder 
à un de sa position à 
l'égard du Cambodge. Cela n'im- 
plique pas nécessairement un 
Changement de politique dans ke 
sens d'un apalsement que souhal- 
tent certains de ses 


partenaires. 
Uné déclaration du premier 
ministre imdiguant que s0n gou- 
vernément était disposé à n 
cler directement avec Hanoï en 
vue de trouver une solution au 
conflit cambodgien avait paru 
atténuer l'intransigeance rhani- 
festée par le gouvernement du 
général Eriangsak à l'égard de 
Hanoi 
Une invitation officielle faïte 
au ministre vietnamien des affai- 
res étrangères et une allusion à 
la possible présence du gouverne- 
ment de Phnom-Fenh, à titre 
d'observateur, à la conférence 
internationale sur le Camboüge 
que Bangkok s'efforce de promon- 


de conciliation aux propos tenus, 


Ü y a une dizaine de jours, par 
Kouznetsov. ambassadeur 
d'URSS. à ok, aprés de 


cessaient. M Kouzmetzov avais 
ajouté avoir entendu dire que des 
élections étaient prévues au Cam- 
bodge meis que la date de teur 
tenue dépendrait « de l'importance 
des interférences étrangères» — 
à l'exclusion de celle de Hanoï, 
bien entendu. 

C'était rassurer à peu de frais 
les pays de l'ASEAN qui depuis 
jenvier 1979 — date de la prise 
de Phnom-Fenh — n'ont pas 


pes vietn. 
bodge et la tenue d'élections li- 
bres, position endossée per une 
résolution de l'Assemblée générale 
des Nations unies en novembre. 
Z n'est pas sûr qu'ils acceptent, 
en échange de simples promesses, 
de mettre la charrue de la négo- 
ciation avant les bœufs du retrait 
On ne fait guère icl crédit à 
Hanoi 

Sur ces entrefaites, le général] 
Prem est rentré dimanche à 
Bangkok, après la première par- 
tie de sa visite chez ses parte- 
naires régionaux, en tenant des 
propos fort peu conciliants Le 
premier ministre, qui semble 
avoir obtenu de ses alliés malai- 
mens et singapouriens qu's fas- 
sent bloc derriére lui et qu'ils 
laissent à la Thaïlande, placée 
en première ligne, l'initiative 
dans la partie jouée contre Hanol 
a réafilrmé dés son retour que 
toute solution politique du conflit 
cambodgien devrait être conforme 
à la résolution de l'ONU sur un 
retrait des troupes viétnamiennes 
e En attendant, a-t-il ajouté, 1 
est impéraiif de poursuivre les 
efforts pour préserver la légiti- 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


milé du gourernement du Kam- 
puchéa démocratique » (Khmers 
rouges). La balle est dans 'le 
camp de Hanoï | 
Aux indications favorables à an 
dégel dont la Chine ne veut à 
aucun prix, sont ventes depuis 
s'en ajouter d'autres qui le sont 
moins. On a appris, de sources 
diplomatiques, que si M Thach a 
bien été invité en mai. les auto- 
rités thaïlandaise. on6 refusé de 
recevoir officiellement M Pham 
Van Dong et son ministre des 
affaires étrangères qui en avaient 
fait récemment Is demande, à 
leur retour de Delhi vers Hanoï 
Qu'après l'invitation lancée à 
M Thach pour la fin mai les 
Thaïlandais ont invite, au début 
de ce mois, le ministre chinois 
des affaires étrangères, M Huans 
Hua, à séjourner icl Enfin, que 
la visite du ministre vietnamien 
à Bangkok sera peutËtre fonc- 
tion des résultats de celle qu'il 
doit effectuer, préalablement, en 


En effet, si chacun reste sur 


internationale au niveau ministériel dès que 
possible pour eu discuter. Les pays de l'ASEAN 
font observer que la pénurie au Cembodge 
pourrait conduire à la famine et à la mort de 
centaines de milliers de Khmers et provoquer 
un mouvement massif de populations vers la 
Thaïlande. Cette situation décourage 
perspective d'ouverture de Ia part du nouveau 
gouvernement thaïlandais en direction de 
Phnom-Penh et de Hanoï. 


toute 


des positions intrausigeantes, on 
voit a comment PORTES _dé- 
marter ls dynamique négo- 
ciatton. Or, après quinze mois de 
conflit, chaque partie maintient 
des préalables jugés inaccepta- 
bles par son adversaire : pour 
l'ASEAN c'est le retrait incondi- 
tionnel des troupes viernamiennes, 
pour L Vietnam c'est la cessation 
par l'ASEAN, et notamment par 
la Thaïlande, du soutien aux 
Khmers rouges et une nécessaire 
prise de distances à l'égard de 
Pékin. Bangkok dément réguliè- 
rement avec aplomb toute aide 
au régime déchu de M Pol Pot 
et à ses combattants Hanoï, 
avec non moins d'assurance, 
maintient que la situation au 
Camboñse est irréversible et qu'il 
n'y à pas même de « problème 
cambodgien ». Dans ces condi- 
tree . compte tenu de REP 
ci qu'à t comp 
secrébaire elnérat des Nations 
umies à promouvoir une solution 
négociée, la marge Ge manœuvre 
des diplomates reste trop mince 
pour que les militaires ne gar- 
dent pas le rôle déterminant. 
eldsegdbulüo? 


‘ R.-P. PARINGAUX. 





Chine 





LA FIN DE LA VISITE DE M. BERLINGUER A PÉKIN 


Commanistes italiens et chinoïs estiment 
qu'ils doivent poursuivre leurs contacts 
malgré leurs divergences 


De notre correspondant 


Pékin. — La délégation du 
P.C. italien conduite par 
M. Enrico Berlinguer a quitté 
Pékin, ce mercrodi 23 avril, 
pour Pyongyang. Elle repas- 
sera vendredi par la capitale 
chinoïse pour une simple 
escale avant de regagner son 
pays. 

Anxonçant la lin des entre- 
tiens. l'agence Chine nouvelle 
les qualifie de - positifs et 
productifs» et estime que le 
rétablissement des relations 
entre les deux partis sera 
bénéfique non seulement pour 
eux-mêmes et pour les peuples 
de leurs deux pays, mais aussi 
pour «la défense de la paix 
et le progrès de l'humanité ». 


Mardi après-midi, au cours d'une 
conférence de presse, M. Berlinguer 
n'a pas cherché à minimiser les 
divérgences qui séparent son parti du 
B.C. chinois. A la différence de ce 
demmier, les communistes ftaliens na 
croient pas à l'inévitablité de la 
guerre, ils refusent de considérer 
PU.R.S.S. comme un ennemi» et 
encors plus d'encourager la forms- 
ton d'un front uni= international 
contre l'« hégémonisme soviétique ». 
Enfin leur position n'a pas changé 
Sur ls Vieinam Le P.C.L. a désap- 
prouvé l'intervention chinoïfse contra 
ce pays i y a un an, ei il exprime- 
rait à nouveau sa désapprobation si 
Pékin entreprenait une seconde fais 
l8 même genre d'opération. Mais, 
dit M. Berilnguer *+/exielence de 
positions différentés ne constitue pas 
un obstacle à ja poursuite de 
contacts signilicetfis pour le mouve- 
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ment ouvrier ef pour les mouvernents 
da libération nationale dans eur 
ensemble ». 

La même idée devait être reprise 
dans la soirée, au cours du banquet 
d'adieu, par le secrétaire général du 
comité central du P.C. chinois, M. Hu 
Yaobang. « Les divergences de vues, 
at-il déclaré, na feront que nous 
encourager à nous éclairer mutuelie- 
ment, à échanger nos Opinions et, 
grêce à flexpérience, à los maître 
constamment à lépreuve afin de 
progresser an commun 6 da nous 
perfectionner sur la base du 
marxisme. » 

On accorde le plus grand prix du 
côté ltailen à cstte acceptation des 
différences par la partie chinoise, et 
l'on souligne avec insistance la 
« franchises - des discussions qui vien- 
nent de s'achever. M. Beriinguer nots 
même que le P.C.L n'a pas rencon- 
tré à Pékin plus qu' <ajlieurs » — 
sans doute faut-ll comprendre à Mos- 
cou — une conception du mouvement 
communiste international Idsntique à 
la slenne, L'important, estime-t-l, 
néanmoins, est que «/6 P.C. chinois 
se so ouvert à des Contacts avec 
un parti comme le nôtre, qui est 
{en aïe) fs principal représentant 
de Ia ciaese ouvrière ». 

Pour l'établissement de 
contacts, le P.C.L n'a accepté pour 
sa part aucune « Conditlon », el, [or 
que les communistes chinols ont 
abordé Ile gsujat du communisme 
soviétique, ils ont, apprend-on de 


bonne sources, évoqué les = arreurs =»: 


qu'ils avaient commises il y a plua 
de trente ans au sujet de la Yougo- 
slavie pour s'abstenir de toute appré- 
clation sur les affalres Intemes d'un 
autre parti. 

Gette résarve n'empêche pas 
M. Berlinguer de se déclarer “im 
pressionné par le grand travail 
accompli en Chine pour surnonter 
les problèmes créés à l'époque de ia 
révolution culturelle =» et «frappé per 
le réalisme av.c lequel les came 
rades chinols affrontent les dijil- 
cultés actuolles comme per le fran 
chisa avec laquelle Ils en parlent ». 

Le secrétaire général du P.CI. a 
détiaré que sa visite n'avait » rien 
à voir» avec la réunion convoquée 
à Paris à l'Initlative des PC. fran- 
çais et polonais et affirme qu'il 
était venu à Pékin comme <Je 
représentant d'aucun auire parti ». 

Sur le plan international, M. Ber- 
lEnguer & rappelé que son parti avait 


‘condamné fl'intervention soviétique en 


Afghanistan, el 1! a exprimé l'espoir 
que = fa souveraineté du peuple 
afghan soit rétabile ». 


Il a estimé, d'autre part, que les 


Etats-Unis portalont des responsabi- 
lités dans la sltuation Intomationale 
presente, mals [! & souhalté que da 
bonnes relations 68 poursuivent ou 
s'établissent auss| bien sntre Moscou 
et Washington au nom de la coexis- 
tencs pacifique qu'entre le Chine 


d'une part, l'URSS. et les Etets- : 


Unis, d'autre part 
ALAIN JACOB. 
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politique 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le 8 mai férié : opposition du gouvernement 


Coopération majoritaire sur lo participation 


Sans passion ni participation excessive, 
l'Assemblée nationale a commencé, mardi 
2 avril, l'examen de la proposition de 
loi du RP.R. sur l'intéressement des tra- 
vailleurs au capital, aux fruits de l'expan- 
sion et à La gestion des entreprises. 
Très vite, un démenti fut apporté à La 


théories selon laquelle 
entre la majorité et 
raient n'être qu'artiticielles. 


Deux conceptions, deux projets de 
société se sont en effet affrontés avec, 
apparemment, peu de chances de 
» l'un vers l'autre. Entre les 
partisans de l'autogestion et re défen- 
ouverts », selon le mot de M. Madelin 
(UD.F.), il y a beaucoup plus que l'entrée 
des cadres au sein des conseils d'admi- 
nistration, ainsi que le prévoït le texte. 
La réalité sociale, les mots eux-mêmes, 
n'ont pas le mème sens selon que 
est députés de Ia majorits ou de l'oppo- 
sition. La < dignité des travaillours » 


-con 


seurs d'une participation 


Mardi 22 avril, sous ln pré. 
sidencs de M. Chaban-Delmas 
(R.PR.), l'Assemblée natlo- 
nale examine La proposition 
de Loi du RP.R. reatite à 
l'intéressement des travailleurs 
au capital, aux fruits de l'ex- 
panswn et à la gestion des 
entreprises. Ce texte comporte, 
pour lessentiel, trois lypes de 
dispositions : augmentation 
d'un quart du montant de la 
réserve, de participation (créée 
par l'ordonnance du 17 août 
1967} ei: affectation exclusive 
de ce su: à Faction- 
nariai des salnriës ; incOrpo- 
ration dans la loi du 24 juillet 
1966 aur Les sociétés de dispo- 
sitions nouvelles concernant 
un nouveau type de sociélé 
commerciale : celui de société 
d'actionnariat salarié; dans 
une première élape, élection 
par le personnel d'encadre- 
ment d'un Ou de deux aimt- 


les sociétés anonymes em- 
ployant plus de cinq cents sa- 
leriés, ce dispositif devant 
être étendu aux employés et 
ouvriers à compter du ler jan- 
vier 1985. : 


déclare ce texte est «à 
Timage de ïtoule la politique 

ne : un discours d'Ilu- 
sions — F dire :e Un 


pas d des moyens 
de pouvoir indépendamment d'un 
changement de leurs structures. » 
« On ze voit pas, par exemple, 
ajoute M. Evin, comment les O.S. 
pourroient gérer Le travail & ia 
chaîne qui est l'instrument mème 
de teur aliénation. Il faudrait 
pour cela le transjormer voire le 
supprimer. » Le député de la 
Loire-Atlantique observe que le 
gouvernement « 7Te/use s'en 
gagent des négocialions à l'éche- 
ion national sur la revalorisation 
des bas 


S'o ï à 8 préa- 
PPASAT on 
lable, M, D E déclare, à 
l'intention de M Evin : « Vous 
voulez maintenir les salariés en 
état de sujétion à la lutte des 
classes 
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les divergences 
l'opposition pour- 





nerait pas « Ia 


yeux 
dant hommage à 


l'on vue _da 


Seine) déclare notamment: 
«Nous vivons dans un Days Qui 
rt rêvé po et 

plus souvent, a Tepous- 
sées. Cela tient, sans nul doute, à 
son tempérament profondément 
conservateur, mais aussi au fai 
que rarement Ceux qui les Propo- 
saieni surent ctpliquer el COnvain- 
Cr Nous attendrons ne par 

ps encore une réforme 
a er ps fiscal. L'impôt 
déclarati} sur le revenu, l'impo- 
sion du capital, Le régime des 
successions, continueront de 
susciter critiques 


injuste el imparfait. > 
Le président du groupe RPR. 
évoque le ecomyportement de cer- 


on se 
l'ensemble d'un dispositif 
festement 


invoquée par M. Delalande (R.PR.}) n'est 
assurément pas celle à laquelle pense 
M. Leroy (P.CJ, ni celle à laquelle se 
réfère M Béche (PS). « Il n'y a pas 
d'appropriation des moyens de pouvoir, 
déclara fermement M Evin (P.S.), indé- 
pendamment d'un changement de leurs 
structures.» C'était Là, pour la gauche, 
une raison suffisante pour indiquer 
qu'en tout état de cause elle ne caution- 


participation 
leurs de la France » que M Madelin 
appela de ses vœux 


Dès iors, le débat se circonscrivait une 
fois encore à la participation construc- 
tive — ou non — du RPR. M. Labbé 
confirma d'emblée l'état d'esprit résolu- 
ment majoritaire des gaullistes en rex- 
« l'action positive » 
menée depuis plusieurs semaines par 
M. Barre pour rapprocber les points de 
RPR et de l'UDF. Le i 
ministre — on le savait depuis quelque 
temps — ne provoquerait pas les gaul- 


listes sur an thème qu'ils ont toujours 
considéré comme leur. En échange de 
cette bonne manière, M. Labbé poussa 
la courtoisie jusqu'à refuser l'exclusivité 
de l'«héritage 
déclara-til, ne nous appartient pas » 
Soucieux d'équilibrer son propos, le pré- 
sident du groupe RP.R. dressa la liste de 
quelques-unes des réformes qui n'ont pas 
vu Île joar, mettant en cause « la déma- 
gogie en façade et l'absence d'imagi- 
nation ». 


« La participation, 


La discussion des articles, qui devait 


tains syndicalistes plus préoccu- 
pés de politique que de progrès 
eu DO ONE DlLS PrOMPE 
eun plus D 
à composer, au nom d'un Certain 
réalisme, qu'à réagir devant Ce 
comportement négati] et dange- 
reutr, 1 déclare que la propo- 
sition «introduit, pour la 
jère jois dans noire droit 
commercial, la notion de la force 
et de la valeur pures du ÎTarui x. 
us des Prangils propriéiaires de 
pas res 
la Fronce dE Lur demandant 
de percer que par leurs voies 
et rs impôts. » À 

En conclusion, M. Labbé se fél- 
cite de l'aaction positive» et de 
l'eaccordx donné «pratiquement 
d'emblée » par le premier ministre 
sur la proposition de loi du RPR. 


M. LEROY (P.C.) : la troisième voie 
entre capitalisme et socialisme 


M. LEROY (PC. Seine-Mari- 
time) déclare que ce texte tend 
« à court-cirouiier les organisa- 
tions syndicales et à dénosséder 

représen des 


LE PROGRAMME : 
DES TRAVAUX 


La conférence des présl'ients, 
qui c'est réunie mardi Z avril, 
a établi comme suit l'ordre du 
jour der prochaines séances le 
LAssemblée nationale. 

MERCREDI 23 AVRIL : après 
les questions au gouvernement, 
suite du débat sur Ja proposi- 
tion de loi relative à l'intéres- 
sement des travailleurs au eapi- 
tal, aux fralis de l'expansion et 
à La gestion des entreprises. 


JEUDI 24: suite du débat. 


VENDREDI 25: questions orz- 
les sans débat; suite du projet 
sur la prévention des difficultés 
les entreprkes: projet 


MARDI ?9 : projet relatif aux 
formations vrofessionnelles 


MERCREDI 30 : après les 
questions au gouvernement, 
tion de lo! de M. Labbé 
(PR) portant création d'un 
contrat emplol-Insertion; Pro- 
position de loi de ML Revet 
(U.D-F.) relative anx forriations 
professionnelles alternées. 
VENDREDI ? MAI : questions 
orales sans débats: suite au 
projet relatif au code de pro- 
cédnre pénale dans les territoi- 





À 
: 
: 
à 


la société italiste 2. 

Evoquent Îles dispositions pré- 
voyant l'entrée des cadres au seln 
des consells d'administration, 


groupe déposera une propos 

e loi prevoyant, notamment, « Za 

mise en place de conseils d'ate- 

liers et de service partout où 

c'est possible ». 

MADELIN Ç(U.DF., Ile-et- 
que 


de participation. La première, 
ROUE ER ON OS 
nistes, partisans du € C0 

visme » et dont l'attitude au sein 
des en 1 1 « au 


treprises 
. conservätisme et à l'intolérance ». 


La deuxième conception, pour- 
suit-il, c'est l'autogestion, qui est 
une forme de icipation « qui se 
résume au tout ou rien » eb QUi SUp- 
ra « Fappropriaion. collective 


des travailleurs 3. M 
lin ajoute : « Seuls les 

que nOUS s0MmMES PEUVENT ÉONNET 
satisfaction à ces aspirations. » 
La troisième conception, observe- 
t-il, est celle qui s'exprime dans 
Démocratie jrançaise et qui pré- 
voit de & rendre Les Françuis pro- 


priétaires de la France 2, ce qui 
veut dtre propri 


étaires de leurs 
lo ts. et ce qui conduit à 
« diffuser la propriété à = 
{ », M. te 


la 

« niveau de lateller », puls il 
indique qu'une quatrième concep- 
tion de la participation est défen- 
due par les &« » qui ne 
voient pas que « les salariés ne 
souhaitent orcément 


Mme BARBERS (P.C. Hérault) 
assure que la « maigre aumone » 
aux travailleurs « de la 
nain droite, leur sera reprise de 
l'autre par Le biais de l'impôt », 
et ajoute, « en effet, c'est aulani 
de moins que les entreprises püie- 
ront at Ütre de l'impôt sur les 
bénéfices 2». 


M FOCES UD. Haut-Rhin) 
création d'une agence 
fascoae date 08 pro 

on de a 
Malone «€ ape rs coms 

«€ COMME 
7 PADRENS à gr tes 
entreprises en leur laissant leurs 
capacités de choix ». 

M LABORDE (PS. Gets) 
estime que la société d'actionDa- 
viat salarié est une solution « qui 
aura du mal à sortir de son mon- 

e thévrique 2. Elle 0 
D lui, « une discrimination 
entre les salariés » eb aura ten- 
dance « à marginaliser les 
cadres », qui seront obligés 
ns les décisions du capi- 
3. 


M. ZELLER (app. UDF., Bas- 
ls limitation 


qu'il faut éviter que les repré- 
sentants des salariés «soient de 
ee 5. M 


s'engager mercredi, ne devrait donc pas 
donner lieu à beaucoup G'affrontements 
au sein de la majorité En principe. 
D'autant que les principaux amende- 
ments maximalistes que devait défendre, 
notamment, M Seguin 
d'ores et déjà été retirés. sur l'amicale 
pression de M. Labbé. Le mot d'ordre du 
moment semble donc être - coopération ». 
En échange de quoi? 


{& PR.) ont 


LAURENT ZECCHINI. 


«ie droit re des tra- 
vailleurs » ee montre partisan 
du d t du rôle et des 
moyens du comité d'entreprise. 
I1 juge, en conclusion, le projet 
«irop modeste ». 

M  LATAIELADE 
Gironde) F 


de l'entreprise I 
part : «Si l'on 
n'accepte pas Que Phomme soit 
dominé par Fhomme, ou par la 
collectivité (.) & faut lui donner 
des motifs de transcender s0n 
destin. » 

AL BOULAY (P.C., Sarthe) 
énumère les différents conflits 
sociaux des derniers jours et 
estime «dérisoires, juce & cette 
réalité sociale. les discours sur la 
participation ». 

Pour M BOUVARD (UDF. 
Morblhan) «il est temps de jeter 
nee véritable e 


e Le muniste de 
l'Assemb netiongls vient de 
déposer une proposition de loi 


Au cours du débat sur La 
participation, qui se déroulaif 
mardi 22 avril à l'Assemblée 
nationale, M 
{UD.F)), 

a annoncé que ke gouvernement 
s'était opposé, lors de la réunion 
de conférence des présidents, 

demande de vote sans débat 
de la proposition de lai relative 
aà une journée nationale d'évo- 
cation de ia Résistance ei de la 
France libre et aur conditions tie 
célébration de l'anniversaire du 
& mui 1945 ». Ce texte tend à 
conférer au 8 mai le caractère de 


En députés ont EE Aal0rs 
Ppels au réglement pour 
M DUROMES (P.C.) a rappelé 
qe la commission des lois avait 


chaine réuni 
la date de la = 
férentes tions de loi sur le 
méme 

M DELEHEDDE (PS,) a indi- 
ses = bre $ 

i ETnEm 2, le 
Sénat avait adopté cette propo- 
sition et 2 souligné que le gou- 
vernement témoignait de sa 
«volonté délibérée de refuser au 
8 mai le caractère de jour férié». 

A HAMEL (UDEF.) a réitéré 
sa demande pour -que FAssemblée 
nationale ne siège pas le 8 mai 
prochain, puis M 
.C) z observé : « En gonflia 





comme ÿl l’a Jait l'ordre du jour 
des deux prochüines semaines 


saura en Lou Cas sont ceuT 
qui C l'anniver- 
saire de la et de la 


et ceux qui gensent que le $ mai 
doit ëire rayé du 
notre pays. » Cette de 
séance a été décidée l'unani- 
mité des 3235 votants. 

Ont voté pour : 130 députés 
RPR sur 154, 6 députés UDF. 


sur 121 (MM Brochard, Hamel, 

Cabellec, Mason, Maujouan 
du Gasset, Schneiter), 115 dé- 
putés P.S. sur 114, 86 députés P.C. 
sur 86 N'ont pas participé au 
Sn bunds Great 0 PE 

A a 

Delhalle, Florens, Alain Gérard, 
Daniel Goulet, Jarrot, Le Combe, 
Letalllade, Massoubre, Mme Mis- 


soffe, MM Pailer, Pringalk, 
Raynal, Rufenacht, Salë, Tau- 
gourdeau, Tomasini Valleix 
(RER) ; MM (OD.F. 
{ «1. de séance] ; Césaire (app. 
P.S.): Audinot, Bamana Beau- 
mont, Robert Fabre, 
Fontaine, Mme 
d MM EBunault Ma- 
tegenest, 


. Neuwirth 
(RPR\: Baridou Branger 
(non- } 


M. Ibrahim Souss au Palais-Bourbon 
Protestation de M. Pierre-Bloch (U.D.F.) 


M JEAN-PIERRE 


iniroduiles hier au restaurant. » 
Le président de l'Assemblée na- 
tionale ». ajouté : e Le nécessaire 
* été fait pour retrouver les 


Le P.C.F. demandelalibération de treize personnes 


avatenY laisses franchir les portes 
! e 


sur. la M. LEROY, 
dépaté communiste ‘de Ia Seine- 
‘én déclarant : « Comment peut-on 
les ne à 


concilier pronos de 
T'égard de l'O.L.P. et les déclara- 
ions du président 


de la Répu- 
dlique sur la nécessité de recon- 
naïtre le droit à DES du 


» 

DANTEL GOULET (RPR, 
Orne), président du d' 
D Pie pas ÉD don 


M. Pterre-Bloch s'était mé à 
« lerploitation politique d'un 
incident mineur ». I] a précisé 
que la protection dont disposait 
ML Souss était « une protection 
habituelle, discrète, conjiée à deux 
inspecleurs français ». 





<emprisonnées injustement > dont MM. Chtcaranski et Have 


Genève. — M Gecrges Marchals 
a indiqué, mardi avril au 
cours d'une conférence de presse 
tenue à Genève, que le PCF. se 
prcpeee d'agir pour la ibération 

treige PErsOnnes € emprison- 
nées injustement » dans divers 
RE Re Se CU MR 
sorte, valeur de boie ». 
Deux des personnes citées par le 
secrétaire général du PCF. sont 
citoyens da pays 1 
sagit du mathématicien sovié- 
tique ‘Anatole Chftcharanski, 


de M4 James Fe 
du Sud), Gary Trier États-Unis) 
José-Luis Massera (Uruguay) 


que dont le socialisme pOT= 
teur », TMCCONNASSANCE QUI Se 
traduit par « cerlaines tions 
à et certaines 
Jiables ». 





De notre correspondante 
Le secrétaire général du P.C. 
rs aus l'aoët té RE 
International «est dans une Lee 
er us re c Maïs, 
partons et parlais se "F0 


Permi les cas 
d'une AVES à ph corn 





— James Mange, Sud-Africain de 
vingt-quatre ons, militant ëu 
Congrès national africain, qui Iutte 
contre l'apertheld, a été condamné 
à mort le 15 novembre 1979. à 

— Gary Tyler, Noir américain de 
vingt et un ans, accusé du meurtre 
d'un tuilitant raciste, a été condamné 


| à l'emaprisonnement à vie le 8 rues 


1977. 


— dosé Luis Massera, ancien 
député nrugunyen, est détenu depuis 
le 2 octobre 1975 et risque une peine 
Pouvant aller Jusqu'à vingt-quatre 
ans de prison pour «participation à 
une association subversive n, 

— Salah Abdel Rabman Abdelal, 
membre du Front national paiesti- 
nilen, arrêté le 2 ani 1974 en Cis- 
Jordanie, s été condamné à dix-huit 
ans de prison pour détention d'armes. 

— Le général Liber Sercgni, arrôté 
Pour àvoix tenté de s'opposer au 
réghue en Uruguay après le 
coup d'Etat tuilitaire du 27 juin 1973, 
à été condamné à quatorze ans de 


— Annie Maguire, quarante- cinq 
sus, arrétée en 1976 en Irlande üu 
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| LE SENAT ADOPTE LE PROJET 
DE DÉVELOPPEMENT DES RESPONSABILITÉS DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Par 182 voir.contre 99 (PC. PS, rad. a) + 


le Sénat a volé mardi 22 avril, à minuit, 
en première lecture, l'ensemble du projet de 
loi pour le développement des reszponsabi- 
lités des collectivités locales. Au terme d'une 
discussion étalée sur un an, ayant comporté 
171 heures de séance publique et Tetamen 
de 1267 amendements, on ne saurci dire 
que les 251 articles du projet ont été 
adoptés dans (RP. Beaucoup de 


séance -du .contient 


Au cours SA 
17 avril Je sénat avait entamé DE ons 
l'examen d'un article « résérvés minisira/ de notre pays, déclare 
fournis par l'Etat aux col- él décrit Comme Celui où° éva- 
[E 
vités locales : rémunérations laient Fenchetêirement La - ‘Tes- 


le rapporteur, 
TINGUY Ua. centr., Vendée), et 
établissent, selon 
complexe, un : pores de rérnu- ju 
RÉTAMONS pour les fonctionnaires 


ï FPS la parole avant les ex- AL CHAUVIN ai Toi). pré- 


à 
‘un mode de relætions,' 


Les reproc 
forme sont souvent 


que 


plications de vole, M CEÆHRIS- aident Se 


par le commencement » en Marne), 








M TX CP 
libertés locales. » considère à l'inverse de l'orateur 
Elle comporte, précise-t-il des rt 


aq 
au désir des élus locaux de béné- sorie de. morarchie 
ficier de subventions d'équipe- tendance orlëan 
ment libres d'emploi Elle « com- M. MICHEL GIRAUD ({Val-de- 
mence qui ‘exprima l'avis du 
groupe REF annonce que ses 
lle est impor- mis «ont décidé de ne pas étre 
tante autant par ce qu'elle re ». oteront le 


ns 





BE BRITISH! 
eo IN 


Vacances linguistiques pour jeunes de 12 à 18 ans 
déco: à reaourmner à FSL, 14. des Palssonniers. 92200 Neuilly-sur- “Seine 
DER" & ARE qe 637 1623 


— 


sénateurs, ceux du R.PR. notamment, se 
soni prononcés en faveur de ce terte, sim- 
Plement pour en permettre l'amélioration 
au Cours des «navettes » (l'Assemblée ne- 
tionale n'a pas encore débattu du projet 
en première lecture), qui vont avoir lieu 
maintenant el se poursutvre, à Lléur our, 
Sur de nombreut mois. 

hes qui sont jaits à cette 
controdicioires. Néan- 


Rens DD. 
pe’ 

au travail accompli par t, représ 
le cap de cette réforme, « c’est- esse FE SE iésemer — 


que a projet «jera 
République dans u: 
f aective à 


moins, la critique dominante tient au déca- 
lage, que ceriains orateurs On£ dénoncé, 
entre les promesses gouvernémentales (ou 
Les espérances des élus) ei la réalité, qui 
reste assez. centralisnfrire ; « jacobine ». 
ont dit quelques sénateurs L'autonorme des 
collectivités locuies et les responsuhiltiés des 
élus demeureront illusoires, estiment - ils, 
tant que Îles jinances locales seront tribu- 
taires du budget de l'Etali. 


texte en première lecture. et c'est. ter. La départementalisation des 
aa terme du débat, après la bourses d'enseignement et les 
seconde lecture, qu'ils se prononce- mesures en faveur de l'école pri- 
ront véritablement. Cette procé- Vvée Iui paraissant particullère- 
dure doit être interprétée, conclut- ment dangereuses. 

ü, commune | Marquant «noire M. Er (PS. alter 
disporibili our poursuivre, Marne) ne voit dhns ro. 
noire détermination our Gbou- « quune carioaiure de ce qui anût 


M. Giraud = M CAROUS (RER, Nord) 

pRrRTenE nd yat indiqué aue votera ce texte, mails A0 & sans 

. HPnbe entre l'autono- Quelque crainte »=; celle, notam- 

nie a et l'équité sociale, A ment, de voir les administrations 

pape des recettes Cr Neon 

taxe _ bDauvernement a accordé en gros ». 

. proies M. MARCILHACY (non inscrit, 

° M OOGHE (P.C, Essonne) Charente, ne votere pas une loi 

affirme que le réforme pro! qui n'assure pas une véritable 

n'est qu'un «habillage ver autonomie finanelère des commu- 

I'objectif réel. c'est d'obliger 1e nes, « l'ant que les collectivités 

communes à pratiquer la même locales vivront de dotations et de 

politique d'austérité que le gou- #ubveniions, nous n'irOns , dé- 
ane _ . Les communistes. ciaret-il dons le sens 

conc par imposer la L - » 
commune comme base réelle de Dernier orateur, M DESCOURS- 


la démocratie. » DESACRES (R.L, Calvados) rend 
M RIBEYRE (CNLE, Ar- homage à l'esprit de conciliation 
dèche) annonce que son e du gouvernement. Le président ce 


votera à l'unanimité me réforme Sénat s'associe à cet 
« qui n'est qu'un commence- Iemercie les rapporteurs de Le 


ma: travail Le projet est ensuite mis 
M DE BOURGOING (Calva- aux volx par scrutin public. 
.… dos), président du RE des À G. 
. Iépublicains, souligne aspects 
itlfs du jet et, en Darticu= 
ES En | 
ra tutelle. « Faisons comfiinee. PERSPECTIVES 
, QUE hommes qui ont 
ét aceep epté cette décentralontion. du SOCIALISME 
es eUz que on 2 
usng elles moyens GCCTus DAT Ce PROLETARI EN 
texie muquel nous apporteront : 
noire approbation unanime.» || à Rove trotskyste 
Aisne), voters le et en souhal_ So än n° 1 (avril 19480) : 


. Lettre ouverts à La direction de 
tant qu'il Soit amé avant le || ÉT eur lo refus de l'adhésion 


de Cran l 1saio 
M MOINET (Gauche dém, || 42,Craoncn. f Aprés 8 éclaion 


se &, CN du CP. / Afghanistan 

uCcoup plus critique à ed mman port. à !” 

d'un projet qu'il ne votere pas ei dre de : Andr éBLEUZET) à : 

FL n'est, selon , décentralisa- |! « Perspectives du soclallsme pro- 
on létarien ». BE 17,75 900 PARIS 


En vente & « La Brèche ». 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Plusieurs dirigeants socialistes 
pressent M. Mitterrand de se présenter 


à quelques jours de la réunion 
de la convention natlonale, prè- 
vue les 26 et 27 avril et qui doit 


notamment fixer le calendrier de 


la désignation du candidat so- 
cialiste, les dirigeants du PS 
multiplient les déclarations en 
faveur de candidature de 
M François Mitterrand C'est 
ainst que M Jean Poperen, mem- 
bre du secrétariat DA HONaL, dé- 
clare dans Ze Quotidien de Paris 
ublHé mercredi 33 avril : « Nous 


erons ioui pour que François 





LES « DOUZE HEURES 

POUR ISRAËL » | 

AURONT CETTE ANNÉE 
UN CARACTÈRE POLITIQUE 


Une étape 
vers le « vote juif » ? 


Dimanche 27 avril le une 
mouvement Renouveau juif, que 
réside M Henri ne et 

Mouvement sioniste de France, 
présidé par M. Albert Najman. 
organisent au Pavillon de Paris, 
porte de Pantin. leur Douz 
heures pour Israël Manifesta- 
tion traditionnellement populaire, 
culturelle, artistique, ces Douze 
heures revétiront cette année 
un caractère plus politique que 
l'an dernier. La présence de 
M  Ben-Elssar, ambassadeur 
d'Israël au Caire, et cille de 
nombreuse personnalités fran- 
calses en témoigneront. Seuls les 
parlementaires du CDS, ceux 
du parti républicain et ceux du P.C. 
‘n'ont pas répondu aux invita- 
tions qui leur étalent adressées 
Les dirigeants du P.S. (M. Fran- 
çois Alitterranûü notamment), du 
RP.R. du MR.G. et du parti 
valoisien, en revanche, ont an- 
noncè leur présence et prendront 
part au forum sur « L'OL.P et 
la politique française au Proche- 
Orient », prévu pour 17 h. .30. 
Les organisateurs de Ia mani- 
festation veulent contribuer à 
mobiliser les juifs français et 
leurs amis contre la politique 
élyséenne, et faire la démonetra- 
tion qu'il peut aussi exister en 
France un « vote juif » qui sera, 
en 1981, disent-lls, « un vote 
sanction ». 





Mitterrand soit le candidat du 
PS, & l'élection présidentielle, el 
nous ne doulons guère que. le 
moment venu, À répondre à 
Favopel. S' arrivait que Francço1s 
Mitterrand ne puisse lui-même 
étre ce candidat, en tout état de 
cause c'est un hROMMmE reprTÉSER- 
latif du mouvement tel qu'il s'est 
affirmé par le choix historique ei 
irréversible d'Epinay, confirmé à 
Melz, qui représenierc le 

dans cette grande bataille. » 

Quant à M Lionel Jospin, 
membre du secrétariat national, 
H dénonce dans 2 Croir (daté 
23 avril) « une campagne de trop 
contre laquelle nous ne pourons 

nous OppOser que par un rappel 
des des règles du perii, de ce qui Fail 
notre rie commune ». M Jospin 
vise M Rovard. coupable à ses 
yeux d'avoir engagé une Campa- 
gve interne en vue de sa dési- 
gpation comme candidat. M Jos- 
pin Non : « Ce candidat, nous 
Le désignerons en dehors tes 
engouements passagers, en Jonc- 
tion : Thomme qui nous pa- 
raftra Tleur cdanpié Pour 
Mes ee Le p 1e TérOIUtIon pol 
per f h 
tique, économique ji 
inicrnationale. Les facteurs indi- 
miduels jouent sans doute dans ce 
conlezie, mais pour gagner des 
voir peut-être moins, nous en 
sommes CONVAINCUS. que la grande 
Jorce sociale représeniée par Le 
P.S. I nous faut choisir le meü- 
leur che} d'Etat socialisie, cor 
sera Le meilleur candidat. » 

De son côté, la fédération du 
Nord du PS., animée par M Pierre 
Mauroy. est revenue mardi sur 
le calendrier de désignation Gu 
candidat. Après avoir proposé que 
ce dernier soit désigné avant k 
15 juin. elle a pris position pour 
le calendrier suivant : appel des 
candidatures dans ia première 
quinsaine de septembre, informa- 
tion des militants dans le se- 
conde quinzaine, vote des mii- 
tants à la mi-octobre, 

La fédération du Nord estime 
en effet qu'aun délai trop long 
porterait préfudice à celui Qui 
devra défendre devant l'opinion 
les thèses du P.S. ». Cette po- 
sition devrait donc être défendue 
par les amis de ML Mauroy devant 
la convention natlonale. Elle CotT- 
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Les syndicats 


à l'intervention de l'armée 


Faute d'une solution rapl ke 
conflit des nettoyeurs du étre 
risque de s'envenimer. Le mardi 
92 avril, au journal d'Antenne 2 
midi, M Jacques Chirac, une 
fois éncore à  soulign que 
« FEtat a lui seul les possibilités 
de régler rapidement ce Conflit» 
a aussi demandé que € l'armée 
prenne en main le nettoyage du 
métro pour des raisons d'hygiè- 
nes. Ce souhait à été vivement 
critiqué par des élus communistes 
de la Ville de Paris, qui Génon- 
cent « La duplicité de M, Chirac». 

La C.FD.T. a elle aussi vive- 
ment répliqué à cette proposi- 
tion. annonce que SES #yn- 
dicats « organiseront la riposte 
la pius vive à toute intervention 
de l'armée ou d'entreprise inléri- 
maire », La RATE, quant à 
elle, a continué, dans la nuit du 
mardi °2 au mercredi 23 à faire 
procéder au nettotement d'une 
vingtaine de stations sous la pro- 
tection des forces de police. Mais 
les incidents avec les piquets de 
grève se multiplient, Le mardi 
22, au matin, police a inter- 
pelé des jeunes gens qui déver- 
saient sur les quais de 1a etation 
Opéra des poele prises dans 
des immeubles voisins. La C.F.D.T. 
dément les informations de source 
policière, affirmant que ces jeunes 
ee prune des grévistes du mé- 
TO. syndicat explique que les 
balayeurs en grève s'opposent à 


Quais de papiers 


La Cote Desfossés foncherañt 
les quais à fa station Bourss ; 
à Saint-Michel, des pages de 
Îlvres voleralent au vent des 
rames ; à la Cité, on marcherait 
sur des lugerments letés aussitôt 
que rendus. {} n'en es! rien. 
L' grève des nettoyeurs du 
métro, de l'inégalité sociale et 
racialg & plutôt uniformisé je 
décor. Partout ces mêmes patita 
tes de tickets jaunes, de papier 
froïssé, de paquets de ciga- 
rettes vides, que les déplace- 
mants d'air font nichor à des 
endroits privilégiés : sous Îles 
banqueïtes et aux carrefours des 
couloirs. 


Pris dans des tourbliions, des 
objets qui sont d'habitude vite 
balayés, plqués, subslituëe aux 
ragards des voyageurs. Depuis 
gun dure je conflit, sur l'amon- 
cel!emant, 12 varlété est appa- 
rue: une lettre qu'un chagrin 
d'amour a déchirée, là, une tor- 
respondance d'homme  effairé 
négligemment déposée sur una 
Plie de détritus. Plus loin de 
Plus grosses épaves : une Chaus- 
sure à Montparnasss, uñe veste 
usagéo à Stalingrad. Les vieliles 
deme. descendent {es escaliers 
en redoublent de précautions, 
Là où l/8s dépôts se sont amas- 
sés, sédimentés, les marches de 
béton se fondent sous des sois 
de papier mâché. 


Tout s'anime avec Île passage 
des rames. A fleur de quai 
grouiflent fes tracts de Ja 
C.G.T-: «Les patrons dolvent 
en prendre plein la figure », /88 
efichettee de Ja CFDT. : 


Dans le qualorzième arrondissement 


La commission des sites approuve 
lu construction de logements 
dans une partie du jurdin de la Visitation 


La commission départemen- 
tale des sites de Paris, réunie 
sous la présidence de M. LEu- 
cien Lanier, préfet de la 
région d'Ile-de-France, préfet 
de Paris, vient d'approuver le 
projet de construction d'un 
immeuble de cinquante-trois 
logements dans le potager du 
parc du couvent de la Visita- 
tion, 7 et 9 rue Boissonnade, 
dans le quatorzième arrondis- 
sement (-<le Monde >» du 
11 février). 


La commission a aussi émis le 
vœu que la partie restante du 
parc fasse l'objet d'un classement 
destiné à assurer définitivement 
sa protection. Cette mes qui a 
teçu l'accord de la congrégation 
des religieuses, propriétaires qu 
parc, sera propôsée au ministère 
o HAT et du cadre 


L'approbation par la commis- 
sion des sites du projet de la rue 
Pr Gad qu po 

N: qui op 
depuis des années, ces religicuses 
aux riverains du parc, rassemblés 
dans un comité de défense? Ce 
parc de 2 hectares. à l'exception 
au potager (concerrie par le per- 
mis de constrüire), est inscrit 
come espace vert non CODStrUc- 
tible au plan d'occupation des 
sis de la Ville de Paris. Les reli- 
gieuses, qui ont besoin d'argent, 































s'opposeront 


de tels gestes « de sohdarité » 
mettant en cause la sécurité dans 
ke métro. 

Cet incident est révélateur d'un 
climat qui s détériore Le gou- 
vernement, pourtant, ne paraît 
pas pe d'intervenir. Au cabi- 
nét AM Le Theule, le ministre 
des transpo:ts et de la RATP, 
on explique que les conséquences 
financières des augmentations 


peut pas être résolu dans l'im- 
médiats et qu'il faut eavancer 
pas à pass. Chez M. Stoléru, on 
affirme que le eecrétaire d'Etat 
aux travallleurs manuels et im- 
migrés ne pourra iotervenir pour 
faire améliorer les salaires des 
nettoyeurs ge lorsque le conilit 
eera termin 


Le syndicat affirme que 
80 % des ouvriers sont en grève, 
alors que La direction de la 
SNCF. explique que seuls sont 
touchés les atellers de nettoyage 
tes wagons de la gare de Lyon et 
de Marseille et qu'il n'y a pas de 
conséquences pour ke balayage des 
gares et la manutention des colis. 


« Les nettoyeurs du métro défen- 
dent leur droit de vivre. Les 
élégantes emportent sous jeurg 
talons, qui un bordereau, qui 
uns fiche pertorée. 


La vie continue. L'homme de 
Ja porte d'italle qui imite si bien 
un mendient de Bruegel, imper- 
furbable, en haillons, n'a tait que 
balayer autour de Iul un peu 
de concurrence. D'autres chan- 
fent el tapent sur des tam-tams 
sans même que viravoite l'épals 
tapis de ïeullles. Et, vestige 
d'une autre époque, on peut fire 
au-dessus des corbeilles qui en 
ont plein la gorge: «Ne jetez 
rien à terre, ces paniers sont à 
votre disposition.» La foule, 
indifférente, piétine ces pauvres 
témoins de la grève des naet- 
loyeurs, même leurs efflches 
écries à le main, H y a cinq 
semaines, pour revendiquer seu- 
fement le SMIC et le droit d'ac- 
cès aux douches el à la cantine 
de ta RAT. se décollent à teur 
four el vom se mêler au grand 
tas. 


L'odeur n'est pas encore Insup- 
portable, nl la saleté répugnante. 
Ca n'est pour Finstant qu'un 
désordre de fouilles et de car- 
tons, comme un air d'après- 
fére quand le 50! est recouvart 
de contfetti. Puls on se dit: ja 
grève ne durera pas érernelle- 
ment ot les nottoyeurs neattoie- 
ront. Le public résiste, s'accom- 
mods, d'autant plus que !es rats 
NL SO pas spparus. On n° 
voit que des souris replètses filant 
sans so hâfer entre deux rails. 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


notamment pour réparer leur tol- 
ture. désirent profiter de ce pota- 
ger pour réaliser une opération 
immobilière. 

Trois demandes successives de 
pertmis de construire ont êté refu- 
éées, notamment après l'avis des 
Bâtiments de qui esti- 
maient que l'immeuble prévu de 
solxante - dix logements s'inté- 
grait mal dans le site. Certains 
riverains sont opposés à ce projet 
et veulent que la Ville «loue aux 
religieuses Le terrain qu'elles 
veulent vendre, pour le {ransfor- 
mer en jardin publics. AU Mois 
de février dernier, la congréga- 
tion e déposé ane nouvelle de- 

ra ex : trois loge- 
mals pour cinquänte- 
ments. Le nouveau projet est donc 
moins dense que le précédent, et 
la facade du futur immeuble a été 
beaucoup plus etravaillées afin 
de l'harmoniser avec le site. C'est 
ce projet qui vient d'être approuvé 
per la commission des siles. Le 
Sera-t-Ll par les riverains ? 

JEAN PERRIN. 


© Hommege à Edmond Miche- 
lei. -— Une plaque « Edmond- 





Michelet » sers Apposée eur la 
maison où l'ancien ministre du 


général de Gaulle et de 


Georges 
Pompidou hs bita à Paris, 32, ave- 
nue Laumliere daus :e dix-neu- 
vlème arrondissement. La cérémo- 
nie aura lieu samedi 26 avtil, à 


 h 50 


Corse 


Satisfaction des élus et attentats nationalistes 


Le président de la République a réuni, 
à l'Elysée. le mardi matin 22 avril, les de 
élus de La Corse pour faire le point sur 
l'état d'avancement du programme de 
développement et d'aménagement de l'ile 
et arrêter de nouvelles mesures, notam- 
meut en faveur « des secteurs direc- 
tement liés à l'investissement créateur 
d'emplois et à la formation de la jeu- 
nesse ». M. Raymond Barre et plusieurs 
ministres assistaient à cette séance de 


travail, suivie d'un déjeuner. 


C'est vers 0 h 45 que, quasi 
simultanément, cinq explosions se 
produisaient dans !la capitale : 
dens le 17 errondissement, où 
le « terminal » d'Air France, 
situé au rez-de-chaussée du Palais 
des Congrès de la porte Maillot, 
les bureaux de poste de la rue 
Saïînt-Ferdinand et de La rue 
Bayen et une agence de voyages 
de la rue Pierre-Demours ont été 
endommagés, et dans le 12° ar- 
rondissement, ou l'Hôtel des Llm- 
pôts au 16, rue des Meunters a 
subi des dégâts importants. Hor- 


L'Elysée a, dans un commu 
niqué, rappelé Les nouvelles 
mesures économiques prises En 
faveur da le Corse. 


© infrastructures publiques. 


Un effort exceptionnel sera 
engagé en faveur du réseau Tou- 
tier. Pour la voirie départementale 
et communale les subventions de 
l'Etat atteindront 6,85 millions de 
francs en 1980. Pour les routes 
nationales, l'Etat proposera à 14 
région un programme contractuel 
de cing ans, comportant une 
majoration annuelle de 8 millions 
de francs de crédits d'Etat. 


© Développement agricole. 


Des mesures seront prises pour 
soutenir la trésorerke des viti- 


des prochalnes distiliations euro- 
pes La France va proposer 
Ses 


partenaires péens la 
Modifistion du reime commu 


pays tiers Dès maïmtenant, le 
gouvernement va étudier la mise 


@ Emploi industriel 


Grâce à l'aide de TEtat, une 
société d'électronique créera pro- 
chaimement solxante emplois à 
Bastia. Un chargé de mission de 
haut niveau va être nommé pour 
définir et exécuter un 
de développement de la filière bois 
en Corse. 


@ Formation de la Jeunesse. 


Le gouvernement à décidé 
d'adopter le plan quinquennal de 
développement de l'enseignement 
secondaire et professionnel pro- 
posé par le recteur de ia Corse. 
Les crédits d'équipement de la 
première année seront inscrits 
daus le projet de loi de finances 
pour 1981 Ce plan vise à déve- 
lopper l'enseignement technique 
dans l'île, tenaut compte des 
besoins locaux et accordant une 
attention particulière aux zones 
rurales où Les capacités de for- 


Bretagne 


Le dossier de la marée noire du Tanio 





M. Pierre Pasquini, 


vernemeutales 


mis trois personnes superficielle- 
ment blessées, au « terminal » 
d'Air France, on ne déplore pas 
de victimes. 

Vers 3 heures, deux nouvelles 
déflegrations allaient se produire, 
dans le 1 arrondissement cette 
fois, au niveau-l du Forum des 
Halles, endommageant neuf ma- 
gasins. 


A peu près aux mêmes heures 
de la nuit, deux attentats étaient 
commis à Nice, l'un vers 0 h. 30, 
contre l'immeuble abritant, rue 


mation sont aujourd'hui insuf- 
fisantes. 

Le président de la République 
s'est assuré que les moyens 6e- 
raient en place pour permettre 
l'ouverture de l'université de Corte 
a l'automne 1981, en souhaitant 
que priorité soït donnée à la qua- 
lité de l'enseignement et que l'ef- 
fort soit concentré sur les disci- 
plines liées à la vocation de l'Île, 


@ Protection et développement 
du littoral 
Le schéma d'aménagement du 
Lttoral de ls Haute-Corse sera 
soumis au prochaitn comité in- 
termlnistérie d'aménagement du 


© Transports aériens, 
A la suite de critiques qui ont 
été exprimées par plusieurs inter- 
ministre des 


venants, le trans- 
l'initiative d'une 


ports 
nouve concertation avec les 
tional 


compte des problèmes propres 
PR base a 
accord pluri-ann n outre, les 
représentants de l'Ile participe- 
ront au consdl technique et fi- 
nancier de gestion de la contmuité 
territoriale, qui Sera prochaine- 
ment créé et conseillera le minis- 
sur l'ensemble 


tre des transports 
des problèmes de Ia deserte mari- 


time et aérienne de la Corse. 

Le gouvernement, prenant acte 
des positions émises par les repré- 
sentants de l'Île est d'acord pour 
engager une réfiexion d'ensemble 
sur deux importants dossiers de 
fond : une meilleure utilisation, 
dans une optique de rentabilité 
économique, de l'enveloppe finan- 
a ones en cie 
n : un 
dans le sens d'une priorité donnée 
à l'investissement productif, eur 1a 
base du rapport Cottier, des dis- 
pen fiscales particulières de 


Les récents événements et la 
situation sé de la Corse ont 
été évoq 


Le président de la République donne aux élus 
l'assurance que les indemnisations 
seront versées dans les meilleurs délais 


Céôtes-du-Nord, et le président du 
conseil régional devaient Être 
reçus mercredi 23 avril à 16 heu- 
res per M. Giscard d'Estaing. Ces 
élus dont les communes Sublssent 
depuls trelze ans les conséquences 
de marées noires successives et 
de plus en plus dommageables 
vont ouvrir vant le chef de 
l'Etat troks dossiers Le premier 
concerne le règlement défini ti? 
du problème posé par l'épave 
du pétroller malgache Tania 
Celle-ci, i 87 mètres 
de fond à 50 kilo 


de l'Île de Bats, depuis le 7 mars, 
fait l'objet d'une première série 
tee 


de . 
mini sous-marin de 7 mètres de 
long, équipé de caméras et avec 
trois hommes à bord, a fait le 
tour de l'épave sur eq 
n'a repéré qu'une 
d Le colmatage 
de la fissure devrait commenter 
dans les jours à venir. Ji durera 
environ deux semaines. Mais 
10 006 tonnes de pétrole resteront 
au fond et constituerant une 
DE Ene A 
ral du nord de Tetagne. 
solution définitive ne ir 
L cette 


le pompage 
ao. C'est vraisemblable. 


ment ce que l'on promettre aux 
élus sans leur donner l'assurance 
de réussir tant les conditions 
gont difficiles. 

La délégation bretonne parlera 
aussi au président de la Répu- 
blique des indemnisations qui, 
selon elle, sont insuffisantes et 
troc tardives Le chef de l'Etat 
devrait lui assurer que les dègâts 
seront mieux couverts que pour 
l'Amoco-Cadiz er que les délais 


Enfin, au-delà du Tanio, es 
élus bretons aborderont le dossier 
de la prévention et de nue 


contre les 


marées noires, ce 
chapitre, M ‘iscard d'Éstaing| ind 


pourrait leur Indiquer que Î8R 
France allait demander à'ses par- 
tenaires européens d'élaborer une 
stratégie cemroune de la préven- 
OIL. 


Ces trois dossiers seront ensuite 
réétudiés en détail à Matlgnon 
au cours d'une séance de travail 
à laquelle assisteront M Ray- 
mond Barre et plusieurs minis- 
res, dont KL Joël Le Theule pour 
les transports, M Yvon Bourges 
pour la défense nationale, M Mi- 
D FOEND pour l'environne- 
men 





M. Barre a qualifié ces entretiens 
< sympathiques et constructifs ». 


Haute-Corse, a souligné que < Ia réunion 
débouchaït sur beaucoup de réalisations 
fort considérables de l’ « Etat en Corse ». 
M. Charles Ornano. maire bonapartiste 
d'Ajaccio, a relevé que les mesures gou- 
< comportaient énormé- 
ment de choses pour l 
M. Jean Bozzi, député R.P.R. de La Corse- 
du-Sud, a qualifié de « sérieuse et 


député R-P.R. de ia 


agriculture ”. 


de l'Hôtel-des-Postes, la trésorerie 
érale et Ia direction des 
uanes, l'autre moins d'une 
heure plus tard, contre une per- 
ception de Ia située rue 


De gra Ent 06 
(ON n'ont ca 
des dégâts 


En Corse du &S une charge 
explosive a fait voler en éclats 
la vitrine d'un m ln de meu- 
bles de Sarrola-Carcopino, dé- 
traisant une partie du mobilier 
qui y était exposé. C’est la qua- 


Le président de la République 
a rappelé Ia position constante 
et connue du gouvernement : une 
approche spécifique de certains 
problèmes directement liés à l'in- 
Sularité ne saurait conduire à des 
modifications institutionnelles dé- 
bouchant sur nn statut particu- 

. Le président de la Républi- 
que considère comme son premier 
Sons do 1x République, dont 15 

ns 
Constitution time qu'elle est 
une et indivisible, Le problème 


” des structures régionales est un . 


moyens Jégaux qu ke 
maintien de l'ordre public et 
l'application de la justice répu- 
blicalne. 


tes certains participants, que 
1 - DR CS 
vent insuffisammen 


expliquée. 

























« Assez, 85522 », saralt-on tonté 
de dire à Ja lecture ds Ce nou- 
veau trein de mesures 6cono- 
miques, de cette nouvelle distrt- 
butlon de crédits. La tradition est 
désormals bien 6tablle: chaque 
foia qu'au landemain de viaien- 
ces les pouvoira publics, sans 
s'interroger eur les raisons de fa 
colère insulaire, déllent les cor- 
dons de la bourse, des Corsas 
répondent par d'autres violan- 


avec cynisme, avant fa réunion 
de FElysée : « NOUS y gagnerons 
toujours LA peu d'ergant…. » 

A cet égard, le chef de lErat 
e été on ne peut plus Îerms 
vis-à-vis de ses fInterloouteurs 
pulsqu'il a refusé tout nat de se 
lalsser entraïner sur le voie de 
« modfficatione institutionneltes » 
qui déboucheralent sur un statut 
particulier pour l'ile. Son projet 
« politique » se fmite eu = malr- 
tien de l'ordre public » 61 «à 
l'application de la justice répu- 
blicalne ». Hors de l'économie, 
donc, pas de salut pour {a 


LA POLITIQUE DU COMPTABLE 


" Considérable que Paris consent à 


ces. Un élu ne déclara! pas __ 1. 


détendue = l'atmosphère de la réunion. 
D'autre part, onze attentats à l'explosif 
— sept à Paris, deux à Nice et trois en 
Corse — out été commis dans Ia nuit 
du mardi 22 au mercredi 23 avril. Les 
attentats de Paris, qui visaient notam- 
ment le -terminal- d'Air France. situé 
au rez-de-chaussée du Palais des Congrès, 
porte Maillot, ont été revendiqués par le 
Frout de libération nationale de la 
Corse (F.L.N.C), qui réclame l'indé- 
pendance de l'ile. 


trlème fois, depuis cet 
eg est le cible des 


Enfin, la villa de vacances d'un 
retraité de la Banque de France, 
habitant la région parisienne, 
M. Georges Beucher, située au 
Leudit Plage, sur la rive 
sud du golfe d’Ajaccio, a été tota- 
lement détruite par l'explosion de 
deux charges d'explosif. 


Des mesures économiques, mais pas de modifications institutionnelles 


Le premier ministre demandera, 
de fait, aux responsables des 
services publics de mieux faire 
comprendre les objectifs poursui- 
vis, et de mieux faire connaître 
les moyens mis en œuvre Mais, 
a souligné le président de ia Re- 
pubiique cette tâche d'informa- 
tion ne saurait être la fonction 
exclusive de l'Etat et de ses repré- 


. répondre aux questions 
qui lui seraient sées sur les 
D de l'Île devant le Par- 





e La Corse et Quessant — 
Dans no premières éditions du 
Monde, daté avril page 39, une 
coquille a déformé le sens de 
l'article intitulé « Corse, Ouessant, 
même combat ». Il fallait lire à 





d'Éstalng admet que raction des 
Pouvoirs publics a 616 «insuffi- 
samment expliquée » et indique 
Que, sur ce sulet, le gouverne- 
Mer est prét à s'exprimer de- 
vant je Parlement. Le malaise in- 
&ulaire 8e nourrirait-il seulement 
de ces obscurités ? Comme si, 
dans file ot sur le continent, 
On mesurah mal l'effort financier 


da Corse. 


choses sont pourtant 
claires : d'un côté, des Corses 
qui, au nom de la spécificité 
ineulelre, revendiquent le droit 
de gérer eux-mêmes jeurs pro- 
Pres affaires sans pour autant 
renier leur appartenance à {a 
République trançalse : de l'autre, 
des pouvoirs publics qui s'en- 
térant, avec la connivence des 
élus, à mesurer Jleur attache- 
Ment à la Corse en termes 
Comptables. Cette manière d'agir 
est indigne de celui qui donne, 
indigne de celui qui reçoh. Elle 
ne garantit pas forcément des 
Joure mellieurs. 


JACQUES DE BARRIN. 


L'aménagement du territoire permet d'atténuer 
les effets. inflationnistes de la centralisation 


“déclare M. Barre 


venu à la Délégatton à l'emé- 
nagement du territoire et à 
l'action réglonalke (DATAR}), 1e 
22 avril, pour célébrer le deuxième 
D 
or. au mi- 
nistre, M. Barre a féllcité c 
leureusement M. André Chadeau, 
délégué à l'aménagement du ter- 
ritoire et son équipe de quelque 
cinquante collaborateurs pour sa 
cténacilé, son efficacité et son 
nee 1 jervent à Pintérêt 


Le premier ministre a indiqué 
que cent quinze mille emplois 

ustriels et tertiaires avalent 
été, èn deux ans, localisés grâce 
à l'action de la DATAR dans les 
sones prioritaires. 

Justifiant la politique de décen- 
traleation, ML Barre a déclaré : 
« L'aménagement du ierrltotre 
participe qu COMDRI ÉCONOMIQUE 
de la France. Certüits esprits 
voudraient soutenir que, dans in 


confonciure difficile que nous tra-. 
cette 


combrement urbain, en recher- 
chant une meilleure répartition 
des activités, en stbnulani La 
pelorisa tion des ressources locales, 
l'aménagement du territoire 
coniribue à mieur utiliser les 
moyens existants et à atténuer 
les effets inflationnutes de la 
centralisation : 11 participe donc, 
& part entière. à ia politique 
du gouvernement. » 

Estimant que « F e de La 

tralisalion aveugle é révo- 
lue » et que « vitalité en 
Profondeur qui se manijeste dans 


Le Days ne devait pas ètre étouf- 


16e », M. Barre a souhaité que 
se déve t les politiques 
contractuelles et que les méthodes 
de la DATAR inspirent les autres 


ministères, Il a déclaré en conclu- 
Sion : « La politique française 
d'am, { du territoire est 


LA AUS cr IL n'existe, en 
cifet. aucun équivalent compa- 
Tüble en Europe. Elle témoigne de 
. mL du gouvernement d'as= 

Te ne vision 
globale "évolution ds noire 


de - 
Société. un développement har- 


monieux et cohérent 8 
Pappuyant sur linidatine loccie» 
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Les dramatiques évêne- 


séditerranée, Le 
ments de Bastelica et d'Ajac- qui lui prit MAG EU sauvé par NICOLAS ALFONSI (+) 


cio au début du mois de — Soit le quart de la 


Janvier ont suscité, en Corse Population corse actuelle, ect s'évanouire, Aujourd'nra, 
commence à 


et sur le continent, de nom- l*Smiation à un ensemble éco- le monde 
auxqu 
nous avons fait écho (-le sociales 


ee Monde» des 29 janvier et c upetont net 
es 11 avril. Nous continuons de - Ke, Coupet D a nan 


sæs enfants des promotions 
étonhnamMmen 


Te rural, qui 
us breuses réactions elles Domique plus vaste qui permettre % kilomètres de ia côte, s'est 


vidé, malgré quelques exceptions, 
t Ttaccour- de 6a substance, et l'abandon du 
sol est percentible partout L 


le faire avec la publication ses sœurs méditerranéennes, élgj- Ainsi, la langue corse, dont la 


cru nee des courants 


d'one série de. deux arti 
cles sans per- ane est le véritable 


Las M. Nicolas Alfonsi, ancien de _ son identis Le COR de nee aujourd'hui mème dans le monde 


; superficielles du 
député et maire (M.B.G.), de Mais le mutation économique TOTAL Der les On n RE PRrCS Qu 


Piana, en Corse-du-Sud. à compter des NY sp de e c'est sur 
A ann zlendra - se repose la pyramide 
: Une constatation g'im années ‘60 résistances PRRUEr. RS des Agen de cent mille où de cent 


assaut. Ainsi, tan- Tel 
| Hèrement servis par. les médias, dis que des destins individuels deux log! deux 
‘+ faute d'une tentative d ques ei emporte 
jte 4e nine cobele, expice- un destin stratégies. 
Ex SU En vérité, le seul, l'unique : 
bème — nous l' 11 meme ù 
au Jenÿemalm d° _ Le pris Deux logiques 


commence risque & 
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Une pelle à fromage, toute nouvelle, pour couper el servir 
avec élégance le cantal, le comié, l'emmenthal ou le gruyère. 





















Pavillon 


Christofle 


12, rue 
31, boulevard des frs DE rue de Passy 
Cenire Commeraal de Parly Il 


… ef maintenant Rive gauche, 93, rue de Seine 


PTT LOS Ta LE 
SM NET Ce ALL SAT EL ON ds fac lt EE 


J. BAUDEF, F. BONNAUD, 
D. PICHEREAU et J. ZAGO 


médecine interne 
et grossesse 


(17,5 X 25) 344 pages. Relié 
Prix en nos magasins : 155 F 


pour le poser, ne og 


étre décisive 


Tirant très vite les consé- 

Aléria, il accorders en 

quelques mois ce que certains élus 

rTéclamalent depuis longtemps 
du principe de 


le 
d'antver- 


on, qui, 


départementalisati pers 
ue nette de 
le tissu inistratif de l'le, 
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Renseignez-vous vite 
chez votre EVIL (TOR ES) Se 


libre cours. Une opinion de plus 
en plus désabusée et réfractaire 


CORSE : ANNÉES 80 


‘1. — Une communauté en péril de mort 


tôt amorcée per Je, pouvoir, L 
création des deux départements 
et l'érection de la Corse en D en run 
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| grandes] 


vacances 


aux violences impotaie incons- 

ciemment l’origine de celle-ct de droit commun en constituant 

aux nationalistes; elle ne l'ou- l'étape décisive. GRECE 

de Tu 197 are Institution on, qu'une 

Corion d8 £0n voysge en COUR, réforme boméopethine récente à Séjour à Née Styra 
Ciscard d'Éstaing Len re Re ; À 8j1.722F 

onto ton eetoences (de 8 affirmer l'originalité de la citue- 

fem oué le RS patio. fon qui pouvait étre la sienne. MAROC 

nale doit être totale sortir Aujourd’hui, lé pouvoir campe : 

la Corse du oppement, dans une aïtitude frileuse, & Séjour à’ Al Hoceima 

mais aussi que l'Île est et doit S'accroche au droit commun On 8i. 1.860 F* 

demeurer une droit 2 fant attendu sans promouvoir j 

Res res, que la 


TEE . anjourd'hut Hi importe 
& 
de le souligner, considérable, 
ee ARR 


les réformes 

moindre vétléité de changemen 

du cadre institutionnel ?üt-eille 
certains comme 


TURQUIE 
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8j-1.950F 


k processus d'affectation des onde la conduit au mainflen 

crédits, les bénéficiaires. qu'il Sa statu quo. Elle postule Pdion coms 

s'agisse des coliecti locales on 4 CTIS 

des crganismes ession- moins par des solutions inititu. *50 % de réduction sur votre 
nels sont trop divers et occultes saut 


dans cette société napolitaine 
qu'est la Corse & ce niveau-là 


tionnellks que par le développe- 
ment économique. 
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de no 
"a 
ses OUANDE | 
Fa et rene cet effort effi 
Sur le plan institutionnel, en | Pays des Amoureux 
effet, l’histoire des vingt derniè- 
res années féraduit une double de la Nature. 


> de sens pre Tant 
'existalt pas, des Anoilns 


Découvrez l'istande selon vos 
goûts et votre tempérament. 
Voyage indépendant ou circuit 
accompagné : choisissez votre 
formule. 

Glaciers, geysers, cascades, 


songe à s'en émouvoir. volcans, phénomènes gé 
: Ls L pare de 1962, | En voiture ou en véhicule tout 
création du fonds n, en Circuit 
ST terrai ci accompagné ou 


en expédition, en camping ou à 
Fhôtel 

Découvrez lies merveilles de 
l'istande, : 


Nombreuses autres possibilites 
ce seiours, circuits, vols charters 








res 
constitueront autant d'étapes de 1969 concernant, à la diffé-| ALANT’S TOURS 
d'une amélioration apparente de Tente des autres un | Spécialiste de l'Islande, 
l situation. .. régional élu au suffrage! vous propose l'ensemble des 
| - : universel direct .et maÿorkaire,| possibäités de découverte, 
Elle n'empèchern Das Dour reprises avec succès dans la loi : : 
autant Ia violence de se déve- de 1972, constituaient au-]| Demandez, sens engagement de votre past, 
lopper. du pouvoir tant d'éléments d’une situation | a brochure destination ISLANDE 
consistera non à la combattre de plus en plus originale “harmonies islandaises 80" : 
De avec énergie mais à lui laisser 1 pure suffi que les thèmes | à VOTE agen de voyages ou AVENUE DU MAINE 
1h: ancien député de ia Oorse (radical 5€ développent pour que évo-| 296.59.78 - 17, rue Mobère 75001 Paris. 19 au 2 
= SSL SSSR RENTE 





VOTRE RÉSIDENCE 
A TERRA-BELLA : 220.000 F 4 


A Porticcio, dans la baie d’Ajaccio, un 
village traditionnel avec piscine, tennis, 
restaurant, bar, boutiques, etc. 

Des appartements-maisons avec 
vue sur la mer: terrasses et jardins. 

Achat : deux pièces 4/5 per- 
sonnes à partir de 220.000 F. 

(avec 11.000 F seulement à 
la réservation. Crédit im- 
portant). 

Location : une se- 
maine à partir de 
300 F (studio 2 4 
personnes). | 


GIBERT JEUNE. 


LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 


LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 
Place et quai Saint-Michel. 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 
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. sombres histoires d'argent le mo- 
ges de Bras ane, vers 0 2 inutiles surveillances EE 
véré M 
de lappartement de Pierre de i uer la situation financière 
V Ne er . : te 

meuble n° a Tue affaires - time d'une agression destinée sans mais a-nié avoir été mis au cou- crime. Ensuite, selon l'inspecteur trouvait Jean Broglie 
à Paris, 11e, faceaun 1e monde des ds doute à lai enlever l'envie de rant par le commissaire Broussard. de police Jean-Luc Ruiz, Aujour- “avait la presque tota- 


d ; p tique et des trafiquants de -tout 
DoouDe AOL mat ne bord. Pourtant, trois Jours après 
est à 2 mètres d T sort une Æ meurtre, a ones 


société 


_ L'instruction de l'affaire de Broglie 


parier. 


Un autre cier, brigadier, décembre ! 
Malte Bob avait MEMS puisque la vellle son supérieur, le Sicile et à vendre sa 


bois. 
déciars à Mme Simoné qu'un commissaire Michel Bouchet, de Balérares. I1 empruntait 


employé dun central téléphonique la 1° B.T. avaft demandé à ses més considérables pour 


un indicateur à au 8 novecubre, puis du 9 novem- de Marly-le-Roi lui avait d hommes d'être à l’heure k lende- ser ses dettes. À sa mort, 

Jean Ge Brogie qui, instinciive- M. Pierre Otaviol, chef de 1à bre au 23 novembre, avait abouti que son mari avait été placé eur mein, et avait des se chiffraient à plus de 13 mil 
ment. s'est baissé, L'un des pro criminelle. à l'identification de Serge Tessè- te téléphonique. El est ensuite en véhicules Jean-Luc lions de francs, maillons 
es bouche le député de l'Eure Gélisreur, M. Michel Ponia- dre le 9 novembre et à celle d'Al revenu sur son affirmation, indi- Ruiz # confirmé ces dires, mais et demi au Trésor public. 

#2 ra Dhierne Les deux towski, entouré de MM Ottavioll bert Leyris et Guy Simoné, le Quant simplement qu'au cours de 8 fourmi Hérier d'une famiie Momre, 
autres feront lang feu. La victime 2, Jean aire. ne ee Alnone. ruù de MRADeu re gr Lee or ER Lensr RARES qu'i 

minutes plus police Judici ne C'est pa pol que les auteurs que tout le monde pouvait éven- Enfin, un autre policier, IUl feisit de argent. Il avait 


æmourTa Quelques 
que coup de jilet est complet » 
tard sur le trottoir, tandis que et que «enquête a été remar- 


son 
tuellement étre l'objet d'écoutes aussi révoqué, Jean-Bernard Vin- cautionné des projets 


Frèche pre: dans des vols de tableaux furent arré- insensés, 
ture nu Que ne nr quablement menée tés les policiers de la Ces-éléments prennent un relief cent, ancien Inspecteur de 18 - bris des participations dans des 
Poe L'ERNES ue non plus ne faisait aucun doute : BRL crigade de recherche et singulier quand Simoné déclare : BRL. qui participa tures, sociétés-bidon, prêté des sommes 

: 7e un contrat de 4 millions defrancs d'intervention), qui ne cesèrent € Bien qu'ayant la convichon ._ recabour- 


Ainsi débute ce fait divers po- passé entre deux affairistes, de 
Btico-policier qui, au fil des mois Varga et Patrick Allenet de Ri- 
et des années, deviendra une af- bemoOnt. et la victime, pour l'achat 
faire, puis de rebondissement en du restaurant la Rôtisserie de la 
rebondissement prendra les al- Reine Pédauque Quelle célérité, 
lures d'an scandale où se mélent quelle efficacité I! 


Le doute 





d'être Su une table d'écoute, je 


» # chez lui et dans trois coffres ban- Éafiquants in 


mpromnet- 
Aucun crédit n'a donc été ac- mp re on pe pe ciait son oom pour monter leurs 


cordé à tous ces indices, d'autant ces policiers 


que les hauts responsables de 8 quand ik ont choses à dire ! tune, Cefti Qui DES BOUT evQir 
LÀ 1 


police ont oure affirmé au joutons à cela le commis- 
juge ainstractiie qu'ils n'étalent F = 


























































































Tout était merveilleusement passer une visite médicale à pro- Mais à partir de Ge Jour, ee salre Jean Brosseau. dirigeant à LPRÉNENS 
flcelé. Mais, déjà, le doute s’insi- pos d'un contrat d'aæurance-v:e: S0n de la présence a dirsoné, pas au courant du projet d'assas- lé la section des affaires 1 fat le fondateur avec 
nuait. Le vérité officielle avait un le second le 8 décembre, rue des Parmi les ne sinat. On salt ce qu'il en est politiques des renselgnements MM Val et 
goût de fabriqué, et la chancelle- Dardanelles: et le troisième à M. Jean Ducret a au aujourd'hui grâce à la publica- généraux au ministère de l'inté- Raymond n'était plus 
rie s'étonnait que le ministre at nouveau rue Blanche, le 10 dé- fet de police Un rap fficultés tion des fameuses notes de la rieur, a démenti avoir été inter- ne le jouet d'escrocs qui ont 
désigné les coupables avant même cemhre, lors d'une deuxième vi- Qué, «malgré certaines diff 10° B.T. qui prennent d'autant t dix-sept heures sur déddé de le m1 
que ceux-ci aient été incuipés site médicale du député. À cha- /echnigues, des ” plus d'importance quand l'on y ce qu'il savait de l'affaire. Et que 
Petit à petit, des lésardes appa- que fois la tentative échoue pour Crètes, nolamment des filaiures, sioute certaines trou- M Raymond Cham, chef des rén- Dans ce maquis de mobiles pos- 
rurent dans l'édifice hâtivernent des ralsons diverses soit que S07! entreprises à son tn blantes. Tout d'abord. d'après ements généraux, à affirmé sibles lequel est le véritable 
bAti des certitudes pouvernemen- Gérard Frèche s'abstint, soit que L'IG-S. plusieurs témoignages, les policiers L 1 n'y avait aucun en L “reste entière. Comme 
teles. Que t-on cacher? Jean de Broglle ne vint pas ou également été des renselgnements généraux ont date des 23 et "0 novembre 1976 Gans l'affaire Ben l'atti- 
Pourquoi cette hâte À boucler ce rendez-vous, soit enfin qu'il fut ceseront officielle” été les premiers eur les Leux du surles activités de Jean de Broglie. tude de la palice n'a guère permis 
dossier alors que le piste apparue en retard Dent 2 0 een ER rer de cdarifier les paral 
la première n'était peut-être pas TE prdsen ce Inlie « Fanfaisistes | » lenlirement du inde ne 
la bonne ? Les pistes, {1 y en avait depuis le 22 septembre 2PErçu de i& pr ch ee ‘ r du leader révolu- 
aa moins une disaine de les 1976, la police avait commencé à LYS Gi 5 : tionneire marocain, trois des 
en raison des activités multiples surveiller le e solt- l'an Henri IV, on en Tout cela est bien étrange et personnes directement impliquées exécutants étaient 
de Jean de Broglle dans un nom- cité, Bernard André, qui, en com- l'habitude de De On T8P- prend une résonance particulière l'assassinat. Il ne fait main- et les complices connus Prés de 
bre considérable de sociétés et du n cz, ten- po mr ee RTS Le Quandonentend M. Michel Fonla- tenant guère de doute qu'il à été quinse ans plus tard, ce crime 
fes louchee en EE Lk m'en août 1976 à l'église on, mais nt re dernière noie de Li est à 1 a UN un Qu'en | PEUR letras Fes 

& æ livre en j en L A cou- qu’ "origine d: Promp- sera de de 
comcmndiieue présumé Pierre 06 de Vule-d'Arrer 66 en muse de le 26 janvier 1977 car fl n'y avait Joirs du Parlement européen à ffude des arrestations ‘ |: glle au moment où un supplé- 
V Puis il y eut, malgré les Barbizon. André fut pressenti dès . Pas, paraît- lo pour le Strasbourg, selon la presse alsa- . C'est alors que se pose la ques- ment d'information va être 
dénégations formelles de la police la fin juillet 1976 pour tuer, con- . cienne, qu'il avait transféré tion la plus importante : pour- décidé ? Le porte est entrouverte 
matntes fois réit cette. ques- la de 30 000 francs, le D'après Stmoné fietures 290 kilos de documents dans un quoi n'a-t-on rien fait pour Les illusions ont permises, 
tion sans cesse raison député ‘de l'Eure. enrsient continué après le 8 dé- OÛTe en Euime quand fl avait empêcher l'eexecution» de l'an- MICHEL  BOLE-RI 
d'indices de plus en plus précis: renonce et prétendit qu'il appela n'en cn quitté ses fonctions au ministère cien teur des accords CHARD. 
la police connamelt-lls joe me- œ in plu _ reprises, en ment 1 de l'intérieur. d'Evian ? S'a LR d'ane, négll 
naces pesant sur la vie de Jean Jean Brog se ren , L gence meurtri serai - 
de Broglie? . même à son château pour le pré-  Préence à Pinslenre-reprises d'ime rien conne AU pire, d'une volonté délibérée ? : 

Trois ans et demi plus tard, Venir. Il songeait même, dit-il, de la paix, M. Hundtvedt, Soutenir que les informations semaines avant s& Mort, À Marseille 
le moblle officiel demeure, à dé- OCtobre 1976, à slerter MM. Du- D Quelques jours avant le crime, .{Ournies per la 10° B.T. étaient Jean de Brogile avait confié à| . | | 
Canard enchaîné apporte la ins! que les numéros de têlé- hommes suivre Slmoné au de M Ducret, tant que plu. Por gel tl-: DIX ANTIMILITARISTES 
preuve en publiant deux notes, one codés de la préfecture et moment où celui-ci quittaït son. SUTs de police se sont es sope 1ué TAAAET 5 
que la police savait. . Dans Ia des renselgnements Commissariat du quartier de 11 de près aux activités 2e ù Ds rats qua 1e = ONT COMPARU 
deuxième de ces notes du 24 sep- Efnéraux figuraient en tout Cas ]} Défense. A cela, fl faut ajouter de Ia Victime ainsi qu'a celles des Are MTS Re Fe pen DO 
temmbre 1976, soit trois mois jour Par On Mortesn de PPT @n 58 Le certitude qu'avait Simoné d'être Hrotagonistes D semble évident it empilement demandé & sou! DEVANT LE TRIBUNAL 
As re ins à Teen Du ton, le 28 décembre, 11 fournira Pi2Cé Perou sac après ceux-ci étaient placés sur écoute cr si 4 connaissait un débec- CORRECTIONNEL 
cret, il était écrit : « À la suite le 19 Jenvier 1971, à M. Guy “voir été informé par Albert Ley- {éjéphoniques. De plus, M Albert fine prié pour e enfreprendre des : 
d'une indélicatesse commise par Floch. juge d'instruction, des ris, qui disait le tenir Gu commis- Levris, fils d’un des re prie Bird personnalité fDe notre correspondant.) 

[Jean de Bro- explications estimées satisfaisan- saire Bioussard lui-même. Albert renseignements généraux décédé Jamais le député n'a demandé! . Mureilln —. Le parquet du tri- 
gle] lors d'une affaire précé- (es. Et le lendemain il fut vic- Leyris a reconau l'avoir alerté en 1971 a constamment côtoyé les 5, elconque protection, Inil Peel de grande instance de Mar- 
denie portant sur plusieurs mü- | dont à voiture avait été pl selle s requis, mardl 22 avril, des 
Hions, ce nur pis être DE le 17 mai 1981 (attentat non élu- nt a or th contre Le jeunes 
a par hommes main clé} et s'était irrité de Ja ne, membres comité de lutte, 
dans les fours hains. » LA ETTUTI NM A SPÉCIALE .Objectenrs de La fédération anar- 

Or. i ÿ ent trois projets d'as- CONS ON DE LA CO SSION Roue de poire en civ après chiste, qui avalenr distribué, le 


31 xoars 1977, des tracts favorables 
à l'insoumiasion. 
Ces militants s'étalent juchés sur 
le toif du stand en scandant des 
elogans hostiles au service national. 
äu cours de l'intervention de la 
police, un gardien de La paix était 
tombé accidentellement et était 
décédé des suites d'une fracture du 
crâns. Ces militants, étuilants pour 
la plupart, étaient poursuivis pour 
« provocation à l'insoumission per 
attroupement et diffusion du statut 
des objecteurs de conscimmee ». Deux 
des Incuipée, an engaignant de çol- 
lège et un instituteur, ont €té sus- 
Dendus de leurs fonctions dans 
létncation natlonale. 

Au cours de l'audience, devant La 
onsièmæ chambre cçorrectionnelle, 
présidée par M. Jean Albertini, les 
avocats es dix militants, Me Dany 
Cohen, Jean Dissier et Jean-Jacques 
de Féllce ont rappelé l'anomalie de 
la loi sur lobjection de conscience, 
an! Imteräit toute publicité @es dis- 
positions en faveur des objecteurs. 

Le jugement seta rendn Le 28 avril 

‘ ; J. cc. 


des menaces 

RE 
au un pro 

d'enlèvement, réel ou sup Ce 


Les quatre groupes parlementaires de l'Assem- MM. Jean Foyer, président de la commission des 
blée nationale ont désigné, mardi 22 avril, leurs loës (Maine-et-Loire), Pierre-Chafles Krieg fPa- 
représentants (cing RP.R, quatre UD.F., trois ris), Hecior Riviérez (Guyane), Philippe Seguin 
P.C., trois PS.) & la commission spéciale chargée (Vosges), Jean Tiberi (Paris); pour PU.D-F., 
d'examiner la proposition de résolution socialiste MM. Jean-Pierre Abelin {Vienne}, Henri Baudouin 
tendant à mettre en accusalion M. Michel (Manche), Gérard Longuet (Meuse), André Rossi 
Lonoski devant la Haute Cour de justice, Cette (Aisne) > pour le P.S., MM. Pierre Guidoni (Aude), 
commission sera Officiellement constituée jeudi Pierre Jore (Saüne-et-Loire), Francois Massoi 
ê4 agril et devrait se réunir pour la première fois (Aïges-de-Haute- Provence) ;: pour le P.C., 
le même jour. MM. Georges Gosnat (Vai-de-Marne), Maxime 

Kalinsky (Val-ds-Marne), Louis Oüru (Seine- 

Elle sera ainsi composée : pour le R.P.R., Saint-Denis). 


«L'affaire est enterrée » 


« Nous ne-serons pas des ter- tir de 1976, à la Fédération natio- M. Ponialowsii s'esl rendu cou- 
ribes, MIS nous CAURTOES au nale EE TR DO MM ENT 

an on n'enterre dents p parti cain. 
Patate à Tout dépendra Fou & Longuet ? Crest un homme de sur lesquelles is se fondent », dit- 
R.P.R. » M. François Massot, l'un Ponia L'affaire est enterrée ». ÎL convalncu ou blen qu'elles 
des trols députés choisis par Le estiment les communistes. | 
groupe socialiste Ge l'Assemblée Il faut la solide assurance de commission ne potrra pas avoir 
nationale pour siéger à la com- ML Roger Chinaud et Claude communication de celles qui sont 
mission, nourrissait encore quel- Labbé affirmer, Sans Un OU seront versées de 
ques illusions mardi après-midi, sourire. le premier que «la majo- l'instruction. judiciaire 
dans les couloirs du Palais Bour- filé aura un rôle d'animations A défaut de consniter des docu- 
bon. A tort, sans doute Car l'af- dans là commission, 1 A 
faire était entendue et à moitié “emais la solidarité majoritaire 
enterrée depuis le matin. Depuis n'a pu signifier la complicité ou 
que M Claude Labbé, président 


CONTRE LE VO 
AA rRME 





CORRESPONDANCE 








UN INFIRMIER PSYCHIATRIQUE 
 CONDAMNÉ 
POUR HOMICIDE INVOLONTAIRE 


et sans installation 

e Adaptabke a tous les locaux 

« Rayon de protectron reglable 
de 2 à 30 mètres 

e li traverse meubles et cloisons 

e Autonomie totals d'alimentation 
{2 ans en veille permaname) 


Des mœurs de western 


da connivence ». Le KH.PJKR,, eou- pee Re de M. Pierre Guidon! 
du groupe RPR et son homo- !gne l'un de ces députés, n'avait (pS, Aude) qui souhaïîte convo- 
logue de l'UDF. M Roger Chi- aucune intention de ss battre 
re ta qe F du répar Ur a préféré céini de Prési Michel Paniatoweski, Jean Ducret 
gemen pour = L e 
tition des postes au sein de Ja Gent qui lui permettre, en toute directeur ge 1= pouce joticiaire et 


Pius de 25000 appareils ALARME 2000 commise RP onneur Sérénité, et à l'écart de «l'agiu- Dierre géné Marcelle — ° chami 
en fonc nenen l'appartement, de la résidence + à l'ÜDF r Som sonore », de respecter les ral à l'inspection générale de la vo correct TE ee 
re sente) c'est-à dire le ren DOrt. DRE cde la rigueur. de Fhon- police nationale.  . il a été doublé une carni reconnu M. 

| p elé et de la dignité» énoncées a oublé par AE 

L'accord conclu. le rapport de- anche 20 evril par M J en JEAN-YVES LHOM'AY: nette de la police La porte Tante-Six ans Î 

vrailt done revenir à M. Gérard Éthan darant le LOUE ceotrai 7 ï rale était grande ouverte, un tal psychia Valvert à Mar- 
Longuet (U.DF. Meuse) et la Gi « Rassemblements policier uniforme ÿ était| Sie, coupable dt délit d'homi- 
présidence à M. Hector Miviéres Le RPR se satiefera du Sebouk, le corps à dent dehors cide involontaire et l'a condamné 
PR. e). plément d'information judiciaire © M. Jen-Pierre | 2. Tears D inrir_ 
: nr in rapport éera qu'il réclamait et que la chambre Président des elube ep re Tautre braquant sur lui un pis-| mi Stagiaire coïmculpée, 
a tâche princtpale COM- accusation dela cour d'appel €t HRéalités, a évoqué, lun ; 
mission qui doit proposer Où non levait décid mercredi vril 21 avril | ‘e affaire Ponisiouski », camionnette se rabettit guri 405, a été Tous deux 
À l'Assemblée nationale de tre- era lumiire Dour se Se ee la AU Cours dune conférence ds] la drolte pour le forcer à s’arré- | étaient poursuivis la mort, 


F 


Quire M Michel Ponintowski de- meïeure voie, 1x voie judiciaire», Presse. Il s'est mquiété du divorce |. 


EE 
ê 


vant la Haute Cour de justice. Labbé tient entre le milieu ue « suffisalt pour queiq . Petit John A. neuf ans, qui avait 
Le choix, Gomme FAPPOrÈM, de ani le contision cute Tinaruee a-Hi dit, se can Lu n'est pas habitué à ces mœurs de | été Bttaqué € mutilé fs une de — 
: M. Longuet, devrait apaiser ia tion et la tentatite de mise en lements de comptes per scan-| Western. ses voisines de chambre, Brigitte, a: d D a 
90 canseils |] | colère l'ancien ministre de scousation de M. Pomiatowstt, “interposés », et les préoccu- d'iden-| dome. sns, une malade men- ‘ | ou 
on à SE l'intérieur et le rassurer — #l seule procédure applicable, selon pations des Français. Il a regretté tfle que lon savait dangereuse | = des ee 
' Du _— voire avait besoin de l'être — eur la Constitution. aux actes accom- qu’en France une mena ELRLS Avait provoqué tn RE IT 
Françe Conclusion de con travail pile per des miniires vendant Ge de couparabre devant là { + quelques mois Us TS : per 
mo ; l'exercice de leurs fonctions. Haute Cour justice soit « pré- auparavant, et qui avait été | OR EE 1 
Se es ne Le choix de M. Longuet Le groupe RPR s manifesté sumés coupables et Îl a dénoncé laissée sans survelllance. — 3. C. 


mapoitrmuntaires, écia " 
trassartienr tééphonigue, ele. Amel ; 
rem 2 relgumer le LON Ci-JeRsOus à = Ancien mtiitant d'extréme ‘tion des travaux de la commission Que, dans ce « clémaf politique 
ALARME 2000 « 8, rue Gudst - 7SU16 Paris droite — 1! est à l'origine de la en y déléguant clnq juristes qui Parisienne marqués sur le 
création, en 1984 du mouvement devront, selon M Labbé, efuger rythme hebdomadaire du Canard |. 

Occident, dissous en 1988 — .en droit ef non en polémistes ou enchaîné», M Foureade a estimé | 


| un" te ME 


ans : 
Pascale Renauit, dix- À 
. M Longuet à été chargé de mis- en pol ess. L'un d'entre eux, qe dans ce ce climai politique Asealt . nee ee Foie HE Store 22. 
' sion auprès du directeur du per- M. Jean _ AOENO pre 0 en et face aux inquiétudes , CE qu | morte és, mardi 2 evril, DAS bn de 
sonnel et des affaires politiques ay en! tr ui - SUD À de Rouën, srraes 
! au ministère de l'intérieur, elors comm et uestions : le chü- er : victimes d'émanations 


que M. Ponlatoweki était Installé 
VILLE RE LAPS PIOS TBE PEN PS ns annre | F place Beauvau. H & exercé des 
fonctions de responsabilité, à par- 
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-de Brogl:- | D JUSTICE FAITS DIVERS 


A Strasbou : 
_ QUARANTE-HUIT MORTS CET HIVER DANS LES ALPES 


EE L'Assemblée parlementaire du Conseil de l'Europe | y nombre croissant de skieurs s'aventurent hors des pistes 
Re LR 2. . © Se prononce contre la peine de mort Re au S 





accidents qui sont survenus Cet 
De notre correspondant Len Loncalnes 





sans ie ee - Strasbourg. — L'Assemblée parlementaire ado ‘ ont trouvé la mort dans les hiver dans les stations 
e 7e | ” . pté par 79,67% des suffrages exprimés salson | accuel viron quatre 
A ER + + du Conseil de l'Europe s'est prononcée, mardi {98 voix contre 25, Ü n'y a pas eu d'absten- Alpes au cours de Ia qu'elles escaladaient des sommets, Tia de ne | L'hôpital sud 
be née ae ne | | - avril, contre ! ine de : à de ski. Ces accidents sont dus dix-huit randonneurs et skieurs 
er th | 4 pêine de mort. Plus précisé. tions) une recommandation demandant au : de Grenoble, .qui s’est spécialisé 
pos + a” no à te ment, les représentants des vi ps à moins aux avalanches qu'en hors pistes ont été victimes d'ava- Jeux olympiques de 
Re den ts 4 2 DR membres (1) ont adopté une résolution recom- européenne des droîts de l'homme, dont Ps ” Æ 1568 dons le traitement des 
M mi De ee Le. oh ee : - nombre croissant de skieurs Après des chutes dans dés cou- ji à des accidents de 
Disons He 2e : | | mandant aux Parlements des Etats dont lalégls- l'article 2 prévoit l'application de la peine | loirs, des ravins où des crev dues ns 
mm. re : | | : lation prévoit la peine itale A : à emprunter des itinéraires 285 ski, a reçu, entre le 20 d 
m4. ne , | Ne P pelue capi en temps capitale. Seule cette recommandation a donné hors pistes un skieur a disparu. 1979 et le 15 avril 1980, neuf cent 
eme pue un ee & paix, d'y renoncer. L'Assemblée a également lieu à un scrutin public. Pr Même sur les pistes balisées, de quatré-rinet-seics personnes vis- 
nn. Ro ne Fe a: > Lee ED os ee graves Done se Fr Does ne de roue d'entorses, de 
pates rs Fee: 0e . ñ 7% entraînan IMOTrÉ e trois xAtIONSs OU traumatiemes 
RE Si. ME à : LA FRANCE ISOLEE | nistes et les skieurs, la montagne skieurs L'un d'eux a percuté un divers dus à ls pratique du ski 
RE duc 7. : : | : EN les débats n’ont rlen DUR est en passe de devenir tout aussi sapin, un autre est mort d'une alpin ou de ski de fond. 
D PRE. ie. 2. LA ne | | a d'essentie) à . D'On ajouté De notre envoyé spécial cesse assussinées (—) pour leurs| meurtrière qu'au cours de l'été hémorragie à la suite de blessures Cette dernière discipline, qu'on 
Mme ni hat he | us cette question, « usée : Opinions politiques ». Quarante-huit morts ont été provoquées par les carres de ses présente généralement comme 
Mérite srmamr cn ne ; a ds vue iniellectuel », a Le caractère diseuesif du| recensés. dans les départements Bkis Enfin, plusieurs skieurs ont une activité sportive sans danger, 
De. M 4 En | un orateur, la netteté les députés de nombreuz pays châtiment supréme, le poids Ge| de la Haute-Savoie, de la Savole, été grièvement blessés après de s'est révélée cet hiver beaucoup 
Mr du md: E de leur succès a surpris les abo- européens qui nous sommes pro- l'opinion tendument anti-| de l'Isère et des Hautes-Alpes, violentes collisions survenues sur plus périlleuse qu'on l'Imaginait. 
ms pu Um Re ne at et oe Ds Par re à : ga none - la nes _ depuis le 15 novembre. Quatorze des pistes On peut estimer à Pendant la saison 1975-1976, sur 
me - Dppt: mu He RS nr j . maintentr endroit et en “fait la traditions, et qui aimerions VO principaux arguments le plus _ er D mn em sr M es De eue On Prv- 
RS Pahafe mopanen M Cal mure ne dons le late pour da Aanetier agvemeure do & pese | La mort de vingi-quatre vieillards en Côte-d Ginger dastre sens” 
a ie mm te + s: . | ! Z 7 CL v m vin v ôte- = 
QU me es un +. Lidbom (social-démocrate, Suède). . Hiberié et pour les droits de capltale ont répliqué, comme J-AUR RIPRICS neo Or en été LES d'acci- 
eg Si ee Con en record de re duquel Éibenes us ee stupéfaits M _. Koehl De Arno L'hos Ie d { , {-] d L ments de ski de fond. Jis sont cet 
6 - . je SL le ‘= . Raymon Forni socialiste, se que « t "ETEM i pi un vingt cinq 
Be re Fe ae pepe SARL France), a déclaré: « J'ai honte. » déshonorer par ce triste record. » D nue la furificasion P C ain tan C oSne ont quatre. e personnes 
sn: …—" SL ce 3 | ne 4 74 pas On 2». » [7] LA % 
LR D as L'Assemblée du Consefl de l'Eu- Sur les trente-buit parlemen- foie Koch 2.5 TT tauisées à la suite d'accidents 
FRET Kétes à € rope n'a qu'un rôle consultatif, taires qui ont pris la parole, sept l'abolition, comme ut . était conforme aux nor Se é 
RE ap LU 4 | D, de en définitive, les skieurs 
rm au de Dre e re : Elle peut setiement adresser des seulement ont exprimé leur oppo- collègues européens conservateurs . pratiquant le ski hors ou 
PR. ééieus x: : « recommandations » au comité sition aux résolutions qui leur et centristes, qui se sont pronon- De notre d randonnée ont été surpris 
MM MO us 7 ce. | É den sinistres qui, seul, pue étaient sounines, pe cés dans le même sens, montre Correspondant cœtte nonée par des de 
Se es qu ie 2. 5 : É ger gouverneren: S amendemen qui n'a pas mis que ce choix relève, ainsi l'ont Dijon.” — M Yves Burpalat, matériaur 5 nelge emportés 
Se M ST RERT Où e  * ES conformer. Le voie de mardi aux voix, M Muammer AkS0ÿ souligné plusieurs crateurs, moins préfet de la région Bourgogne, a construction. Le prérident de a tes cri nr Fc : 
M RS “Tiré à marque néanmoins une éta (parti républicain du peuple, Tur- de la science que d'une conviction | ordonné l'ouverture d'une enquête commission administrative de chées. Le beau temps qui a régné 
RÉ | dans l'évolution de l'assembl quie) 2 plaidé en faveur du main- morale et de l'opportunité poli- | administrative pour déterminer Fhospice, en accord avec l'archi- mon notatment t 
Eee Ge. ct, era Es: c dont la commission des questions tien Ge la peine capitale dans les tique. les raisons exactes de la propaga- £ecte avait, d'autre part, demandé | je mois de février et RE 
MUR Re Cho en de re Juridiques avait refusé, en jag- pays où « des personnes soni sans Le vote de l'assemblée est da-| tion très rapide des fumées à un bureau d'études de vérifier | partie des vacances de Pâques, & 
de ee A RS on En .. vier 1975, d'adopter un rapport vantage qu'un vœu pieux. Il met Et du bâtiment pendant la construction les| conduit de nombreux skieurs À 
" | sur l'abolition de la peine capi- rellef une contradiction de la | de lhospice de Saint-Jean-de- problèmes de sécurité contre | déserter les «pistes-boulevards » 
: de : RU NU ES take présenté par M Bertil Lid- convention européenne des droits | Losne, qui ont voqué lundi j'incendie », des stations et à s'engager dans 
« Foster : : gard, (conservateur, Suède). Le | LE VOTE DES FRANÇAIS | de l'homme, dont l'article 3 pré-| 21 avrH, 8 mort de vingt-quatre «La conception du bâtiment et} des Itinéraires de haute monta- 
ss : je és : succès du nouveau rapporteur, voit que «nul ne peut être soumis | Personnes âgées, tandis Que onze sa réalisation, à conclu le préfet, | gne, ordinairement fréquen- 
ns L 3 M Lidbom s'explique par l'évo- Strasbourg. — Eur Îles dix- à la torture ni & des peines ou| blessés bresient hospitalls£és à ne yoruissent donc pas pouvoir| tés pendant cette période, 
me cmeurine ‘ours iution des mentalités et des légis | huit représeutants françals à traitements inhumains dégra-| Dijon, dans un état grave, (le éire mises en cause.» On estime À environ soixante 
Sn ese los lations dans les différents pays | l’Assemblée pariementaire du dants », mais dont l'article 2,| Monde du 23 avril). Le parquet Les principaux matériaux mis! mrille les adeptes du « hors pistes » 
etes mais aussi le fait que, à la | Conseil de l'Europe, treize ont dont la recommandation adoptée | de Dijon a, de son côté, ouvert œuvre éfaient le Placosti} à| et de le randonnée qui recher- 
ae . : différence 1975, la recomman- pris Dart au vote. Huit se sont demande la modification, déclare : | une information judiciaire pour base de plâtre pour les cloisons, | chent chaque hiver le dépayse- 
ae ii : dation adoptée porte éulement prononcés en faveur de la «La mort ne peut être infligée| Établir les causes de l'incendie, des revêtements plastiques collés | ment. l'évasion et l'aventure. 
! tune € re sur l'abolition de la peine de mort recommandation demandant la one intentionnellement, | très vralsemblablement d'origime pour les sols et murs, et des | L'association des maires des sta- 
SERRE LME : en temps de paix. Six Etats mem- | modification de La convention | en exécution d'une sentence} criminelle, e& un expert à cOM- matériaux non inflammables| tions francaises de sports d'hiver 
FRA NA Le ‘ bres sont totalement abolition- curopéenne des droits de capitale prononcée par un tri-| mencé s0n enquête. (Alpharel et Alphalite) pour les| rappelait récemment que «ce 
PA 4 ir ë 7 nistes, y compris en temps de l'homme qui prévoit l'applicz- bunal au cas où le délit est puni] AU cours d'une conférence de faux plafonds n'est pas raison que les sta 
hi su ; guerre : Autriche, le Danemark, | ‘on de ls peine capitale : six | de cefte peine par la lol» | presse réunie mardi à Dijon, k Selon le colonel Jacques| fions ont investi des 
RS ON EE | l'Islande, le Luxembourg, la Nor- socialistes (MVL. Gilbert Belin, Mème si cette recommandation | préfet de région a indiqué, à me Andouins, commandant les pom-| dans l'aménagement de pistes 
Gi agsnntrié 7. . bli fédérale | Noël Berrier, Maurice Brugnon, a de chances d'aboutir im-| pos de l'immeuble, construit en }; k ä ne 
à | vège et la République pen piers de Dijon, les fumées toxi pour leur entretien et la 
mn Er ne moine, Lucien Pignion) et deux | ]a position de la France, qu'elle | 1977, que le projet de construction l'incendie des matelas pas ed celles-ci, le coût toujours plus 
mi une on: Sept des vingt ef un pays mem- | UD. CMD Jean-Merie Caro | vise au premier chef, lors de le| « avait élé soumis, comme est un lit inoccupé se trouvant | élevé des forfaits remonte-pentes, 
ed ge mme — Fu bres mr Ne an EL pre des D PA a ce de règle, à l'avis hr gl des dans le couloir, & sur lequel l'in-| enfin le haut niveau technique de 
DE MAR Fa tiennent la peine : «vingt et un», services d'incendie, ont veillé “ut 
sie ne £ crimes commis de paix : So OU Dee ss à 21 mai à Luxembourg. Au cours de | à l'application . de toutes les Fe Pi jeté an liquide! très nombreux skieurs, conduisent 





ceux-ci à tenter «l'aventure» du 
hors pistes et de la randonnée et 


engager 
raires difficiles de haute monta- 


la Belgique, Chypre, la France, la: Jean Vallelx), un. apparenté cette réunion, les ministres doi-| mesures permetiant d'éviter la L'enquête de la darmerie & 


CP ne , : 
me. MSN are ce le rérquie. £ l'Liechtenstein | gpe, (M Emne ist), un | Vent notamment discuter, à l'ins-| propagañon du feu dans le bâti- £ Ouremivie durant toute 1 
seul 


GE AR Obs » De oes sept Etats, U.D.F. (M. Gabriel Péronnety et tlsation de leurs collègues autri- | ment st à l'intérieur des cham- 





SAS dE pos ne a es un plique encore : Ja us chien et allemand, d'un texte| bres. Le respect de ces mesures Journée du 22 avril Cing foyes 
. nn Coup és. . exécution PR D 5. spqoirs : | demandant la suppression de la | a été vérifié par la commission de AS Re SNS _ pes ROROEP Me 2 ee Le 
ein RE sn a été celle d Diandoubi | (Cu. René Jager). peine capitale. sécurité réunie le 15 mars 1977, Gix-sentième siècle deux dans 1 et de ses mouvements, se 
FE. Bcie : : en 1971. Il faut remonter à 1964 RUE D BERTRAND LE GENDRE. et a donné un Lois , favorable Lè Davillen si mar roots |'Intent atrel re ds 
“ sm Sn ee À __.. . lande -pour une exécu on ax unis ns vert Fi # emen par mn par 
; ” pes lé à + Dee ue : a Le. Grèce, sous le régime pas intervenus, n'ont Das non {1) Autriche, Belgique, Chypre. Is. * après une étude On s'interroge à 11 pour avalanches. Pendant lhf , Ia 
RE tes : | | des colonels. Le débat, Les plus — Sn nu _ sc n Danemark. irc Peer nans 10ee- détaillée des locaux, s'était re Br en cinq foyers ont pu haute montagne Dre pre ee 
nee qe, RO 1 F- 2, rien — pris rale d'Allemagne, Gréce, an ; ètre par même | depuis quelques années, à lacsa 
de Sn er onu mm aient ait ft qu’ils  péae= Irlande, Itelle, Liechtenstein, Luxem- | #0tomment fait communiquer les sonné, 2DPALENANT ou Don à 3 d'espaces 
Fort : ce qui explique cet appel lancé par bourg, Malte, Pays-Bas, Norvège, | Sitestations établies par Le Centre , : 
SES M. Tidbom, dans leur langue, aux | cisient à cette recommaodation | PO, “Epagne, Guêde, Suime.| scientifique et fechnique du bäii- l'hospice. à l'écart des zones 





Turquie, Royaume-Uni. ment, certijiant la conformité des CHARLES MARQUES. CLAUDE FRANCILLON. 








=  CopieurOcé1700: comment le caïd 








A men vs européen s’est imposé aux Siates. 
- Mes à : Es ue | RARE RER 
Tan ee à ll est arrivé sûr de lui, sûr qu'il était le premier copieur papier Re qe € SR SA CO mé UE 
BL, PTE eee ne de sa position de leader Européen. ordinaire conçu et créé en Europe SLR EN MS RMC MES IS TS ras É 
RE A nes Puis il leur a sorti le grand jeu. par une Société Européenne, res SPORE RER AE 
DE aa dr IL leur a faït admirer sa construction c'est-à-dire Océ. | 
Se TPE | modulire qui permet un large Depuis,un.nombre important 
CORRE GER. ST ne éventail de possibilités. de Océ 1700 a été placé aux USA, 
RP : Fo .… I proclama tout haut, qu'il était le la patrie mère du photocopieur. 
M: Gear. ; | système de photocopie tout Car en plus de ses qualités, celles ‘ 
de. du. dé. ' à fait adapté à leurs besoins, qu'ils de ses copies restent inégalées. 
nent ose. solent de 3 000 ou de 60060 Son noir ct ranc, son banc parfait 
pe es 6. . M MES ere ° ies mois. sa gamm 3 
+ SOMRT Pr s: re Tout le monde comprit très Mais ce qui plut beaucoup 
FA RE = vite que l'Océ 1700 était le copieur également, c'est sa fiabilité Le 
Es ee RE. Bang durs 5 fé °° 7 PE . idéal pour débuter, qu'il pouvait remarquable, son design ergono- - Th 
em | grandir en même temps que leurs  mique qui le rend pratique et Fe 
pe. en besoins et qu'avec tous ses acces- facilite les opérations. | 

soires on obtenaîit de lui tout ce il n'est pas toujours facile F 

qu'on voulait sans aucune dépense _ de résister au top de la technologie nr 

inutile. Il ajouta à leur intention Européenne. Ni 

_ a è 
: Je souhaite recevoir gratuilement  L}Une documentation Océ Ces informations ke 


sur les possibiiiés de placement.vente et location. ‘ 
ADRESSE ———@ 
: à : Christiene Philippe " Océ-Photosia — Division de Océ France SA” 
Écrire ou téléphoner 27, rue Cuvier 93107 Montreull — Tél 37411.3 
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: DS AOUES ERLS LE LOPFANEX 
UN AGE C'ETULE PENSE ET Que, wi ANCET, 
MSCNOLE SQL Ce pet HE JUS 


en xuivant 
LES COURS D'ANGLAIS 
" BELAFAC 
cons avec explicatic k en français 
Lo ur  HLU?O - 


au EMA, 
H Re  . MREHGEMENT 
2" LEURS PR AA AUCC EL 
Cru ARS) LEA STE LPÉVTA. 
CONS SAULRE iGN"y , LAONTS 





= Wé FN FAM F 
MST NES à 
PESTESQUULES Et. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EX ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 
% Hotel cuntertahie et écaie dans 1e 
mémo bitiment 


% 5 hebres Ce cours par JD, pas Üs 
Unite d'age. 


x Petits groupss (suyenna 9 étudiaats). 

* Ecouteurs dans tentes I85 CREMDTSS. 

X Lanerstsire GE IARQYEs MOUArRES. 

+ Ecois reconnue par [8 œisistre de 
l'Educaiop 3ngials. 


* Piseine Intérieure chauttée, SEDGS, EC, 
Sitmaton trasquiile Word ds Her 
dres. 





— =BOuhAtE réCEvur votre brochure BEC- à 


|_aduites | érudams | éèves | 


DEVENEZ PRATICIENS DE L'EXPORTATION 
AU CENTRE D’ETUDES DE LA DISTRIBUTION 
ET DES SERVICES (CESDIS 2} 

AVEC UNE FORMATION INTENSIVE 
ET DES MISSIONS DE VENTE A L'ETRANGER 


qui feront de vous des «hommes de terrain» 


En 1460 heures animées par des professionnels du commerce inter- 
national du 17 novembre 1980 à fin juillet 1981. 


Si vous avez : 

- 24 ans minimum 

- un niveau licence universitaire ou BTS, DUT Commerce Interna- 
tional ou au moins 5 années d'expérience dans le commerce 
international . 

- une bonne maïtrise de F'anglais, de l'aflemand ou de {espagnol 

- une grande disponibilité et le goût des voyages : 

Vous serez : 


«ATTACHE (E) COMMERCIAL EXPOR1» 
Stage agréé et rémunéré par l'Etat 


Taux de placement des élèves 
de l'Ecole Consulaire : 90 % 


Inscriptions jusqu'au 15 juillet 1980 


Renselgnements et lieu de formation : 
I.C.F. BARTHELEMY DE LAFFEMAS VALVINS 77210 AVON 
Téléphone : {16-6) 422.49.50 
(Ecole de la CCI MELUN) 





Nous pensons que les jeunes ont déjà 
| anses de problemes avec les math : 
pour en avoir avec leur calculatrice. 


C'est dur, les maths! Mais si, en plus, votre calculatrice 
vous pose des problèmes d'utilisation à chaque calcul, 
alors... La grande supériorité des calculatrices électro- 
niques Texas Instruments, c'est qu'elles ont été 
spécialement conçues en vue de répondre aux .« 
besoins des jeunes. Et de leurs professeurs" +=”; 
Ce qui signifie une parfaite simplicité : 2% 
d'utilisation grâce à l'adoption d'un ES 
système d'opération (AOS) inventé et 4" 
breveté par Texas Instruments, mais aussi 
d'énormes possibilités de calcul grâce à j 
l'électronique de pointe Texas Instruments. 

Des calculatrices faciles à vivre :l'AOS. 

À quoi servirait de faire les calculatrices 1 


< Algébrique Fu 
Directe, brevetée sous le sigle AOS ‘* 
(Algebraic Operating System) par ere 
Texas Instruments permet à l'élève d'introduire 
dans la calculatrice les données et les opérations 
comme elles sont écrites sur le papier... 
Comment mieux faciliter sa tâche? 

Des calculatrices à très haute puissance. 

Pour exemple, ne prenons que b TI 57. Voilà une 
calculatrice qui dispose de res les fonctions 


cite 
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+ | Nouvelle intervention de la police 


ÉDUCATION 


LE MOUVEMENT DE SOUTIEN AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 














à l'université de Grenoble 


De notre correspondant 


Grenoble. — Les forces de police ont fait évacuer mercredi 
23 avr, à 3 h. 30, Le bâtiment administratif de l'université scientifique 
et médicale {Grenoble-T), situé sur le campus universitaire de Saint- 
Martin-d'Hères, Les locaux avaieni été réorcupés la veïlle par le 
comité de coordinahion de grève des trois universités grenobloises et 
par trois cents étudiants, qui mani/estaient dinsi leur soutien Qur 
étudiants étrangers. C’est la seconde fois en quinze Ours Que la 
police intervient sur le campus fle Monde du 11 œorül). 





matin, le campus de de M. Cau, qui avait reçu aupara- 


Dès mardi 
Grenoble était en effervescence. 
Sur les pelouses du campus, 
deux mille étudiants attendaient 
que le président de l'université 
scientifique et médicale, M Ga- 
briel Cau, ait accepté d'ouvrir iles 
portes de l'amphithéAtre Louis- 
Well afin de pouvoir tenir une 
assemblée. . 


deux mille étudiants présents 


mand renversa avec sa voiture 
trois étudiantes qui furent bles- 
sées aux jambes et transportées 
à l'hôpital, où leur était n'est pas 
jugé grave. 
Quant aux. étudiants, ils pre- 
naient aussitôt possession des lo- 
administratifs et décidaient 


- de «suicidaire et irresponsable 


















vant le soutien des deux autres 
présidents d'université (Greno- 
ble-LI et Grenoble-Ilf), l'Opéra- 
tlon de police fut conduite au 

la nuit. Une douzaine 


mardi soir, les présidents des trois 
universités Lamine et le pré- 
sident de ] tut national poly- 
technique avaient qualifié le mou- 
vement des étudiants grenoblois 


a Si les cours 1€ frepren- 
nent pas dans Ie courant de Ia 
semaine prochaine, aucune $es- 


d'étudiants étrangers 

sur les deux cent dix-huit Convo- 
qués le 24 mars dernier pour l'exa- 
men de français devront passer 






























sa Pourquoi la TI 57 est, à son prix, la calculatrice program- 





caux 
de les occuper jusqu'à l'intervention obligatoirement cette épreuve. 
des forces de police. A la demande CLAUDE FRANCILLON. 


les ordinateurs à Pécole 


pourquoi? comment? 
à suivre 
































de programmation qui va permettre à l'élève de maîtriser 
vite et ficilement les bases de l'informatique.On comprend. 


mable k plus vendue en France! 

| Premières calculatrices scientifiques sur 
P le marché sous le double de k puis- 
" -sance de calcul et de la simplicité d'emploi, les 
De restent également sans concurrence quant au prix 
. Sachez simplement que la TI 30, calculatrice 
HN  scenfifique là plus vendne an monde, vous est 
D aujourd'hui proposée à moms de 120,00 FI 
Calculatrices Scientifiques | _mntes 
Tes Renan Cest [Eden 
D 
problèmes à tous les calculs. 


% calenlarirs soinatiiques Tous Hntroments sut à la chosire méritée 
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Libres opinions 


Réflexions d'un < déconnecté » 
per ANDRÉ HENRY (+) 


ERTES, le ministre de léducation naïlonaie n'a pas le beau 

rôle face à l'action revendicative de masss qui se développe 

en cette fin du mois d'avril sous l’impuision de In FEN. Ï 
est de plus en plus clair que les parents d'élèves d'abord, la messe 
de l'opinion publique ensuite, comprennent, approuvent sf appuient 
les grèves qui ont été décidées, même si celles-ci comporisnt des 
désagréments. Et ta FEN spparalt de plus en plus dans ie pays 
comme la seule organisation capable de mobiliser sur une grande 
échelle les travailleurs qu'elle représente, en créant, de eurcrof, 
autour d'elle un large mouvement d'unité. 

Mais ls gouvernement ne doit s'en prendre qu'à luk-même de 
cet aboutissement de sa politique, qui confond accueil et Instruction 
avec éducation et formation. Si le ministre de f'éducetion nationale 
était logique avec lui-même, il exigeraït du les moyens 
nécessaires à la miss en œuvre d'une politique de qualité de l'en- 
selgnement, puisque auss! bien H avait lui-mêms repris à son Compte, 
il y a quelques semaines, cette idée forces d'eméilloration 
que la FEN défend depuis tant d'années. L 

Mais 11 y a loln des mots aux actes, et les syndicalistes de la 
FEN, qui sont des gens da dialogue et de concertation, n'apprécient 
les premiers que lorsqu'ils sont assortis des seconds. 

Impuissant devant une action syndicales de grande ampleur, Île 
ministre parle de sanctions : son discours est un peu court et trahit 
une attitude d'assiégé. Chacun saït, de surcroit, que Îles menaces 
ne feront que renforcer notre détermination. La totalité des personnels 
d'éducation, . de recherche et de culture est mobllisée : chacun d'eux 
entend exercer son droit de grève inscrit dans la Constitution, et 
des consignes précises ont été données par la FEN pour que cs 
droit soit partout respecté. Que le ministre évite donc, par dignité 
pour sa fonction, d'user d’un discours biaisé pour remettre en cause 
ce droit de grève, et qu'il réserve sa fermeté pour son collègue 
des finances. : 

Demander au gouvernement de faire preuve de lucidité, de no 
pas sacrifier l'avenir de la jeunesse et de la nation aux difficultés 
d'aujourd'hui, souligner que le devenir économique de la France exige 
que eoit préparée pour un avenir à court terme sa capacité à exporter 
l'innovation, c'est-à-dire que priorité salt donnée aujourd'hui aux 
actions d'éducation st de formation, est-ce tenir un Iangage du passé ? 

Le FEN n'a mis en avant qu'uns seule revendication, mals elle est 
solennelle : <eméliorar la qualité du service pubilo ». 

Nous n'exligeons pas tout, nl tout de suite : nous demandons que 
le gouvernement prenns enfin conscience des . motivations profondes 
de notre protestation, et que des discussions s'ouvrent. pour que nos 
propositions soient examinées : disparition des classes trop 
qui concernent encore plus de deux millions d'élèves, création 
d'équipes éducatives actives dahs les écoles et lee établissements avec 
plus de maîtres qu'il n'y a de classes, développement d'une éducstion 
spécialisée intégrée au service des jeunes handicapés, réductüion du 
nombre d'élèves pour que les établissements deviennent des commu- 
nautés éducatives à visage humain, recréation d'un service social et de 
santé ecvoiaire et -universitaire digne de ce nom, amélioration de la 
formation initiale pour tous, organisation da la formation continue pour 
l'ensemble des personnels, dotation suffisante des établissements et 
des universités en posies de service technique, de gestion, d'adminis- 
beton, de techniciens de laboratoire, de bibliothécaires, dévaloppe- 
ment de l'éducation physique et sportive, et de l'éducation cultureills 
considérées comme des dimensions fondamentales de l'éducation, 
éxtension de la rechérchs en.ëducalion, stc. 

Ce:ne sont à que quelques-unes des propositions avancées par 
la FEN et qui sont en prise avec les exigences et avec les réalités de 
note temps. Notre fierté est d'en ë&tre kes porteurs militants, dans une 
ee cù Ja jeunesse de ce pays a tant bssoin -de croire dans. son 
avenir. : 


Que les ministres qui ont en charge l'édüce#on ét ie formation, et 
principalement celui de l'éducation nationale essalent de comprendre 
que ces revendications de qualité ouvrent [a voie aux changements de 
progrès. C'est en les rejelant obstinément qu's font. le jeu de ceux 
qui souhaltent que rien n'évolue. Ce eont eux qui eont «en retard 
d'une guerre». | 

(+) Secrétaire général de la Fédération ds léducstion nationale 
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Renseignements et inscriptions : Formation permanente. Université 
de Paris-VITI, route de la Tourelle, 75571 PARIS 
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lége SNI-PEG.C.) est majo- 


t, c'est cela le SGEN. le SGEN n'était 


muse Une organisation largement im- 
provisée, loin de tout directivisme 


ritaire — 


OT Arwea -: 


encore qu'au début d'une « achon 


*# 

. 

+ 

L 


+ 
ü + 
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Da PC NE nsidérs Dréhe unilaire réelle ». I] a aussi insisté 

è considér à . 
DU ue mie ns nn Ps à : : je mais qui, finelement. s'avère eff" SU l'originalité du SGEN, qu 
<< pramr= ve ré { u cace. Des : érents qui, entre mên des actions spécifiques sur 
: À deux séances, parcourent les 1% imitation des effectifs, les 
Re stands où fleurissent les images langues et cultures opprimées, et 
HR de Plogoff et les textes entillais, SU Les rapports hiérarchiques. 
NE regardent les montres Lip ou con- Prés, réservé vis-à-vis du SNI- 
tu versent aux stands des femmes : -G-C., auquel il a reproché de 


s'être « serut de la lutte menée 
essentdieïlement par Les normaliens 
avec le SGEN » pour négocier 
l'éventualité d'une revalorisation 
SE Le Le 2° mn 

ey l'a été, aussi, à l'égard 
de la FEN qui, selon lui, a ignoré 


tee c'est cela aussi un congrès du 
| M: SGEN. Un congrès où Institu- 


h un. souci de la démocratie qui 
OR Jes confédérations ouvrières 
augmente notablement la durée “signant, avec le ministre de l'édu- 


‘cation, un accord sur les stages 
des élèves de lycée d'enseigne- 
ment professionnel entreprise. 
Le congrès a adopté le rapport 
Gr, Sema 
CR 0 - par a 6 ma , con 
ae du SGEN enfre 1943 et 19477 » * tentions. Cette: chute des votes 
Ce pour écouter l'intervention du POUT la direction nationale, de 
À secrétaire général. | près de 20 % APE le dernier 
Er « Nous avons été souvent à ‘CCnErés (1), s'explique en Je 
| Finitiatie de Tunité d'action Par j® présence dune équipe 
Parce que, quels que soient nos SG élérAaEve ie Rene V4 
réserves ou conflits à l'égard de % de at ont L 
ES nos partendires, cette dynamique TUes- CES derniers reprochent 
re: unitaire est conforme à la de- 2 direction du SGEN de 

Et ee mande &e la grande majorité du * tea ge arr 
SA ie personnel ei qu'elle est indispen- da “on mg TEN ” Y ee 

Re sable à la construction du Tap- Suis one que noîre Dainnt 
EE port de forces contre lu politique benne tne FEN-DIS à S'est 
Re Lee joe l'éducation €t écrié un délégué, en critiquant les 
| _ recherche », a-t-Ù ef- 4 yrèves rituelles ». 


firmé. nr: : 

L | Pour les minoritaires, les objec- 
.S'attachant à monirer que tifs essentiels du syndicat doivent 
l'unité d'action avalt progressé, être la défense des maîtres auxi- 
M. Lépiney a uéanmoins constaté liaires et la remise en cause Ge 
que, dans certains secteurs — l'inspection. Ils craignent que la 
essentiellement le pretnier degré direction abandonne ces « ierrains 
7 où le Syndicat national des insti- de lutte » pour privilégier les 


TE ae ge ee Ter? 


La 


= DR 


pra ni 





Re Andernos-les-Bains " : 


Le congrès. du SGEN-CEDT. adopte à une faible majorité 





LE 
si ge | 3 ne : 
k Vo 6 NBI : % ne | ( » d : » » . » # | 
CS ue e rapport à activité de son secrétaire Sénéra 
£ m"« FH mice 3 ‘ Lies nue DR ne thee 
Dé dmnms sen de LR ä Andernos. — Le congrès du Syndicat général de se faire reconnaitre comme interlocuteurs 
+ a Res 6 l'éducation nationale (SGEN-CFDT), par la puissante Fédération de l'éducation 
PA ou peur — =. Li réuni depuis le mardi 22.avril à Andernosles- nationale (FEN), alors que, selon eux, le SGEN. 
+ D ae | eee Bains (Gironde), a approuvé, à une faible majo- syndicat minoritaire (il compte dans les divers 
mt Pr PE At Rte tres M Re rité, le-rapport d'activité présenté par le secré- secteurs, de l'école maternelle à l'Université, 
me M TR on Rent taire général sortant, M. Roger Lépiney. Nom- soixante-dix mile adhérents), peut être efficace 
"à DR nn on RS ER er LA RE breux ont été les intervenants, parmi Les six seul Mais, à travers la direction actuelle du 
FR “Eee ru * NP A à RES cent cinquante délégués présents, à crii- SGEN, co sont aussi les responsables de la 
n:1. Mis. On ve er 7 0 quer les actions menées par les responsables CFDT. qu'ils critiquaïent, et, toujours selon 
Di ne de PU ee sas nationaux au cours des trois dernières années. eux, le « coupable » recentrage de cette organi- 
MIT ns Mmes se mms © LE Hs’ leur reprochent d'avoir trop souvent essayé sation. 
L'O_ deé meer os uma 5. Plus d'un demi-millier de délé- ; : i i 
5 ane Me nm + | Ne fe 2 à gués et . un Eve De ne envoyé spécial pre à leurs Yeux, Pour Bartieiper 
è nn ie ae | + da LS silence, mais également contester V£Urs et des professeurs de col- tas fortement représentés dans 


- les délégations des académies de 
Caen, Créteil et Rouen, les minao- 
taires forment un courant qui 
s'était manifesté lors du dernier 
congrés fédéral de la CFDT. à 
Brest, en refusant 14 concerta- 
tion avec les pouvoirs publics ou 
le patronat et en privilégiant Jes 
e aciions Offensives n. 

Ces enseignants, dont certains 
sont d'anciens mermbres des mou- 
vements d'extréme gauche. onk 
été pris.à partie par M. Lépiney. 
qui leur «a reproché de ne pas 
voir que le problème des ferme- 
tures de classe lié à la carte 
scolaire, avait permis la création 
d'un rapport forces favorable 
“unissant parents, enseignants, 
élèves et souvent syndicats ou- 
vriers contre la politique du gou- 
vernerment, 

Pour le secrétaire général que 
des récentes déclarations 
M. Beullac 11e Monde du 23 avril) 
n'effraient pas outre mesure, 
«larticulalion entire les actions 
.menées dans Le premier et le 
second degré va peut-élre se 
réaliser » lors des prèves prévues 
à la fin de cette semaïne, Ces 
deux jours de grève seront suivis 
avec attention par ks congres- 
sistes d'Andernos, et beaucoup 
de ces militants syndicaux ge 
déclarent déjà’ angoissés à l'idée 
d'être absents de leur établisse- 
ment à ces dates Les instltu- 
teurs, en particuiier ceux de la 
région parisienne, assistant de 
loin à la continuation d'un mou- 
vement qu'ils ont largement 
contribué à créer. 

SERGE BOLLOCH. 


tl) À Grenoble, en 1977. Je rap- 
port d'activité avalt été adopté par 
82,06 © des mandats, 6,92 % s'étaient 
portés contre. 2192% s'étaient 
abstenus et 6.10% avalent refusé 
de prendre part au vote. 





LE MINISTRE DES UNIVERSITÉS 
PRÉSENTE AU GOUVERNEMENT 
LA RÉFORME 
DE CERTAINS DIPLOMES 
DE TROISIÈME CYCLE 


Mme Alice Saunier-Selté, 
ministre des .universités, a 
senté au conseil des ministres 
ce mercredi 2? avril, une commu- 
nication sur « /x carte universi- 
taire des jormations du iroirième 
cycle 2. 

L'objectif seralt de rendre les 
D.E.A. idipiomes d'études appro- 
fondies) moins spécialisés, 
d'améliorer leur niveau ; d'en 
faire « une formation par la 
recherche et non. d'abord, pour 
la recherche ». Les horaires pOur- 
raient étre considérablement 
accrus : pour les sciences écono- 
miques et le droit, its passeraient 
de 75 heures à 300 heures (100 
beures de cours et 200 heures de 
séminaire), et, pour les lettres et 
sciences humaines, de 75 heures à 
15n heures (50 plus 100). 

Les universités ont dû présen- 
ter avant le 15 décembre 1979 
leurs demandes d'habilitation. 
Celles-ci ont été examinées par 
des groupes d'experts, constitues 
« unilateralement par le minis- 
tére », affirment les syndicats. 
Le Conse!l national de l'enseigne- 
ment supérieur et de la recherche 
{CNESER) devrait examiner en- 
tre la mi-mai et la mi-juin leurs 
conclusions. Les  habilitations 
prendraient eîlet à Ia rentrée 
universitaire d'octobre prochain. 

Les syndicats (SGEN-CF.D.T. 
et SNE-Sup) ne limitent pas 
leurs critiques à la procédure de 
préparation des  habilitations. 
Comme certains présidents d'uni- 
versité, ils craignent que, lé nom- 
bre d'heures étant augmenté pour 
ces formations de D'E.A. sans que 
le soit l'enveloppe budgétaire, Le 
nombre total de DE.A. ne soit 
diminué. D'autant que certaines 
jeunes universités ayant plus 
de difficultés à disposer immédia- 
tement d'un potentll d'encatire- 
ment suffisant, se verront refuser 
des habilitations. 

En outre, la pratique du € dou- 
ble sceau » (coopération entre 
deux universités pour délivrer un 
mème D.E.A.} serait abandonnée. 
le ministère souhaitant que ls 
coopérations continuent, mais 
qu'un seul établissement ait la 
« maitrise de l'ouvrage ». Le 
SGEN et le SNE-Sup. de même 
que cærtains présidents, redoutent 
Ta « merginalisation » de certaines 
Ds ou re à 

centres préparan premier 
et deuxième cycles. 
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ÉDUCATION 


La Fédération Cornec de Paris publie 
un <livre noir > 
sur les cantines scolaires de lu capitale 


« À notre époque, dans la capitale de la France, l'organisation 
de la restauration scolaire ne peub conserver -SOn caractère d'œuvre 
de e bienfaisance » Celle phrase resume les conclusions que le conseil 
départemental de Paris de la fédération de parents d'éleves Cornec 
tire d'une enquèle sur les cantines scolaires qu'il a menée auprès de 
soitante écoles maternelles ou élémentaires de la capifale, En publiant 
les résultats de cetie enquête sous le titre le Livre noir des cantines 
scolaires dé Paris, la Fédération Cornec affirme qu'à côté d'aspects 
satisfaisants dans la restauration des écoliers parisiens, d'autres à Dlus 


nombreux» sont a inavcepiables s. 


Dans moins de la moltié des 
écoles où l'enquête a eu Lieu (qui 
représentent 10 % de la totalite 
des écoks parisiennes}, il existe 
une salle réservée aux Tepas. 
Allleurs, c'est le préau ou le 
gymnase qui servent de réfec- 
toire. Pariois, chaque enfant ne 
dispose que de 0.3 mètre carré 
pour déjeuner. Au groupe Lamo- 
ricière (12° arrondissement}, trois 
cent trente-six enfants mangent 
en deux ces dans un refec- 
toire de quatre-vingts places, 

Si, dans 80 ‘% des cas, les 
bancs des enfants n'ont pas de 
dossiers, el, en revanche, la hau- 
teur des tables est le plus souvent 
adaptée à la tailk des enfants, 
c'est surtout le bruit pendant les 
repas que souligne — et dénonce 
— Le document. Dans 85 “ des 
cas étudiés, il n'y 2 aucune inso- 
norisation Des exemples sont 
donnés où le niveau sonore cor- 
respond à celui diffusé à 1 mètre 
d'une scie à bois ou d'une presée 
à découper. « Après irenle minu- 
les d'exposition à un lel bruit, il 
faut cinquante à soivante minules 
de repos pour récuperer la 1ola- 
lité de la perception auditive. » 


La capacité d'accueil des res- 
taurants scolaires À Paris n'est 
pas jugée satisfaisante : l'enquéte 
a fait apparaitre qu'en plusieurs 
endroits l'inscription d'enfants 
est refusée par marque de place, 
lorsque les deux parents ne tra- 
vaillent pas. La proportion d'en- 
fants qui fréquentent régulière- 
ment 14 cantine aurait tendance 
à augmenter : elle est de 45,6 ©e, 
selon l'enquête, contre 25 % en 
1970 et 38,3 ‘> en 1977, d'après la 
Ville de Paris. 


Les tarifs constatés (soixante- 
dix à quatre-vingts prix dlffé- 
rents: s'échelonnent de la gra- 
tuité à 850 F par repas. Les 
tarifs dégressifs sont «souveni 
considérés comme une faveur Et 
non un droit». Le mode de paie- 
ment est en au mois ; 
ic, une grande souplesse egi 





admise, l4 aucun arrangement 
n'est possible, 

A propos de l'insuffisance en 
personnel d'encadrement (un 
«animateur» pour vingt enfants 
en malernelle, an pour quarante 
en élémentaire}, i est écrit dans 
le « livre noir », « Dans de ielles 
conditions, le role de l'annima- 
nieurs ne Deuil plus être que de 
surveiller et punir.» Enfin, le 
danger d'accidents alimentaires 
est souligné à cause «es mau- 
vaises conditions de préparation 
et de transport des TEDas ». 

Le ronseil départemental de 
Paris de la Fédération Cornec 
demande de nombreuses amélio- 
rations : en équipements (insono- 
risation, sanitaires, cuisines), en 
personnels, et concernant la qua- 
üté des repas notamment. Il 
conclut en reconnaissant que 
« plusieurs écoles de construciion 
récente offrent des conditions de 
restauration qui Les rapprochent 
de ce que detraient étre de réri- 
tables restaurants d'enfants diqnes 
de ce nom &@ Paris en 1950». 
Mals il ajoute que «ce qui est 
possible la doit l'éfre pour tous 
les enfants parisiens ». 





© Un sondage sur les Français 
et l'école. — 48 “. des mille per- 
sonnes, de plus de dix-huit ans 


interrogées par la Sofres pour 
le journal Midi libre, déclarent ne 
pas étre très satisfaites de l'ins- 
titution scolaire et de son fonc- 
tionnement. Pour 57." des per- 
sonnes interrogées, il y 4 trop 
d'élèves dans les classes ; les ryth- 
mes scolaires ne sont pas adaptés 
ane élèves, pensent 30 ‘ d'entre 
elles. 

L'école doit d'abord préparer In 
vie professionnelle. estiment 
46 a; 47 “ attachent de l'im- 
portance à la formation de la per- 
sonnalité. 30 °: des personnes 
interrogées estiment que les édu- 


-cateurs sont moins compétents. et 


£1l % moins consiencieux que 
cœux qu'elles ont connus à leur 
époque. 
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UNESCO 





La conférence générale examinera un projet 
de <programme international 
pour le développement de la communication > 


Réunie à Paris du 14 au 21 avril 
la conférence intergouvernemen- 
tele de l'UNESCO consacrée aux 
problèmes de l'information et des 
communications a décidé de créer 
un € programme international 
pour Le developpement de La com- 
munication », Cett: décision devra 
être entérinée lors de la pro- 
chaine conférence générale de 
l'UNESCO, en septembre, à 
Belgrade. 


La décision de créer ce pro- 
gramme, obtenue « pur CONSENSUS 2 
comme l'a souligné le président 
de la conférence, M Mustapha 
Masmoudi, a une nouvelle fais 
opposé le groupe des «71» (non 
algnés) à plusieurs Etats occi- 
dentaux, en particulier les Etats- 
Unis. Ces derniers ont dû accepter 
que l'UNESCO garde la maïltrise 
complete du programme, alors 
qu'ils avaltent préconisé un «co- 
milé directeur composé de par- 
tenaires égaux, dont l'UNESCO ». 

Le groupe des «775 a dû re- 
noncer à la création d'un fonds 
d'aide au développement de la 


communication. La majorité des: d 


121 Etats représentés à la confé- 
rence s'est ralliéé au «€ pro- 
gramme », notion moins contrai- 


gnante qu'un «fonds» pulsqu'il 
permet d'apporter une aide sous 
de multiples formes et pas seule. 
ment en argént. è 

Ce programme international «a 
pour but d' « aider les pays en 
developpement, sur leur demande, 
à élaborer el metire en Œuvre 
leurs plans de déneloppement de 
l'injormation et de la communica- 
tion ». qu'il s'agisse de radio. de 
télévision, d'agences de presse. 
d'imprimerles ou de réseaux télé- 
phoniques. 

Le programme serait coordonné 
par un conseil intergouvernemen- 
tal cornpose de trente-cinq Etats 
membres, « élus sur la base d'une 
représentation géographique équi- 
tale » par la conférence générale 
de l'UNESCO. Le conseil ne sera 
responsable que devant la confé- 
rence générale LL adminisirerait 
les fonds alloués au programme 
et les affecterait aux projets de 
son choix. 

«it reste maintenant à passer 
des intentions aux actes», à dit 
dans son discours de clôture le 

irecteur général M M'Bow, 
un de RARE les recom- 
mandations à la conférence géné- 
rale de Belgrade. 





SCIENCES 





Nouvel appel d'offres des pouvoirs publies 
pour la création de banques de données automatiques 


La Mission interministérielle de 
l'information scientifique eb tech- 
nique (MIDIST) DD su nouvel 
« appel GuZ pro » pour 
la mise sur pied de banques de 
données automatiques (1) dans 
les secteurs d'activité les plus va- 
riés (scientitique, technique, éco- 
nomique, financier, lemen- 
taire, etc). M. Jacques Michel, 
directeur de la MIDIST, à indi- 
qué, mardi 22 avril au cours d'une 
conférence de presse, que l'appel 
d'offres similaire lancé en 1979 
avait suscité 75 pee parmi 

ls 19 ont été retenus Ces 
projets s'appliquent au domaine 
industriel et scientifique (compo- 
sitions et propriétés des matières 
plastiques, données sur les cris- 
taux liquides, par exemple}, au 
domaine médical (données sur 
l'hypertension, les matériels, les 
produits, les méthodes utilisés en 
biologie médicale, entre autres), 
au domaine agricole (données sur 
les médicaments vétérinaires et la 
sylviculture tropicale. notam- 
ment), ou en économie el sciences 
humaines (informations écono- 


{1} 1 s'agit lei de + banques de 
données factuelles s. donnant direc- 
tement accès à l'Information e utlie», 
par opposition aus banques de 
données bibliographiques (ou bases 
de données) qui ne renvolent qu'à 
des publications écrites. 


miques régionales sur le triangle 
Lyon-Chambéry - Grenoble. don- 
nées eur l'activité industrielle, par 
exemple). 

Comme les projets retenus en 
1979, les propositions nouvelles qui 
seront jugées intéressantes rece- 
vront un soutien financier maxi- 
mal de 150000 francs pour une 
durée de un an Après un bilan 
réalisé au terme de cétte pre- 
mière période de fonctionnement 
sera éventuellement décidée la 
poursuite ultérieure du soutien 
financier public. 


En plus de ce soutien apporté 
au lanc:ment de nouvelles ban- 
ques, à l'initiative le plus souvent 
des utilisateurs (ll s'agit en fait 
fréquemment de l'informatisation 
de banques de données existantes, 
ou de l'ouverture au public de 
banques privées fonctionnant 
déjà) la MIDIST soutient, a rap- 
pelëé M Michel, la création. de 
banques de données jugées indis- 
pensables par les pouvairs publics. 
Sur l'initiative du ministère de 
l'industrie ont alnsi été créées 

lusieurs banques sur les brevets, 
es normes, sur les technologies 
négociables, etc. 

+ Les propositions doivent bar- 
venir avant le 15 juin à la MIDIST 
{banques de données}, 18. rue Cril- 
lon, 75194 Paris Cedex D, téléphone 
9274-26-28, poste 228. 





MÉDECINE 





ÉLECTIONS A L'ACADÉMIE 





Les professeurs Lecbat, Guillemin et Mach 


Lors de sa séance du mardi 
22 avril, l'Académie nationale de 
médecine à élu, dans ia quatriéme 
section isciénces biologiques.-phy- 
siques, chimiques et naturelles), 
un membre titulaire, le professeur 
Faul Lechat, et deux associés 
étrangers, les professeurs Roger 
Gulllèmin 1Etats-Unis) et René 
Mach (Genéve). 


[Né ie 14 décembre 1970 an Mons, 
le professeur Paul Lechaë 2 élé 
xommé phermacien dee hôpltaux de 
Paris en 148 Docteur en médecine 
en 1955 et professeur agrégé en 
14958, ‘LL à principalement orlenté 
més IraAVaAUrx vers la pharmacologie 
cellulaire (grâcs à des recherches 
sur cultures de cellules : cardiaques 
et sur Fl'analyss au niveau cellu- 
laire du phénomène lnfliammatoire) 
gt La toxicité des médicaments. 
Expert de l'OBLS. M. Paul Lechat 
est directeur de l'Institut de phar- 
macologie et professeur à !n faculté 


’ de médecine de Laribolsière.] 


[Né à Dljon en 1924 le professeur 
Roger Gulllemin a obtenu 800 dac- 
torat cn médecine à Lyon en 1849 
avant de devenir successivement 
assistant de recherches à l'université 
de Montréal puls professeur-1s513- 
tant de physiologie au  Bayior 
College of Medecing de Houston 
(Texas). 51 travaille actuellement au 
Salk Instiluts de San-Dieso (Call- 
fornle). 


Priz Nobel de physiologie et ds 
médecine 1977 


médecine en 1918. mals n'avait pes 
été élu, ses déclarations sur le 
système de recherche français ayant 





alors été jugées trop critiques par 
certains académicieus.] 

[Né eb 1B@, le docteur René Mach 
est profeaseur de clinique médicale 
à l'unlversité de Genéve. |] s'est 
llustré par ses travaux sur [8 patho- 
lorie rénale, le métabolisme de l'eau 
et l'étude de l'aidostérone (hormone 
de la glande surrénale qui règle 
dans l'organisme les taux de andium 
et de polassium). Plus récemment. 
il & contribué à reproduire le géne 
de la tholassémie (affection san- 
guine trançmisa de manière héré- 
ditalre).] 





DÉFENSE 


© Un important exercice de 
déjense aérienne, bantlsé « Da- 
tex-80 », aura lieu sur l'ensemble 
du territoire nazotal, les lundi 38 
et mardi 29 avril. avec la partici- 
pation de ia force aérienne tac- 
tique, des forces stratégi 
la marine natiurale et d'avions 
eë provenance des Days alliës 
L'exercice prévaut, dans Un pre- 
mier temps, des attaques aérien- 
ne: venant de’ la façaae Pyré- 
r.èes-Méditerranée, et ensuite des 
[frontières nord #t nord-est du 
territoire métronoitan. Ce « bas- 
cujement » de la menace implique. 
pour l'arme de l'air, un redé- 
lolement re son dispositif de 
éfens aérienne dans des délais 
courts, tout en continuant à 
assurer en permanence sa mission 
Prioritaire de ccuverture aérienne 
des moyens nationaux de la dis- 
suasion nucléaire 
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SPORTS 


MALGRÉ DE NOUVELLES PRISES DE POSITION POUR LE BOYCOTTAGE 
Les dirigeants du mouvement sportif tentent de sauver les Jeux de Moscou 


En dépit des menaces qui s'accumulent 
Moscou, les 
dirigeants du mouvement sportif inter- 
national {présidents des fédérations et 
C.LO.). qui sont réunis à Lausanne, 
s'efforcent, nous indique notre envoyé 
spécial, de sauver ce qui peut l'être 
encore. C'est ainsi que. à l'unanimité, les 
fédérations internationales des sports 


sur les Jeux olympiques de 


olympiques ont adopté, mardi 


une motion qui condamne !e boycottage. 


Ce texte — dont la rédaction a été 
confiée au prince Philip, duc d'Edim- 
bourg, président de La Fédération inter- 
uationale des sports équestres qui à 
titre personnel, n'ira pas à Moscou — 
invite les fédérations nationales à favo- 
riser la participation des sportifs. 


Les membres de la commission exécu- 
tive du C.I.O0. qui semblent nier la gra- 
vité de la crise, poursuivent leurs consul- 
tations. Après les comités olympiques 
européens, lundi, et les lédérations inter- 
aationales, mardi, ils devaient entendre 
ce mercredi le comité olympique amëé- 
ricairn Lord Killanin, président du C.LO. 


Le malade 


Lausanne. — Depuis que les 
huit membres présents sur 
neut (t) de la commission exé- 
oulive du Comité international 
olympique sont réunis à Lau- 
sanne, {es gros pardessus et las 
gros bonnsts des fédéralfons 
sportives internationales n'ont 
pratiquement pas arrêté de dis- 
Cuiter de l'avenir des Jeux olym- 
piques d'une menière qui ressem- 
ble fort aux débats des médecine 
de Molière au chevet d'Argan. 


Ainsi le malades — les Jeux de 
Moscou — perd dangereusement 
son sang. Huit pays déjà ont 
décidé officiellement de ne pas 
être représentés dans la capitale 
soviétique et, malntenant, 
l'hémorragle risque d'entraîner 
des Etats européens occidentaux. 
Peut-être conviandrait-il de faire 
une transfusion ? Si certains Co- 
mités nationaux olympiques re- 
iusent d'engager des équipes, 
Pourquoi na pas accepter des 
engagements individuels ? Les 
doctes en chœur: «Vous n'y 
pensez pas, ça les tuerait » 
D'abord, on ne faïl pas une trans- 
fusion à ia légère: i} faudrait 
modifier la charte olympique. En- 
suite, accepter des engagements 
individuels reviendrait à mettre 
en cause l'unité des comités na- 


seuls habilités à présenter des. 
équipes. Or, avec l'aggravation 
des pressions des. gouverne- 
ments, ces comités son! déjà 
passablement en difticulté. Des 
engagements directs ouvriratent 
fa porte à des complications 
dont les fédérations sportives 
Internationales ne vouient pas 89 
charger. a 


Que faire ? 


Faut-il, dès lors, praliquer une 
saignée ? 1! suilisait d'y penser. 
Les Jeux de Moscou ne sont pas 
du touf menacés par la tension 
anternalionaie. Hs sont en péril à 
cause des Cérémonies protoco- 
faires, des hymnes à la gloire 
des vainqueurs at des drapeaux 
déployés sur les stades. Sal- 
gnons donc las Jeux de leur 
apparat et tout fra mieux. Mais 
fe cérémonia!l est prévu dans la 
charte ! Sa modification demar- 
derait une raclilicetion par 
l'assemblée générale du C.{0. 
D'allieurs les Savlétiques et leurs 
alliés tiennent beaucoup, eux, à 
feurs drapeaux at à leur musique. 


Maïs aïors, que faire ? SI lon 
s'avisait de demender des 
complies aux Américeins qui ont 
eu cette. méchante Idée de 
boycottage ? Mine sévère des 
orélats olympiques : retirer les 


LA RÉUNION DU C.L.O. 


De notre envoyé spécial 


tioneux ofympiques, qui aont: 


23 au jeudi 24. 
Dans un 


2 avril, 


une reco 


imaginaire 


Jeux de 1984 à Los Angeles ? 
Sanctionner le comité olympique 
américain ? 1} n'en est pas ques- 
tion. Les Soviétiques eux-mêmes 
a'ont pas formulé fa moindre re- 
marque en O8 sens. Quelqu'un, 
un journaliste, aurait entendu à 
Moscou une personnalité auto- 
riséa lui dire le contraire ? Maïs 
non, le C.I.0. n'est pas au Cou- 
ranf. « 90 % de ce que disent el 
écrivent les médias est faux», 
déciare ford Kifianin. Les Jeux 
de Moscou auront lieu. Le pré- 
sident du C.!.0. vous le dit, les 
fédérations sportives Internatlo- 
nales el les organisateurs mos- 
coviles aussi. {} n'y a pas de 
raison de ne pas fes croire. 
Au reste, H faut s'informer. Le 
comité olympique américein a 
bien voté à une majorité des 
deux tiers le boycotisge de. 
Moscou. Mais dans des condi- 
tions qui méritent d'être éclair- 
cies. Ca boycoitagse-là n'aurait! 
pas été décidé par des fédére- 
tions qui n'ont aucun point com- 
mun avec l'olympisme ? De plus, 
c'est à tort qu'on a prêté au 
président Carter da noirs des- 
Seins concernent Ja C.I.0. N'a-t4! 
pas assurëé dans un télégramme 
à tord .Killanin qu'il! veilferait 
personnellement à ce que !/e 
C.1.0. reste la gardien de l'idéal 
“olympique ? 
Dans ces conditions, efflrme- 
.Fon à Lausane, il n'y a pes 
urgence. Le diagnostic et les 
Soins pourront être faits demaïn 
ou après-demain. : 


On oroit rêver. Les Jeux olym- 
piques de 1980 auront été déli- : 
bérément sacritiés par le volonté 
polltiqua des puissances occl- 
dentales. C'est maintenant une 
évidence. Or ceux-là mêmes qui . 
devraient s'efforcer de trouver 
des solutions pour sortir de la 
crise Jouani depuis deux jours 
dans les sajons des pelaces 
rococo de Lausanne, devant 
deux Cents journalistes, une 
adaptation du Malade imagi- 
naire. fs voudraient discréditer 
définitivement Je mouvement 
sportif qu'ils ne. s'y prendralent 
pas autrement. 


ALAIN GIRAUDO. 


(1) Les neuf membres de 1x 
commission exécutive sont : lord 
Kllianlu f‘Irlanda)}. président ; 
M. Mohamed Mznil (Tunisle}, 
premier vice-président (absent): 
M. Vitaly Smirnov (D. R.8.8.), 
deuxième vice-président; 
M. Masajl Kiyokawa (Japon), 
trolsléme vics-présidant: comte 
Jean de Beaumont (France), 
MM. Lauce Cross (Nouvelle- 
Zélande}, Lüouls Guirandou- 
NDluys (Côte-d'Ivolra). Jean 
Samaranch (Espagne) et Alexan- 
ce Slperco {1Roumunlie), mem- 

res. 


Les cavaliers français forfaits 


Les cavaliers françals n'iront 
pas à Moscou. La nouvelle a êt£ 
annoncée, mardi 22 avril par 
M Christian Legrez président de 
re og équestre française 

Loin de produire l'effet d'une 
petite bombe, cette décision, au 
contraire, est apparue comme 
COLIOERe à la Den sportive, 
la politique n'y pren aucune 
part. Loi oe en est-simpie. 
Les Etats-Unis, l'Allemagne fédé- 
rale, la Grande-Bretagne, la 
Suisse, bref tout le «gratin» de 
l'équitation internationale, ayant 


‘renoncé aux Jeux et l'ayant fait 


savoir, l'absence effective des 
rivaux étrangers les plus intimes 
en URSS. ne pouvait que « dé- 
naturer la qualilé et la valeur de 
la rencontre olympique », pour 
reprendre les termes mêmes du 
communiqué fédéral 


« Hien entendu, à indiqué le 
président Legrez, si la situation, 


par quille d'événements encore 
imprevisibles, venait à évoluer 
dans Île sens d'une participation 
aux Jeux olympiques des autres 
.Jédérations concernées, La FEF. 
sans nul doute, pourrait être 
appelée & revenir sur sa décision 
actuelle, » 


Il reste que cette prise de 
‘p LES rs en ren 
on du programme de 
préparation non et de 
compétitions intercatlonales pour 
l'année 1980. 


La France a, d'autre part, pris 
l'initiative de proposer aux fédé- 
ratlons intéressées l'organisation, 
sur son sol d'un concours dit de 
remplacement aux grandes épreu- 
ves prévues à Moscon Les trois 
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devait ensuits faire le point ce mercredi 


message 
CIO. M. Jimmy Carter .explique sa 
position mais l'assure qu'il s'opposera 
au transfert de La responsabilité des Jeux 
à l'UNESCO, car le président des États- 
Unis « croit eu la valeur du mouvement 
olympique international ». 


© Au CANADA, Je gouvernement a 
annoncé, mardi, qu'il était favorable au 
boycottage. Le comité olympique caua- 
dien., qui y était opposé, se pliera sans 
doute à cette recommandation. 


@ En REPUBLIQUE FEDERALE 
D'ALLEMAGNE, au cours de la réunion 
du conseil des ministres, le gouvernement 
s'est prononcé pour le boycottage, mer- 
credi 23 avril. Conformément à ce qui 
était attendu, le gouvernement a adressé 
ation dans ce sens au 
Comité national clympigque {C.N.O.) qui 
se prononcera le 15 mai, Le chancelier 
Helmut Schmidt devait ensuite s'en expli- 
quer au Bundestag. Toutefois, le gouver- 
nement fédéral contribuera comme conve- 





au président du 


nu aux demandes financières de son 
comité national olympique et lui fera par- 
venir 4 millions de deutschemarks pour 
+ frais de voyage » au cas où les sportifs 
décideraient de participer. 


Sur le thème - L'olympisme vit», 
soixante-trois sportifs ouest-allemands de 
haut niveau ont participé lundi, à Dort- 
muud, à une manifestation à laquelle 
assistalent environ cinq mille personnes, 
en faveur des Jeux de Moscou. 


@ EN FRANCE, la Fédération des 
sports équestres a annoncé officiellement, 
mardi 22 avril. qu'elle n'enverrait pas de 
cavaliers à Moscou. De son côté, M Mau- 
rice Herzog, ancien secrétaire d'Etat à La 
jeunesse et aux sports et membre du 
C.LO. a estimé, dans une interview à 
FR3- Bourgogne, que <« la participation 
française aux Jeux de Moscou allait 
devenir très difficile (1. S'il ne doit y 
avoir que des pays socialistes, je ne pense 
pas que la participation de la France sera 
utile et surtout démonstrative en ce qui 
concerne les performances sportives ». 


LE GOUVERNEMENT CANADIEN 
SE PRONONCE POUR LE BOYCOTTAGE 


De notre correspondant 


Montréal, — Le gouvernement &62- 
nadign a annoncé, mardi 22 avril, 
qu'il était favorable au boycottage 
des Jeux de Moscou et qu'il ns 
modifleralt sa position que si l'Union 
soviétique faisait «un gosile salfs- 
faisant = à propos de l'Afghanistan. 
Le ministre des affaires extérieures, 
M. Merk Mac Guigan a indiqué que 
les athlètes canadiens pourraient par- 
ficiper à titre personnel aux compéti- 
tions olympiques maia qu'ils n'au- 
ralent pes l'appui moral nï financier 
de leur gouvernement. 


M. Mac Guigan a expliqué qu'if 
s'était rallié au boycottage après des 
consultations avec 6es collègues 
d'autres pays, en particulier d'Alle- 
magne fédérale. Lors des cérémonies 
marquant l'indépendance du Zim- 
babws, la semaine dernière, le mi- 
nistre canadien se serait assuré le 
soutien de plusieurs gouvernements. 


« Nous avons convaincu des pays du. 


tiars-monde et des pays occidentaux 
de se prononcer en faveur du baycot- 
fage, at-il décleré, et cectains d'entre 
eux vont annoncer leur. position dans 


les prochains jours.» Au cours des : 


semaines précédentes, le premier mi- 
nistre, M. Plerre Elliott Trudeau, 
avalt déclaré à plusieurs reprises 
qu'il se rallierait au boycottage si ce 
gests ne davait pas rester purement 
symbolique et &i certains paya du 
tiers-monde emboîtaient le pas. Mails, 
surtout, en relardant sa décision, le 
gouvernement canadien voulait évi- 
ter de donner l'impression que sa 
position était dictée per Washington. 


. Or le secrètaire d'Elat américain, 


M. Cyrus Vance, étalt attendu ce 
mercredi à Ottawa pour discuter en 


priorité de cs problème et de 
l'affalre iranienne. 

Au cours des deux derniers mois, 
le mouvement en faveur du boycot- 
tags avalt pris une certaine ampieur 
au Canada Plusieurs jaurnaux 
influents, comme /e Devoir de Mon- 
tréal et le Globe end Malj de 
Toronto, s'étaient déjà prononcés 
pour le boycotiage des Jeux, tandis 
que d'autres s'y opposalent, surtout 
en raison des risques que cela farait 
courir à La survie du mouvement 
olympique lui-même. Une association 
privée Oïtympic Trust, qui finance 
le Comité ofynpique canadien, avait, 
pour sa part menacé de lui retirer 
ses subventions si ce dernier conti- 
nuat de s'opposer au boycottage 
Seule l'équipe des sports équestres 


‘avait annoncé qu'elle ne voulait pas 


aller à Moscou. Enfin, l'opposition 
conservatrice à la Chambre des com- 
munes était opposée à une pari- 
cipation du Canada aux Jeux. 

Le: ministre canadien des sports, 
M. Gerald Regan, a indiqué qu'il 


“éludisit la possibilité d'organliser des 


compétitions au Canada dans « deux 
ou troïs disciplines sportives* et 
qua plusieurs pays falsaient de 
mêms. M. Regan a ajouté qu'il sspé- 
rait que les athlètes canadiens com- 
prendralent que leur «sacrifice» 
étalt nécessaire compte tenu de la 
gravité de ia eltuation Internationale. 

Le comité olympique canadien — 
qui a falt part de sa déception — 
doit se réunir au cours du prochain 
week-end pour faire Connaître sa 
position. {j est probable qu'il res- 
pectera la décision du gouvernement. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





L'appel d’une femme soviétique 


Mme Irina KEapioun «a 
adressé, le 7 avril, au prési- 
dent du Comilé international 
olympique, un texte’ dans 
leguel elle écrit notamment : 


Je suis la femme de l'un de 
œUx qui sont devenus des vic- 
tirnes de la préparation des Jeux 
olympiques. Mon mari, Viadirair 
Borissov, a été appréhendé le 
27 Toars au soir, en pleine rue, à 
Leningrad et conduit aussitôt à 
l'hôpital psychiatrique numéro 3 
— SEkvorisov-Stepanov — où il se 
trouve jusqu'à aujourd'hui Cet 
acte compiètement illégal des 
eulorités soviétiques est en rap- 
port direct avec le grand net- 

pré-olpmpique des a centres 


. olympiques ». Les arrestations 


continuelles des défenseurs des 
droits de l'homme, que les 
expulsions de Moscou et de Lenin- 
gTad des personnes « génanties », 
vont bon irainz () 


3 Par votre intermédiaire, js 
m'adresse à tous les sportifs, tou- 
ristes et amateurs de sport sans 
qui Jes épreuves sportives n'au- 
räient pas de sens! Et je vous 
assure que vous serez très bien 
reçus à Moscou vous serez très 
heureux ! "Et que des personnes 
choisies spécialément sauront très 
bien vous donner l'illusion de 
«contacts s libres. Celz dans la 
plus pure tradition dun système 
soviétique. 


» Vous n'apercevrez pag ja 
cohorte des «exilés», des «arré. 
tés », des « coffrés » dans un hôpi- 
tal psychiatrique, ceux qui au- 
rent pu vous raconter à quel 
prix se déroule votre «fêté sn. 
Vladimir Borissov aurait pu vous 
en toucher deux mots, lui qui est 
l'un des fondateurs de l'Union 
Interprofessionnelle libre des tra- 
vallleurs et qui a lutté pendant 
de longues années pour la dé 
fense des droits de l'hornme Cela, 
les aucorités soviétiques ne l'ont 
pas admis. Alors, elles l'ont banni 

la soclété et placé avec les fous 
furieux | : | 

» Lord Killenin it Je peux vous 
fa les preuves juridi h 

arnir Kiques irré 


ables de l ité dé l'hospi- 
£alisation forcée de Vladimir Bo- 
rlssov. Son hospitalisation saute. 


rieure — dans le même hôpital — 
avait déjà été condamnée en 1977 
au international de psy- 
chigtrie à Honolulu. Depuls, Sus- 
qu'à l'année olympique, il n'avait 
plus été inquiété par la répres- 
sion pts ue. C'est seule- 
ment le du a nettoy 

olympique » "qu'est devenue ne 
sageable à nouveau l'hospitalisa- 
tion d'un homme qui a été re- 
connu sain d'esprit à le fols par 
le psychiatre britannique Garry 
Low-Beer en 1978 et par un pe 
chiatre d'Etat au mois d'août 1979. 


" ue Es ju 
président du 
Comité olympique, mais les prin- 
cipes olympiques fondés sur 
l'ahumenisme. Je sais que vous ne 
voulez de mélange entre le 
Fort, ne pire €... Mais, 
ent, on ne U: 
laisser le char olympique FE 
moe Or eq exactement 
passe dans Pays. 
Quelles. performances sportives 
pourraient compenser la douleur 
des familles. Peut-être, a: tout, 
une médaille d'or vaut-elle le prix 
ds la souffrance humaine. 


» De votre réponse À ces ques- 
tions dépendront nos Le €.) 
Posez comme condition du dérou- 
lement des Jeux olympiques 1880 
à Mosrou la libération de mon 
mari Vladimir Borissov, et :-lle 
d'autres personnes arrêtées par 
la prophylaxie sovi Ne lais- 
sez pas métamorphoser la fête du 
sport en paravent qui cachers les 
violations des droits de l'homme 
de mon pays. » 


K Cet est appuyé par. 


apnel 
‘Mmes D. Babitch, N. Lesnitchenko, 


L Nogle, T. Pletniova, A. Iakoreva. 


@ Le Comité fre r Le 
boyeoitage interraiinnes des Jeux 
de MOscou (401, rue des Pyrénées, 
15020 Perls) organise, le lundi 
28 avril à 20 h 30, à la Mutue- 
lité, à Paris un meeting sur k 
thème : « Pas de sport sans lI- 
berté »: Des ‘interventions de 
MM. Jacques Médecin, Jean Fon- 
taine, Jean-Marie Le Pen, Pierre 
Pujo, André Figuergs Michel de 
Saint-Pierre, Roland Gaucher, 
elc, sOnt annoncées. 
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vite qu'ailleurs, étouffée par des 
traits d’hospitalité qui étonnent. 

A le bienveillance de nombreux 
Algèriens s'ajoute que la plupart 
des adultes et une bonne partie 
des jeunes parlent encore fran- 
çais et qu'il y 2, dens La figure 
de cette ville, quelque chose, c'est 
une litote, vous rappelle 
« le pays », pour le meilleur et 


pour le pire Sauf à se rappeler 


ce qui prévaut ici pendant un 


siècle et demi, on se demande 
‘ parfois ce que vient faire ici tel 


autre natlon, un autre territoire, 
avec ses Jois. et ses coutumes 
autres. 

Plus que beaucoup d'autres 
villes de bord de mer, Alger 
&æ donne à vo de la mer 
comme une sorte d'hérnicycike de 
théâtre, ce qui ne signifie pas 
qu'elle se donne à lire aisément. 
On la dit défigurée et sale : 
d'ores et déjà elle a été assez re- 
blanchie, depuis lautomne der- 
nier où le gouvernement décida 
le nettoyage, tant moral que phy- 
sique, de la ville {le Monde des 
6 et 12 septembre 1979. et du 
5 octobre) pour qu'e« Alger la 
Blanche » v'ait plus l'air d'un 
surnom dérisoire, Quant à être 
défigurée, massacrée, c'est vrai 
si on !a compare aux clichés 
idylliques qui restent de son 
passé : un jen consiste à prendre 
une photo actuelle de la ville, à 
‘en effacer par l'esprit la verrue 
la plus voyante ; celle qui sem- 
ble à elle seule « gâcher le pay- 





. Sage » : l'Hôtel Aurassi, par exem- 


pile Deux ou trois autres de ces 
ruptures apparaissent alors, 
qu'on peut à leur tour Summer. 
Et ainsi de suite. - 

De ces grandes catastrophes 
architecturales, .ou d'affronts 
plus modestes, il en est un grand 
nombre à Alger (comme on 
trouve à Constantine, où 1a 
luxueuse, dispendieuse, gracile 
et prétentieuse faculté laisse 
assez bien imaginer l'amour que 
porte Niemeyer aux bidonvilles 


UNE 


ME en Al 


série 


L’urgence et la tradition 


désespérément accrochés à la 
ville). Maïs prés de ces erreurs, 


dont la plus tragique aurait pu 


être le projet de Le Corbusier 
pour la capitale algérienne, il y a 
aussi un foli lot de réussites, de 
taille modeste souvent: sou- 
vent aussi fidèles à l'x autre » 
Le ‘Corbusier que fut l'archi- 
tecte. 

Avant comme après la guerre 
d'indépendance, et depuis belle 
lurette, l'Algérie a été un peu, 
pour les architectes .2ançais, un 
laboratoire e bannes et de meu- 
vaises idées Et cela continue au 
rytbnæ insuffisant de vingt ou 
trente mile logements par an, 
avec ie Frarçais encore, avec 


Projet de 409 Joegoments urbains à EJ Oned: 
TT 


ment d'imrginahon que l'Algé- 
rie a le plus besoin pour intégrer 
les contraintes qui pèsent sur La 
production de son espace cons- 
truil. » C'est ces termes, pru- 
dents et modérés, qu'Élisabeth 
Aubry conclut, dans le dernier 
numéro de Technique et Archi- 
teclure consacré à l'Algérie, un 
article intitulés « Algérie 1980 : 
les conditions du projet » C'est 
en ces termes aussi que tout 
le nuwéro aurait pu s'achever : 
un Zechrique el Architeciure 
rermarquable, qui fait pour Ia 
première fols le poins sur l'ar- 
chitecture moderne et contem- 
poraine en Algérie (1). 
KRemarquable encore par sa 
tenue générale Il s'ouvre sur un 
nistorique serré de Jean-Jacques 
Deluz, «Alger. 1962 : l'héri- 
tage… 5. S: deux premières pérlo- 
des, celle de l' « urbanisme mill- 
taire z, au sens propre comme 
au sens figuré — un urbanisme 
radical et des opérations d'une 


SELECTION 





JOHNNY S'EN VA-T-EN GUERRE 
DE DALTON TRUMBO 


Le premier film, réalisé à 
soixante-cing ans, d'une des plus 
célèbres victimes du maccar- 
thysme. le scénariste Dalton Trum- 
bo. après un roman de Jeunesse 
Un plaidoyer vibrant contre la 
guerre et 5e3 horreurs. 


LA VIEILLE DAME .INDIGNE , 
DE RENE ALLIO | 


Le ‘mellleur peui-btre des films 
de ce qu'on appelait à l'époque 
la «nouvellé vague», qui s'est 
étonnamen: bonifié avec le passage 
du temps Brecht (uns de ses 
« histoires d'almanach -) au départ ; 
à l'arrivée, la grande Sylvie, Mar- 
selle et sa barileue, ls mond 
de la Méditerranée de retour sur 
nos écrans, pour ia première fols 
depuis « Marlus® et « Ton! ». 


LA SEMAINE 
DES «CAHIERS DU CINEMA » 
Action Répubilc 18 


Un programme très riche avec 
le dernier Wadla, primé à Berlin, 
« Zone’ grise », de Fredl Murer:; 
«A ateur-, de Jerzy Kieslowskl ; 
deux films du Maghreb, «Nahla » 
et « Noces e. La problématique du 
documentaire et de la vidéo, avec 
Jean-André Fieschi («les Nouveaux 
Mystères de New-York), Rudolph 
Thome {« Description ‘d'une fle -} 
Hicherd Loscock (« Happy Mo- 
thers Day +, un cholx d'œuvres 
d'élèves du MIT). Aeymend Depar- 
don {& Numéros zéro -}. Raul Ruiz 
{film sur isa élections en France). 
Trols «tables rondes» sont pré- 
vues, dont une sur l'édition et une 

sur le cinéma direct (avec la par- 
ticipation ce Aaymond Depardon, 
Fllchard Leacock et Jean Rouch}. 


HOMMAGE A NICOLE STEPHANE 


(à l'Olympic) : toute Lne tradition 
française de qualité: le Fou de 
mal, de Philippe Defrancs : sous 
les pavés de 1968, la crise au 
foyer ; le Pré, de Vittorio et Paolo 
Taviani un des fifms qui 
expriment avec |: plus de Justesss 
le sentiment de révolte da la 
Jeunesse d'aujourd'hui: Sherlock 
Holmes attaque l'Orlent-Express : 
le rendez-vous du docteur Freud 
acc Conan Doyie: '"ola Montes, 
de Max Ophuls : une légendes : 
Yenks, de John Schlasinger : du 
bon omanesque anglo-américain ; 
Cinq solrées d” Nikita Mikhalkov : 
edmirabla exercice de style en 
vase clos. 


théatre 


VOYACE AVANT L'AN 49 A 
AUBERVILLIERS 


La vie d’un magistrat dans les 
colonies, l'état d'esprit d'une bour- 
g -isie française catholique de 
droite. curieusement contredit par 
le témoignage authentique de cet 
homme golltaire, anx'eux. 


REGARDE LES HOMMES TOMBER 
A SAINT-DENIS 


Onze Buster Keaton bockstttiens. 
poètes loufoques du maïiheur de 
vivre, expiorent lPabsurde [usqu'au 
plus profond de ses méandres. Un 
comique neut, irrésistible. 


LES MELODIES DU MALHEUR 
A CHAILLOT 


Le retour du Magic Circus Jé- 
rène Savary présente les vies pa- 
thétiques et les aventures drols- 
tiques de quatre ani.au: tristes, 
quatre mélos émerveillés. 


envergure alors sans égale — et 
l'entredeux-guerres, qui voit 
l'avènement d'un « urbantksme 
bureaucratique » et de prestige 
(le Palais én gouvernement de 
Guisuchain pour lequel l'auteur 
éprouve quelque faiblesse), c'est 
essentiellement à l'après-guerre, 
a l'année pour hu charnière de 
1954, que s'attache J.-J. Deluz. 
Apparaisent alors les noms de 
Chevalller, Poulllon, Colomh, 


Dalloz, Hanping, ceux de Miquel, 


Simotnet, Emery. Mais, entre 
Les projets d'urbenisme, lies 
constructions qu'ils élaborent et 
les pressions d'administrations 
proches et lolniainez associées 

éreuses spéculations, 


l'architecture "a parfois du mal 
à passer. ou passe dans tous les 
sens. 


Pour s'y retrouver dans le 
grand corp tourmenté d'Alger, 
où rues et routes suivent volon- 
tiers des traces de mulet, un 
plan méticuieux a été établi, où 
sont portés une bonne partie des 
édifices dignes d'intérêt où 
d'nintérét. 

Le pire et le meilleur: 4 y a 
tout cela dans ce numéro spé- 


-cial avec des tolérances qui ne 


satisfont pas toujours notre 
intolérance, et des intolérances 
qui peuvent heurter le tolérance. 

En tout cas il rend très par- 
faltement compte des tendances 
contradictoires qui sont nées de 
cette évolution chaotique, sinon 
de ce qu'on voit d'ordinaire. Ce 
qu'on voit, à la ville comme en 
campagne, sous le ciel clément du 
nord et jusque dans le désert, 
c'est de la mauvaise HLM, — 
cette abréviation devenue, à tort 
parfois, synomyme de médiocrité, 
— de cette « architecture de 
banlieue », que dénonçait récem- 
ment Antoine Grumbach (le 


BLANCHISR.UE BLANCHE 
AU STUDIO 
DES CHAMPS-ELYSEES 


Chansons gaies, gags réveurs, 
po'ie candide, c'est la romanca 
des Mirabelles, les tendres et Inso- 
lents travestls alxoïs. 


& 
musique 
LES BONNES CAUSES 


Sous le tite Musique en 
Hberté et avec la participation da 
sollstss bénévoles, ie Groupe 164 
séunira en l'église Saint-Germain- 
l'Auxerrois (2, place du Louvre), le 
Jeudi 24 avril à 20 h 30, tous ceux 
qui voudront répondre à son appel 
et contribuer ainsi au financement 
du budget musical d'Amnesty Inter- 
national, et lb Théâtre des 
Champs-Elysées accueillera, le dl- 
manche 27 avril à 20 h 30, les mélo- 
manes plus fortunés désireux à :a 
fois de eoutenir la lutte contre {e 
cancer menée par les Instiuts Pas- 
teur et Welzmann, d'entendre la 
Mer de Debussy et la 5° Sympho-. 
nie de Mahler par l'Orchestre de 
Paris sous la direction de Daniel 
Barenboïm, et de voir Arthur Ru- 
binsteln recevoir un dipiôme 
d'honneur. 


OPERATION SIGNAL 


En avant-première du Festival qui 
se déroulera du 25 Juin au 14 Jult- 
let, le planiste Jean-Claude Penne- 
lier, 8 Trio à Cordes de Paris et 
Michel Portal sont Invités pour 
deux jours par la Malson de la 
culture de La Rochelle Uns anime- 
tion, deux atellers avec les élèves 
du Conservatoire, trois concerts, 
le répétition publique, par l'Ensam- 
ble instrumentel de La Rochelle, 
d'une nouvelle œuvre de Marcel 
Monnet, s8 succédant ainsi presque 
gens Interruption, donneront au pur 
bite rochelais mieux qu'un avant- 
goût de ce qui [88 attend dans deux 
mois. Inaugurée par les Rencontres 
de Metz, une telle formule, quoi 
que encore expérimentels, esl sans 
conteste celle de l'avenir. (Rensel- 
gnements : 41-09-36,) 


Monde du 18 octobre 19178). Là 
mêmeé où lon pourrait en croire 
les habitants préservés que ce 
soit par la chaleur ou par les 
écarts de température : à El- 
Oved comme à Tougourt. à Bis- 
bre, - Enatra (pour s'en tenir à 
ce qu'on & pu voir), COnStruc- 
tions inesthétiques d'abord. d'au- 
tent plus inconfortables que leur 
taux d'occupation est élevé (jus- 
qu'à built personnes par pièce), 
désaccord avec La tradition de 
grandes familles, difficiles d'en- 
tretien et de reparation, coùû- 
teuses donc à plus ou moins long 
terme, ces constructions sur ies- 
quelles les habitants n'ont pas de 


prise ont été et restent, près des 


vieilles villes ignorées et à côté 
de rares réalisations de meil- 
leure qualité — celles-là mêmes 
que montre « T et A», — La règle 
générale. 

C'est ainsi encore que, à Tim- 
gad, près des restes formidables 
de la « vilk nouvelle » qu'y cons- 
truisirent les Romains, près du 
vilage traditionnel, et à côté de 
la « cité » presque invisible que 
Roland Simounet y a bâti 
à la fin des années 50 avec des 
moyens dérisolres, ont été posés 
une série de ces mauvais parallé- 
lSpipèdes à étages. 

Mais fir alement, n'est-ce pas La 
version « modeste » de la fasci- 
nation pour le style justement 
dit « international » dont Nie- 
meyer se fait trop bien le chantre 
avec l'université de Constantine 
ou avec son projet abandonné de 
cité gouvernementale à Alger 
(vingt-six tours de vingt-trois 
étages, c'est assez voisin d'autres 
lubies qu'on a connues) ? Nieme- 
yer, ou Kenzo Tange : il constrult 
près d'Oran une université, lui 
aussi, qui ne s'encombre pas trop 
des sensibilités locales, si l'on en 
croit la maquette présentée par 


JEUNES MUSICIENS 
SANS FRONTIERES 


À Evian, du 30 avril au 10 mal, dans 
le cadre somptueux du Royal Hotel 
qui abrite une salle de concerts, le 
Cinquième Festlval accueillera 
comme chaque année à la méme 
époque !es participants au concours 
de quatuor à cordes, ét des or- 
chestres de jeunes : celui de Rhé- 
nanle-Westphalle (le 3 maïf) auquel 
sa joindra, sous [a direction de 
K. Pendereckl {pour deux soirées 
consacrées au compositeur polo- 
nais les 4 et 5 mai) [a Philharmonlie 
de Yale, qu'on retrouvora, seule 
cette fols. les 7 et 10 mal. 

C'est le vlaioniste G. Kremer qui 
donnera le Coup d'envol le 30 avril : 
les lauréats de l'Union européenna 
des concours de musique lul suc- 
céderont le lendemain. {Renseigne- 
monts : tél (50) 75-03-78.) 


Uri Segal dirigera la 6" Symphonie 
de Mahler et ls Nouvel Orchestre 
phliharmonique (Radio-Francs, 
Jeud! 24 avril}. Récital de piano par 
G. Freny (Schubert, Prokoilev, 
Schumann), jeudi 24 avril à le Fe- 
culté de droit Le Dialogue des 


Tecrniçue et Architecture, 
Kenzo Tange, ou bien d'autres 
encore des grands noms de l’ar- 
chitecture, en qui l'Algérie a lar- 
gement placé se confiance. 

Mais ces avatars médiocres, 
pour retenu à nos HLM, de 
l'idée d'uns « habitation mo- 
derne » valable partout et pour 
tous, portés en germe par Ia 
charte d'Athènes mème s'ils ne 
lut gont bas fidéles, restent 
semble-t-il le souhait de beau- 
coup d'Algériens. 

De l'architecture traditionnelle, 
beéucoup d'entre eux, qui entre- 
tiennent ainsi une forme de néo- 
colonialisme culturel. ne veulent 
pas, là même où elle serait le 





mieux indiquée. Les arêtes tran- 
chantes et droites de larchitec- 
ture de série, éventuellement 
régionalisée par des mouchare- 
biehs, leur paraissent Etre les 
signes de ls modernité, du pro- 
grès, du confort. La souplesse 
des matériaux traditionnels, les 
maisons «pas plus hautes que la 
Kaaba de la Mecque», pres- 
crites à l'origine par la lol, 
comme le rappelle Anüré Rave- 
reau — i] est de ceux qui dans le 
Mzab, fentent de retrouver les 
vertus de l'habitat local, — sont 
trop souvent perçues comme des 
régressions, des signes de sous- 
développement : mais ne’ ren- 
contre-t-on pas un esprit iden- 
tique dans les provinces des pays 
dits développés? L'imparfaif, 
fût-H parfait, est rejeté dans le 
passé, on peu vite. 

Architecture traditionnelle ? 
Ne révons pas I ne s'agit pas 
de revenir à une forme d'auto- 
construction prétendument idyl- 
lique, à une vision figée de 
l'architecture ‘slamique. L'his- 
toire ne se refait pas et l'Algérie 


(1) Technique et Architecture, 
u° 329, 62 rue Ampère, 75017 Paris. 


de spectecle traditionnel chinois, 
un triomphe pour Mme Guan Sus- 
huang. Sunayana au mueés Qu 
met : le style Kathak {24 avril). Le 
groupe Arcor au Théâtre Oblique. 
Le Théâtre d'Images et le Baltet- 
Théâtre de l'Arche au Théâire de 
la Ville. 


expositions 


Des pointures, des dessins de 
Bocüioni, Balla, Carra, Severini, 
des sculptures (da Boccloni) pré- 
tés pour plusieurs mois par fe mu- 
sée d'art moderne de New-York (en 
échange de dix-neuf Picasso). 
L'ensemble, une trentaine d'œuvies, 
est présenté dans ls musée et 
essez conséquent pour donner un 
aperçu de Ia dynamique futuriste 
que les Parisiens n'ont pas souvent 


Carmélites, de Poulenc, au Théä- - IE L 


tre des Champs-Elysées (vendredi 
25, à 20 heures). Week-snd de mu- 
sique contemporaine à l'Insthut 
néerlandais, 121, rue de Lille, sæ 
medl 26 et dimanche 27, Récital 
Théo Adem à lAthénée (lundi 28, à 
21 heures). Concert-lecture avec le 
New Phonic Art {Radio-France le 
28, à 19 heures). Récial de clave- 
cin per Alan Curtis (mardi 29, à 
Saint-Séverin). Sonates de Beetho- 
ven par Edith Fischer, au Ranelagh 
{mercredi 30 avril). . 


danse 


CAOWSNET 
A L'ESPACE CARDIN 


Martha Clarke, transituge de Pllo- 
boilus, plus Robert Barnett, encore 
à Pilobolus, et Féllx Blaska, en 
quêtes de luk-même, proposent 
quelques essais on demi-teinte. 


L'Opéra de Pékin au Pelais des 
Congrès : renalssancs d'une forms 
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gen & ni le temps, ni 1e 
moyens, ni, semble-t-11 le goùt. 
Mais 11 s'agit de conserver ce qui, 
dans ses formes de constructions 
traditionnelles, correspond à ses 
besoins et peut préserver 50n 
sidentité cultureile », comme on 


Œt. 


A cela nombre d'archiectes 
se sont attachés, Algériens et 
étrangers, trouvent des réponses, 
sinon toujours des solutions, 
extrémercent variées (variables 
aussi), réponses dont Technique 
et Architecture donne un bon 
échantillonnage — d'où Fernend 
Pouillin, composite et tonitruant 
dans sa série d'hôtels notam- 
ment, n'est pas à exciure C'est 

encore lui, avec sa 


Slmounet, 
désormais célèbre cité de tran- 


ait à Dienan-El-Hasan, avec Tim- 
Ead, avec le centre Albert-Carmus 
à El-Asnam (en collaboration 
avec LL Miquel), Simounet qui 
fait parle le parpaing, qui va 
des pratiques europeennes à la 
rencontre de la réalité algé- 
renne, C'est André Ravereau 
dont le chemin est en quelque 
sorte inverse, puisqu'il part de LR 
tradition pour lui donner une 
nouvelle « modernité » (tout cela 
fait un curieux aller-retour Algé- 
rie-Le Corbusier). IL n'est pas 
certain que cela soit le village 
Hori-Boumetienne de l'AU.A 
et du Taïtler de Bofill dans le 
genre  village-palaits pour le 
peuple, très spectaculaire au 
demeurant. Mai c'est peut-être 
encore Guerrara, un autre vil- 


.lage socialiste, de D. et R Poux 


et Arco, ou les deux villages de 
EL et L. Miniowy. Construire, 
c'est aussi réparer, restaurer, eb 
il feut s'attarder, dans ce 
numéro, sur le remarquable plan 
de sauvegarde de le Casbah 


d'Alger. 

Conetruire enfin, cest pour 
l'Algérie, au-delà d'exemples 
tristes ov admirables, savoir qu'il 
hui faudrait, au bas mot, cent 
mille logements nouveaux par an 
pour faire face, ou à PEU près, 
& son accroissement démogra- 
phique et à l'exode rural (pres- 
que à l'hémorragie) quand elle 
ne parvient qu'avec peine au 
cinquième de ce chiffre. Pour la 
France, qui y a lalssé de 
souvenirs, construtre pourrait 
être aider l'Algérie mieux 


‘qu'elk ne donne aujourd'hui 


l'impression de le faire 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 





eu l'occasion de confronter avec 
la plastique cubiste. 


.— MALEVITCH... 

Les Malevttch du Musée national 
d'art moderne, qui, jusqu'à une date 
très récente, n'en avak pas, mals 
comble ses lacunes grâce surtout 
à des dons, notamment celul d'un 
ensemble unique d'Architectones, 
ces « modèles - architecturaux 6la- 
borés dans les années 20 or le 
père du Suprématisme, après le 
Carré blanc sur fond blanc, avant 
le retour à la peinture figurative. 


= ET ELLSWORTH KELLY 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Les pelntures <« froldes » et 198 
sculptures 1968-1979 d'un des prin- 
cipaux représentants new-yorkais 
de la-réaction à l'Action painting et 
au Pop'art, qui pousse ses recher- 
ches abstraites jusqu'à l'extrême 
dépouillement. 
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françals, « top » n'est pas 

américain, et quand on se 
trouve à Las Vegas, « trop » devient 
un mot sans consistance. Qui ne 
connaît Las Vogas : on y a si sou- 
vent vécu par films interposés { 
Combien de fols,. subogorant la 
toute-puissance des « parrains » dans 
la frôle silhouette d'Al Pacino, s’est- 
on assis autour d'une table. ce 
poker en compagnie d'Elltot Gould 
et de galllards en bretelles et man- 
ches de Chamise, colffés de cha- 
peaux texana... Las Vegas : Frank 
Sinatra en.smoking, Elvis Presiey en 
Pierrot étoilé, les girls dont les 
strass tressautent en measure, Îes 
boys en saün blanc. On les a vus, 
on a vw les millons de Jlempions 
déchirer la nuit dans un mouvement 
perpétuel, caresser les courbes des 
façaces en miroirs 10808, tracer le 
même dessin clignotant avec une 
régularité hypnotique : une coupole, 
un escarpin, un flamant, une 
colonnes. torsadés, se font et se 
détont, des lettres écrivent Inlasss- 
biement les noms des hôtels et de 
leurs spectacigs. La France peut 


S « impossible » n'est pas 


Seul [ae téléphone rappelle que 
le monde extérieur axista encore. 
Aucune pendule ne vlent rappeler 
que dehors le Jour succèce à la 
nuit Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, les joueurs <e renouvellent 
at jouent. Dehors comme dedans, 
le monde est celul de l'argent. Mals, 
dadans, l'argent ne produit que lui- 
méme, et les spectacles. 

Le Dessert inn produit k& spectacle 
de l'Alcazar (et a invité une dizaine 
de journalistes français à célébrer 


. l'événement), c'est-à-dire, an dehors 


du pisteau quotidien, a dépensé 
entre 1500000 et 1750000 dollars, 
dont 90% dans notre capitale. Les 
danseurs, recrutés dans le monde 
entier, ont répété à Paris, où ont 
été également fabriqués décors et 
costumes. Puis, toute la troupes avec 
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QU'ON LE MANGE 


d'ALFRED SAVOIR | 


AMERICAN FOLK 
BLUES FESTIVAL 


LOHISLANA RER / SUNAYLANT SUUM/ 
VILLE MABAN/CABEY BEL 
HUBERT SUMLIN/EUIE TAYLOR/ 
BOB STROGER/ EUNIGE BAVIS/ 
BRIE FAYNE/ WASNBOARE LUS 
LUERY 6 AASE. 
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L’Aleazar à Las Vegas 


s'enorgueillir, elle est très présente : 
Lido, Casino de Paris, Folles Ber- 
gère, des classiques auxquels vient 
de 56 joindre l'Alcazar ce Paris. 

Cela se passe au Desert Inn : 
luxe, piscines, et une salle de jeu 
dont ies dimensions dépassent les 
capacités d'une vision normale, 
d'autant plus que les cloisons plon- 
gent dans l'ombre, protégées par 
des murs de verra noir. Jamais l8 
soleil ne vient troubler la suave 
lusur diffusés par les lustres, ces 
grands cercles de cuivre suspendus 
au-dessus des tables vertes, clal- 
rière au centre d'une forêt de 
machines à sous. Et le crépliement 
dés piécee qui tombent et rebon- 
dissent sur le bec métallique n'ast 
pas triste comme le bruit de J'œul 
dur sur 18 zinc, mals obsécant 
comme un appel profond. Et le 
cliquètement des manettes empoir 
gnées, balssées d'un geste brusque 
— éminemment freudien — accom- 
pagne 185 -you-hou» de western, 
clamés aux bons coups & la routette, 
ée méle aux annonces de jeu, aux 
incessentes demandes : -M. Untel 
au téléphone. 


La galère de Cléopâtre 


Minka, la vadette-malson, x £té 
transportée là-bas {1}. 

Là-b28, que vous soyez glorieux 
ou misérable, vous pouvez entrer 
partout : au Caesar Palace, où la 
galère de Cléopätrs tangue eur une 
Piscine javallisée au rythme C'un 
g'oupe rock, tandis que les ser- 
veuses on drapés courts et hautes 
perruques tressées servent cocktaïis 
et jus de fruits. Dans les casinos 
du bas de la ville, où 1es machines 
à sous sont à 5 cents, où fes tapis 
räpés s’étalent en pleine lumière 
— plus c'est riche, plus c'est 
sombre — coniellés de pétales 
blancs : les papiers arrachés aux 
rouleaux de plèces… 

Partout règne l'ordre dont le ser- 
vice totalement invisible sest d'une 
très professionnelle efficacité. Mails 


que vous joulez par re de un 
ou de cent dôllars, vous êtes demo- 
craliquement trailé avec le môême 
soin. De toute façon, quel qu'il soit, 
le contenu de vos pochss passera 
dans ‘les Calsseg d'un casino. |! 
s'agit donc de vous retenir le plus 
longtemps Possible. De vous offrir 
le p'us de commodités possibies. 
IT n'y a Que mourir et vous marier 
que .vous ne devez pas faire à 
l'intérieur de l'hôtel. D'ailleurs les 
chapelles de marlage sont nom- 
breuses, toutes pelites entre les 
garages des bulldings, avec des 
jiardinets, des façadss ornées 
d'amours et de cloches en néon 
b'eu— Vous ne pouvez pas jouer 
si vous n'avez pes vingt &t un ans, 
mala au Circus, les enfants ont 
droit à uns sorte de foire instatlée 
sur les. galeries, qui dominent la 
ealfe de jeu. Toutes Îles derni-heures 
des acrobates font le saut de la 
mort, séparès par un filet des 
joueurs, qui ne lévent pas la tête. 


Tous les moyens sont bons pour 
vous retenir eur place, ÿY Compris 
Jes spectacies. Ils son! granvloses, 
avec une super-vedetle ou bien 
cent giris trés belles — au moindre 
kilo superflu elles se font ‘icencier, 
[a clause est inscrite sur le contrat, 
-. illuminés de verroteries, pla- 
quées sur des décors à faire palir 


les enseignes qui fuigurent dans ‘8 
nuit, 

Ce n'est pas le style Alcazar. On 
a donc Joué sur la variété et le 
raffinement des costumes, sur la 
perfection des danseurs. Très loin 
du Gay Paris, se trouve Las Vegas. 
Les éphèébes décoiorés vèlus d'un 
mini-cache-sexe argents, de bottes 
courtes el de piumes rousses accro- 
chées aux épaules, révell'ent le 
puritanisme de l'Amérique pro- 


fonde {(t) qui forme le public et 
qu) pouriant, én face, au Silver 
Slipper s'esclafte aux facéties des 
travestis dont les robes somplueu- 
sement pailietées dégagent large- 
ment la peau 'alteuse des torses 
glabres. En définilive, ils sont sans 
Pperversité, mème l'obèse dont le 
ventre porle une tête noire Qui 
roule ses yeux peints sur des seins 
plus hypertrophiés qu'hormonés, et 
agités de sacrades. : 


Une petite poupée en robe rose 


L'Amérique profonde apprécie les 
déguisements surtout quand fls font 
revivre ses dieux Pour 5 dollars, 
vous pouvez voir el entendre « Mor- 
ris as Elvis ». Des messieurs déplu- 
mès et des dames permanantées 
rêvent — et aussi quelques mala- 
bars plus équivoques. Si Elvis avait 
ressemblé à Morris, ïl ne serait 
Jamais devenu le «King». Morris 
a une bouille ronde, la volx cassée, 
et sous son blouson noir au col 
relevé, porte un débardeur qui ré- 
vèle sa mäle poitrine. Ses déhan- 
chements s'adresseralent plutôt -aux 
malabars. Cependant jiss dames 
photographient sans reläche l’image 
de leurs souvenirs, une enfant tend 
une petite poupée en robe rosi que 
le double de l'idole morte secoue, 


Festival de danse à Khajuraho 


embarrassé, jusqu'ä La fin de ea 
chanson. 

Ce n'est pas le style Alcazar, qui, 
d'ailleurs, à vouloir s'adapter à 
celui de Las Vegas, n'en a plus. 
Peu importe, aur le seul nom Alca- 
zar de Paris, le -Dosert Inn a des 
réservations pour huît mois. À moins 
que la critique ne solt désastreuse — 
celle de New-York, de Los Angeles, 
de Chicago, car les journaux locaux 
ne sa mélent pas de critiquer, — 
serait possible de transformer ou 
de remplacer les numéros qui ne 
marchent pas. Les artistes ne man- 
quent pas à Las Vegas. Ils vont et 
viennent 11 faut sans cesss les 
renouveler, sinon lis s'ennuiont at 
se balancent mollement au Heu de 
danser. C'est ce qui se passée dans 


La perfection sensuelle du 


. ES tamples de Khajuraho 
{à deux heures de vol de 


New-Dalhl} éont connus. 


surtout, par une erreur expli- 
cable, pour leurs sculptures 
érotiques. Deux . douzaines de 
groupes représentant l'acte 
sexuel sous ses formes les plus 
diverses ont malheureusement 
fait blen plus pour la célébrité 
. € la statuaire indienne que les 
mille autres chefs-d'œuvre qui 
couvrent ces temples, sans par- 
ler des innombrables figurations 
du panthéon hindouistée présen- 
tes dans tous ks lisux Saints du 
sous-conÜnent ni des prodiges 
animaliers dont sa parsnt cent 
mille sollves népalaisss de 
Bhatgaon à Katmandou. 


Remettons les choses à leur 
place. Khafuraho, ‘qui s'ouvre 
aux tourisiss de masse et dont 
l'unique et charmant hôtel, aux 
robinets asséchés, va recevoir 
l'appoint d'un palace Oberol en 
construction, a organisé déjà un 
Festival de danse hindoue sur 
le parvis des sanctusires au 
mois de mars. Si les quelque 
mille places de l'enceinte mal 
commodé n'accueillent encore 
que les personnalités locales el 
les voyageurs amenés par le 
hasard dans ce bourg de trois 
milte. habitants, il y aura bientôt 

- fouie pour assister à ce spec- 
tacle rare. 


- Foule eussi pour apprécier les 
mille statues non érotiques mais 
marquées par ce que l'on pour- 
rait appeler le sensualisme na- 


turaliste de l'art indien, à l'op- 
posé du jformallsme, non moins 
naturaliste, que l'Occident a 
‘hérité des Grecs. 
._ Car, lorsque les projecteurs de 
l'armée indienne  illurinent, 
quelques Jours par an, à Focca- 
sion du Festival, ces tumulus 
stratifiés de grès rouge, ce qui 
apparaît Mieux encore que SOUS 
l'éclairage du jour, c'est la 
perfection eensuellke du geste, 
de l'attitude, voire d'un simple 
modelé dont est gratifiée cha- 
que statue (j'entends celles de 
l'An Mills, après quoi l'art de 
Khajuraho se mécanise, devient 
hlératique st répétkif). . : 
lei, bien plus qu'à Ia porno- 
graphie — pourtant présents 
dans telle scène de sodomie ou 
telle acrobatie  vagino-phalli- 
que, — c'est à un graphisme 
trés élaboré du mouvement que’ 
l'on pense : on voyant par exem- 
ple cette femme à sa tollette qui, 
pour paindre de rouge la raie 
de ses cheveux, rejette le bras 
en arrière et atteint son propre 
front du bout des doigts, de 
haut. {et non point, comme dans 
les œuvrés occidentales, de bas 
en haut et d'avant en arrièr®}, 
sl cé n'est l'impossible mouve- 
ment d'une donzelie ôtant quel- 
que épine de son pled à un 
angle  vertigineux qui défis 
l'anatomie. Cer, pour obtenir de 
la , représentation du corps 
humain — et du corps féminin 
en particullsær — le maximum 
de suggestlvité et de grâce, le 
sculpteur a pris avec. le modèle 
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UN FILM DE DALTON TRUMEO 





certaines libertés désarticulan- 
tes d'un Picssso. 

Pourquoi ? .Icl commence un 
certain mystère. Certes, le tan- 
trisme a bon dos qui préconise 
l'action, par. opposilion à la 
contemplation, comme vole -du 
nirvana. On ne peut mettre cotte 
volupté sur le seul compte 
d'une philosophie . religieuse’ 
dont Is renoncement reste Ia 
base. Plus plausible est le rap- 
pel du culte de la vie et des 
rites orgiaques que tant de reli- 
gions ont Connus —— d'autant 
plus que C'est sous forme de 
phallus - que. Shiva est parfois 
adoré dans nombre de pagodes. : 
Enfin, d'aucuns voient dans ces 
spectacles de pierre une incita- 
tion à des activités procréa- 
trices en un temps où les rois 
avaient besoin de guerrier et 
aspiraient à entier les effectifs 
de leurs troupes. 


Cependant, le sensualisme des 
figures n'est que l'aspect le 
plus visible d'une Interprétation 
du monde dont le Kamasoutra 
falt partie intégrante et où la 
principe mâls-femelle est poussé 
au point que tous les dieux et 
les héros vont nar paires : 
Shiva-Parvat,  Khrishna-Radha, 
Rame-Sila -— dualité unitaire 
qui est au cœur de la philoso- 
phie hindoue. 


Il y avait quelque chose de 
sacré dans ce spectacle d'une 
minuscule danseuse descendant 
les marches des temples sous 
les projecteura, son sari vert 





la super-revue du MGM, Hajleiu- 
jeh Hollywood. 

Las Vegas n'est pas une vills où 
Fon demeure, que l'on vienne fran 
chement pour jouer ou à l'occasion 
de congrès — sérieux comme 
celui de l'audig-visusl La durée 
moyenne des eélours ne dépasse 
pas Sofxante-douze heures, cela 
donne un travail Rarassant au per- 
sonnel hôtelier, qui doit trier les 
innombrables valises de départ et 
d'arrivée, qui se tient aux standards, 
aux ordinateurs, où s'inscrivent, en 
fflant comme une mallie, les lettres 
des noms, les chiffres des numéros 
de chambre, de ce qui est en train 
d'être dépensé, le nombre de che- 
VeUX... 

Ces psrsormels sont le sang 
vivant d'une ville-décor, hallucina- 
tion géante imprimée à jamais sur 
les rétines. Que se passerait-il s! 
une grève d'avions, une panne 
d'électricité, y enfermäient ses mil- 
lions d'habitants provisoires brus- 
quemant privés de leur raison de 
vivre : les clignotements et les 
machines à sous ? 


COLETTE GODARD. 





{1} Le soir de la première, ie cbo- 
régraphe Dick 


Prices à dû 
au € levé » le meneur de jeu, 


tombé d'une hauteur de 6 mètres au 


cours de Ja NES répétition 


geste 


formant un unique poïnt de cou- 
leur sur |S grès rouges, seule 
mouvante parmi ces figurines 
aussi vibrantes qu'ehHe, at aussi 
animées dans eur immobilité — 
le tout pour un public aléatoire 
qui ignoreit la vellle - encore 
l'existence de ce rendez-vous. 

Bientôt le Festival de Khaju- 
raho Sera un événement inler- 
national et là phaillardisa 
aidant, on s'y précipitera pour 
la vale quête d'une fllusoire 
pornographle et [a véridique ré- 
vélation qui en rejaillira. On verra 
confortablement lea spectacle 
dans une enceinte où ne volera 
plus. un tourbillon de poussière, 
Et je” mystère” de Khejuraho se 
sera” Plus éloigné encore que la 
Jungle, naguëre touts présente 
et qui a reculé malntenant à des 
dizaines de Klomètras, lalesant 
place à des gazons peignés, 
rehaussés de fleurs, autour des 
temples. 

Le lendemain, au réveH, le 
tourista s'envolera vers Agra 
{une heure d'avion} où I! mirera 
ses rêves dans le Ta] Mahal, 
cénotaphe de marbre blanc, 
dessiné par quelque Cardin 
mongoi pour habiller una jolie 
morte. Ce sera, comme l'avait 
redouté Nietzsche, le pur triom- 
phe spollinien de la ligne géo- 
métrique. marmoréenne, la vic- 
tolre de. l'équilibre et de l'es- 
prit où s'effacera, comme dans 
un lac, le délire de grès rouga 
du monde dionyelaque de Kha- 


Juraho. 
MARC SAPORTA. 
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Les peintres de Skagen à la Maison du Danemark 
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La transparence des matins de Bretagne 


UAND cest beau, 
vraiment beau un cou- 
vert, et y à 1m Plaisir 


authentique à s'asgeok autour . 
soigneusement 


d'une table 

dressée, On la regarde d'abord 
dans cette sorte de timidité 
qu'inspire tout ordonnancement 
menacé 


ren 
Qu 
Rene 
fs 


“ 
Ets 


à 
F 
. 
; 
Hi 
# 


“i 
i 
£E 

: 


ment cette personne l'a fait, 
Cela pourrait aussi s'appeler 
l'art de vivre et justifier une 
certaine aftention. 


des matins en Bretagne où le ciel 
paraît lavé, put (des peintres ne 
se sont-ils pas fixés à Pont- 
Aven ?). Les essaims d'artistes se 
constituent 5e constituaient, — 
la. plupert du temps, à cause 
d'une lumière, Un « précurseur », 


Michaël Ancher et Viggo Johan- 


sen. En 16880, Michaël Ancher 
commença par épouser la fille de 
l'hôtelier Brondom ; et, avec 
deux expositions à Copenhague, 
Skagen, avec ses pelites maisons 
jaunes aux tolts rouges, devien- 
ära le point de résidence obligé, 
non seulement des fabriqueurs 
de & marines » et autres dessina- 
teurs de scènes de la vie des 


tes plus timidement que leurs 
homologues français, voulaient 
en finir avec le romantisme et 
traiter de la réalité 


Le soleil par la fenêtre 


la tête de mouton. Ni la vague 


en trois panneaux déferlant à la 


droite du-gros poêle qui chauffait 
l'hôtel 

Si la salle à manger avalt été 
ainsi décorée progressivement ce 
fut à cause du peintre danois 
P. S. Eroyer. Durant l'un de ses 
séjours en France, où !1 étudia 
avec Bonnat, il avait passé un été 
à l'hôtel de Cernay-la-Ville, où 
ks artistes avaient coutume de 
payer le patron avec des toiles. 
Arrivé à Skagen en 1882 
convainc très vite Brondom des 
avantages de échanges en 
neture. L'homme devalt avoir du 


LE MUSÉE DES ARTS AFRICAINS ET OCÉANIENS 





Sorin, quatre ans, 
Michael Ancher, 1878 


Difficultés et ambiguïté d’une décolonisation 


Le Musée naflonal des arts 
africains ot océaniens fat depuis 
plesleurs années l'objet d'hnpor- 
tantes transformations. Après l’ou- 
veriure au public en 1978 de 
nouvelles salles consacrées aux 
arts du Maghreb, ce sont les sec- 
flons africslnes dens Les galeries 
du premier élage ainsi que le hall 
d'honneur partagé entre l'Afrique 
et l'Océanie qui font Fobjet d’une 
nouvelle présentation. Le Musée 
ainsi rénové sera . officiellement 
inauguré le 28 avril. L 


proximité immédiate de 
Ja flère aïlégorie de bronze 


“doré qui s doûné son nom 


RE ae 

syrmboliser «la France 
re », s'élève le Musée 
des arts africains et océaniens. 
Faces au monument qui pernétue 
le souvenir de Ja mission Mar- 
chand et que les contestataires 
ä&e FPuniversité de Vincennes 
régulièrement de 
badigeons et graffiti divers, dort 
un des ensembles muséographi- 
ques les plus méconnus de la 
capitale. A lui seul, pourtant, le 
bâtiment concu par l'architecte 
Laprade, inauguré lors de l'Expo- 
sition coloniale de 1951 mérite 
de retenir attention IL est 
recouvert d'un somptueux bas- 
relief, réputé le plus vaste d'Eu- 
rope, sculpté par Jeanniot, qui 
représente l'apport de l'outre-mer 
à la mère patrie et à la civilisa- 
tion. 

‘Trois appellations successives 
— « Musée des colonles », « de la 
France d'outre-mer s, « des arts 
africains et océaniens » (1), — 


GROUPEMENT 
DES ANTIQUAIRES 


deux destinations successives, ont 
peut-être nui au renom de ce 
leu. A l'origine, il s'agissait de 


— et reste — de présenter l'art 
et l'esthétique des contments 
africain et océanien. 


Bien que le rusée accueille 
annuellement trois cent milie 
visiteurs, M Henri Marchal 
RE CEpuM FRUReS der- 


nière, est fnsatisfait. Cet arabi- 
sant distingué, ancien co:labora- 
teur de la section islamique du 
rousée du Louvre, constate avec 
nostalgie : «Le public est 
composé pour les trois quarts de 
scolaires, presque tous attirés par 
laguerium et le vivarkim..» En 
effet, de la lointaine époque de 
l'Exposition coloniale, le Musée 
conserve ces collections vivantes 
que constituent les poissons tro- 
picaux, erocodiles et tortues de 
mer qui font depuis un demi. 
siècle Ia joie et l'émerveillement 
de plusieurs générations d'élèves 
et de collégiens. 


Le souvenir de l'Exposition coloniale 


Sont encore exposés, autres 
vestiges de l'époque des « arts 
déco» : le salon du maréchal 
Lyautey, commissaire à l'Expo- 
sition coloniale, et celui de Paul 
Reynaud, alors ministre des colo- 
nies. Beaucoup d'antres richesses, 
comme ls peintures orlentalistes 


a 
Ce qui provenait de dépôts ou 
de prêts, ce qui ne correspondait 


pénin- 
Cluny, de 
pierres tombales des royaumes 


ou "| LES 25, 26, 27, 28 AVRIL 


VEXIN-VAL-D'OISE 


4€ salon d'antiquités 


(60) chantilly 
Grandes écuries de Condé de 10 h. à 20 h. 


ROBERT DURAND 


Peintures 
Le Soleil dans la Tête 
10, rue ds Vauxirard 
16 av ma 1990 — 


SALON 


DES ARTISTES APTE 


HAN ENT 
DE LA JEUNE PEINTURE 
DES ANNEES 1950-60 ” 


[à DIR ENS Etat IE 
Feux-verts : 


du ?3 avril au 25 mai: : 


GRAND PALAIS 
DES CHAMPS-ELYSEES 


tous les jours de 10h à 19h 
CA RIT Etre lt el 








SIMONE POTTIER 
SERGE DELHOMME 


16 avril - 15 mai 
| exposent 
NOVOTEL PARIS-BAGNOLET 


1, avenue de la République, 
° ‘93177 Bagnolet Cedex 


LETYATTECSE 
DP\ABERE 


francs du Proche-Orient: Car- 
navalet, d'éventails ; le mobilier 
national, de panneaux décora- 
tifs ; Versailles, de tableaux, de 
bustes, de pièces d'ameublement ; 
le Musée de la marine, du fonds 
Pierre Sa de Brazza (le 
Monde daté 2-3 mars). Cette 
politique de dons doit être pour- 
suivie, et certains objets sont 
d'ores et déjà réservés pour de 
futurs musées, dont celui de 
l'Atlantique, prévu à Lorient, qui 


.recueillera toutes les pièces se 


En revanche, de nouvelles 
Pièces ont été récemment ac- 
quises : africaines, échangées 
avec certains Etats subsaharliens, 
dont le Sénégal, ou achetées en 
ventes publiques en Europe: 
maghrébines, provenant en ma2- 
forité de dons ou de legs; 







PARIS 6%: 28, r. Bonaparte, 329.20.60 





Tapisseries d’Aubusson 
Manufacture robert four 


CARZOU-LURCAT -TOFFOLI 
Présent au salon du MIGAME 


Goleries robert four “le mur du nomade” 
NON 1: 23, PL des Terreoux, 2814.35 


océaniennes, essentiellement en 
provenance d'Australie; septen- 
trionales, de Nouvelle-Guinée et 
des Nouvelles-Hébrides, ramenées 
pour la plupart par M. Gulart, 
directeur de la section océanien- 
ne, au cours de nombreuses mis- 
sions effectuées en Mélanésie 
Curleusement, ni Tahfti ni la 
Nouvelle-Calédonie ne sont ici 
représentées, malpré la présence 
de pièces remarquables dans les 
réserves. 


Le premier souci de M. Marchal 
reste l'image du Musée dans le 
public, car, dit-il «celle-ci est 
ambiguë, dans la mesure où Le 
souventr de l'Exposition colonitle 
resile vivace. », Pour M. Marchal, 
ai jaut décoloniser l'image du 
Musée dans l'opinion publique 
parce que celui-ci est désormais 
sans aucun rapnoré avec l'ancien 
Empire. Mais en accepiant Dré- 
cisément ce bâtiment et en choi- 
sissant d'y abriter les arts afri- 
cains et océaniens, André Malraur 
a perpétué l'ambiguïté, parce qu'à 
y a eu coincidence dans le lemps 
entre la décolonisation et la Cons- 
titulion du nouveau Musée... 


On s'étonne de voir ici occulter 
tout ce qui rappelle la coloni- 
sation. La galerie historique est 
non seulement fermée au publie, 
mais elle a été littéralement 
démantelée. Les toiles ont été 
sorties de leurs cadres. Les bustes 
ont été descendus de leurs pré- 
sntoirs. Des objets divers sont 
entassés, empilés SOUS un amas 
de poussière, Comme en Guinée 
en 1958 ou en d'autres Etats 
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- des collections très 
très dispersées 


emer 





africains en 1960, tout ge passe 
comme si l'on avait tenté d" 

cer des souvenirs brusquement 
devenus odieux Pourtant, au 
Sénégal, dans l'enceinte de la 


d'hui le statue d'un polytechni- 
cien lillois dénommé Faïdherbe. 
Dans beaucoup de capitales afri- 
caines, on commémore encore le 
11 novembre et le 8 mai, et la 
présence de nombreux monn- 
ments aux morts entretient le 
souvenir “des deux dernières 
guerres mondiales Mais peut- 
être envisage-t-on ailleurs . la 
création d'un Musée qui serait 


.Sspécialement consacré à l'histoire 


de Texpansion française outre- 
mer? N'avait-0n pas parlé de 
DUT. es, ii y a quelques années 


PHILIPPE DECRAENE. 


{1} Les arts asiatiques sont pré- 
sæntés au musée OGulmet. Quant aux 
arts sméricains, l'équipe d'André 
Malraux avalt pensé créer un musée 
qui leur fût spécialement réservé, 
dans l'ouest de la France, à partir 
riches — mails 

— des musées de 
province. 


goût : il disposa Iles toiles, les 
incorpore au bois, de manière 
telle que sa salle en elle-même 
devint une œuvre d'art, Dès la 
fondation du musée de Skagen, 
en 1908, Brondom légua À celui-ci 
sa < galerie », C'est 1946 
qu'elle & été transportée pièce 
par pièce ét reconstituée, à 
100 mètres de l'auberge au 
musée perce qu'une £galle À man- 
ger seblable. c'est peut-être 
trop beau pour les touristes et 
qu'à la fin tout aurait risqué de 
s'abimer. C'est triste, mals c'est 
comme ça. Et cest partout ainsi, 
et même si dans un autre 
endroit de ce genre, la maison 
de Victor Hugo, à Guernesey, il 
arrive que les gardiens invitenk 
quelque visiteur à dormir dans la 
chambre construite par le poëts 
spécialement pour Garibaldi, 
c'est par mesure de faveur 
excephonnelle, ou juste parce 
qu'ils ont de l'humour et que, 
a pour une fois, c'est plutôt gai 
de jaire revivre les choses 2». 
Imaginez aussl de musées 
d'instruments de musique où il 
ne serait pas grossièrement écrit 
partout « défense de toucher » 
où ceux- qui savent auraient le 
droit de se mettre à jouer. 4 
Skagen, non loin du musée, la 
malson d'Anna et Michaël Anther 
est aussi devenue. un musée, où 
k visiteur est tenu d'enflier des 


* chaussons pour ne pas abimer les 


parquets. Avec son jardin fleuri 
et sa cuisine peinte en bleu et 
rose, et le petit salon, et l'ate- 
Lier du mari, et celui de La femme, 
tout taplssé de tableaux, cette 


émouvante comme un album de 
photos. On apprend là, en voyant 
une grosse commode ventre, 
qu'Anna Ancher, qui pelgnait 
également, et avec beaucoup plus 
de talent que son époux, ne Ni 
montrait jamais ce qu'elle fai- 
sait : dès qu'une toile était ache- 


bleu comme ce portrait d'une Te 
ktte assise au bord d'une chaise 
un peu trop haute pour elle. Et 
le soleil par l4 fenëtre éclaire ke 


. MATHILDE LA BARDONNIE. 


* Malson âu Danemark, 147, ave- 
nue des Champs-Elysées d'RE 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 








GALERIE DENISE RENÉ 


96, boulevard Saint-Germain, 


222-77-57 


DAMIAN 


GOUACHES 1978-1979 
Vernissage jeudi 24 avril, de 19 h. à 21h 


AZULEJOS 


Faïences murdles du Portugal 
XV: - XX° 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 


ruée de Rivoll 
TLÿirs ct mardi} 12 h.-18 h. - Jusqu'en 12 mai 












_- Paris (1er) 
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LUE 


HENRY 


PCT TRAITER 


MAISON DU DANEMARK 
142, Champs-Elysées (8°) - 2° étage - M° Etoile 


Les peintres de Skagen 


1870-1920 
Tous les jours de 12 b. à 19 h., dimanche et fêtes de 15 h. à # 
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lsant dans ‘e relatif, parfois dans 
l'arbitraire, on passe sans transition 
du plus simple au plus complexe, 
on aborde l'inexprimable. On peut 
sulvre les Contorsions d'une écri- 
ture abstraite et détailiée, continue 
et fragmentalre, souvent hallucinée, 
une écriture photographique qui 
torture ‘€ tableau, comme une vision 
déformée par des lentilles, qui saït 
révéler des énigmes et des figures 
cachées sous l'évidence des formes. 


J.-F. C. 


x J.-L Schefer : la Lumiére et 
la Proie fanatomies d'une figure 
religieuse, Le Corrége. 1526). Edi- 
tions Albatros, 130 pages. 








— 


sation, l'indication des documents 
d'actualité, révèlent une autre 
manière d'écrire l'histoire. Mercel 
Ophüls rappelle ici la genèsa du 
Chagrin el ia Pitié, à l'origine conçu 
comme la suite chronolügique d’une 
émiaslon de télévision « Munich ou 
la palx pour cent ans », réalisée 
pour les producteurs André Harris 
et Alain de Sédouy, mis on disgrâce 
d'ORT.F après mal 68. Et IN donns 
en annexe ses fongues réponses à 
un questionnaire que lui a saumis une 
classe du lycéa Condorcet, à Paris, 
après la repirse du film en salles, 
en 1978. 


Cette partie du livre est tout à falt 
remarquable. Avec ss fougue, 5a pas- 
glon, sa Sensibilité de cinéaste et 
d'homme marqué par la guerre et 18 
nazisme (il est, on le salt, le fils de 
Max Ophüls. juif contraint à l'exil} 
Marcel Ophüls rend compte de sa 








STRAVINSEI EN AUTOMNE 


Le retour au père 


"IDEE mêmé d'une rétro: 
L spective Stravinski parals- 
sait d'abord gi extrava- 


gante, sl Incompatible avec 


l'image de marque que le Fes- 


‘tval d'automne, toujours à 


l'avant-garde, avalt su se forger 
d'année en annés, qu'on avait 
cru d'abord à une simple 
rumeur d'antichambre ou, lors- 
que cela s’est confirmé, à une 
voite-face après Ia eérle de 
« Performances - de l'an der- 
nier. Mais non,. de m6me 
que certaines étoiles déià 


accompagnement d'orchestre et, 
puisque le Festival Internetione! 
de danse s'est associé à l'entre- 
prise. on écoutera Agon en 
ragardant la chorégraphie da 
Belanchine, ce qui conlérera à 
la partition sa véritabie dimen- 
siorL 


Du 16 septembre au 15 dé- 


‘cembre, les Interprètes Î8s plus 


prestigieux — Dietrich Fischer. 
Dieskau, Maurizio Poilini, Pierre 
Boulez, Claudio Abbado — 58 
succéderont au chevet du 
compositeur le plus discuté du 


iné démarche, de ses rapports avac cer- ételntes continuent à envoyer : 

Cinéma taina des « témoins » qui figurent de la lumière, de même cette  Vingtiéme siècle, génial at terri 
dans son film. 1] s'interroge sur le J] rétrospective est l'aboutissement  Plement inégal. Les : grands 
changement d'attitude ces specla- azz d'un projet de Nicolas Nabokov  9rchestres parisiens et l'Ensom. 
teurs de 1971 à 1979, et c'est Fran- qui evait souhaité, |! y a de ne … 

Arts LE CHAGRIN çois Tru‘faut qui donne le réponse. . cela plusieurs années, associer MlOndez-VOuS mas 
Si Marce' Ophüls a poursuivi ailleurs | JACK DEJOHNETTE : Speclal Edi- les grandes capitales européen- New York Phliharmonic, le B.6.C. 
ET LA PITIÉ ees travaux sur le documentaire his- tion. — Une nouvelle formation nes à un hommage collectif. Symphony, le London Symphony 
pour le pius admiré des batteurs et ls Phifhermonique de Lor- 


SUR UN TABLEAU 


Un tableau, un livre. C'est désor- 
mais une spéciaiité de Jean- 
Louis Scheler, une jormule éprou- 
vée trols fols depuis son premier 
ouvrage. Pour ui «la pelnture fait 
écrire», il 18 démontre encore, 
mleux que la première fois (Scéno- 
grephle d'un tableau], moins blen 
que la seconde fie Déluge, la Poste, 
Paolo Uccello} La lumière et la 
proïe, aux éditions Albatros, tourne 
sur je Mariage mystique de Sainte- 
Catherine du Corrège, au Louvre. 
Cette lois l'auteur n'a pas choisi 
son tableau, il répondait à une 
commande de Scénario pour un 
film qui ne verre Sans doule pas 
le jour. Travail d'auteur, plus que 
résultat d'une recherche, ce livre 
n'apporte rien à {a connaissance 
érudite du peintre, il donne plutüt 
une menière de voir. 


Schefer n'est le supporter d'au- 
cune éco'e, l'adepte d'aucune 
théorle, d'aucune méthode. Son pre- 
mier livre, d'inspiration sémio- 
logique, lui apparaît manifestement 
comme une erreur lointaine. 11 pré- 
fère aujourd'hui écrire en amateur, 
comme pour lui-même, sans justi- 
fication. On peut toujours lui repro- 
cher de n'être pas historien, il n'est 
pas non plus critique. Ses lecteurs 
sont dispersés, Ils ne partagent 
aucune cerlilude. On entre en le 





MAIRIE ANNEXE DU 13° 
L place d'Icalle - Me Place d'Itolis 


PARIS - SUR - BIÈVRE 
Histoire &u 13° arrondissement. 
Coliections du Musée Carnavalet 
TJ.îrs sf lundi de 11 b. 30 à 18 b. 
Jusqu'au 18 mal - Entrée gratuite 








Darthea Speyer 


6. tr. Jacques-Callot - 6° - 3354-78-41 





Le découpags et les texles du 
film de Mercai Ophüls, chronique 
d'une ville française (Clermont-Fer- 
rand} sous l'occupation, avaient été 
publiés per la revue lAvant-Scène 
cinéma, dans un numéro spécial de 
l'été 1972 Un éditeur bien inspiré 
reprend, aujourd'hui, cette publi- 
cation en volume, 


On se souvient encore de la 
sensation causée par fe Chagrin 61 
la Pitié, œuvre documentaire, his- 
torique qui brlsa le mythe soigneu- 
sement entretenu d'une France urue, 
à l'heure allemande, dans l'esprit de 
résistance. On se souvign!t encore 
du scandale politique causé par le 
refus du défunt O.RT.F. d'acheter 
et de diffuser ce film, produit par 
Télévision Rencontre (Lausanne), la 
Société suisse de radiodiffusion 
(Lausanne) et Norddeutscher Rund- 
funk (Hambourg), et destiné aux télé- 
visions. 


En 1990, la nôtre continue c'igno- 
rer le Chagrin 6e: ja PIHE, même 
après Holocauste qui, il. est vral, 
était un feullieton transposant en 
termes de fiction les horreurs de 
l'antisémitisme nazi Mais les pas- 
eions se 6ont apalsées el la vérité 
révélée par l'œuvre de Marcel 
Ophüls (programmée dans les salles 
de cinéma) demeure. Elte a changé 
beaucoup de choses, et c'est pour- 
quoi ï} faut lire ce livre où les 
témolgnages recuelllis, leur argani- 












torique, on sent bien qu'il garde par- 
ticuhèrement au cœur le Chagrin ef 
le Pitié dont NN attend toujours — st 
nous auss! — que la télévision fran- 
çaise reconnalsse l'existence. Mails 
ce serait un acte politique dont on 
ne volt pas encore qui pourrait avoir 
le courage de le décider. 


JS. 


% Editlons Alain Moreau, 284 p. 
et [es catalogue des publications 
alvetses, Ul. 


RENDONS 
A CÉSAR... 


Nous avons écrit par erreur 
dans /e Monde daté 23-24 mars, 
à propos du Festival du court 
mélrage et du documentaire 
de Lille, qu'André Harris et 
Alain de Sédouy stelemt « coréa- 
tisateurs - du film de Marcel 
Ophüls le Chagrin et la Pitié. 
Rappelons, comme nous l'avions 
indiqué dans /e Monde du 10 oc- 
tobre à la suite d'une erreur de 
même nature, que Marcel Ophüle 
est l'unique réailsateur de ce 
film, dont il 2 assuré, avec 
André Harris, le scénario et les 
Interviews. Nous prions Marcel 
Ophüls de nous excuser de Css 
erreurs répétées. 








Très importants tableaux impressionnistes 


porcelaines européennes 


modernes, monstre de précision 
et d'invention, DeJohnette : à 
ses côlés le Jeune David Murray, 
mais aussi Arthur Blythe et Peter 
Warren sont uti'isés pour ce 
qu'ils peuvent offrir de meilleur. 
A force d'hésiter entre te bouil- 
lonnement rythmique et la régu- 
larité du tempo, DseJohnetie a 
ouvert une brèche aù I allia 
les avantages des deux manières. 
Son disque est un bon exampie 
de ce qui 3e crée da p'us nou- 
‘veau sur la scène du jazz amé- 
ricain. (E.C.M. Distribution Pho- 
nogram.) 


KALAPARUSHA MAURICE MAC- 


INTYRE : Peace and Blessings. 
— Un des disques tempérés du 
saxophoniste Kalaparusha qui 
restitue une de ses musiques les 
plus accessibles Jusqu'alors les 
enregistrements de ce musicien, 
diaponibles en France, rele- 
vsient d'uns période très concep- 
tuelle et mystique de sa carrière 
et se révélaient à l'écoute plutôt 
hermétiques. Comme à son habi- 
lude, Kalaparusha joue de nom- 
breux instruments à vent, dont 
la clarinette basse qu'il redéfinit 
à sa manière et uliliss sous 
un Jour très « swinguant ». Peace 
end Blessings est un aboutis- 
sement du chemin déjà fong 
d'un des aïnés de la nouvelle 
musique new-yorkelse. (Black 
Saint Records. Distribution Mu- 
8iCat BER 






Toutelols, sl cetta idée, aban- 
donnée ‘ailleurs, sauf à Berlin, 


* a pu prendre corps, c'est aussi 


parce qu'elle correspond à 
l'idée que Michel Guy 58 fait 
d'un festival qu'il a créé at dont 
la vocation est de faire ce que 
les autres ne font pas ou ne 
peuvent pas faire Donner à 
découvrir naturellement, mais 
aussl « récantrer - et permettre 
au grand public de faira 18 
point. exactement comme H est 
nécessaire d'organiser des 
expositions géantes POUT Cer- 
tains grands peintres. 


Il n'étalt pas question, fült-ce 
en vingt soirées, de présenter 
une intégrale (exception faite 
d'Œdipus Rex et du Dumbarton 
Ook Concert, il ne manquera 
cependant que des pages mi 
neurés}, et même Ïl a semblé 
plus fructueux de confronter de 
temps en temps Stravinski à 
Webern, à Mehler, à Prokofiev, 
à Boulez, à Debussy, à Mosso- 
lov et àä bien d'autres. On 
gourra découvrir également la 
version primitive des Noces avec 


raine. Enfin, événement très 
parisien, l'Histoire du soldar 
réunira sous la direction de 
Boulez, Patrice Chéroau {le sol- 
dat}, Roger Planchon {le réci- 
tant), Antoine Vitez (le diable). 
Une exposition réalisée par 
François Lesure : Stravinsk}, 
ses interprètes, 68s critiques », 
fera le trait d'union entre tant 
de manifestations diverses st 
pour lesquelles on peut — Car 
il faudra bien refuser du monde 
…— s'abonner dès maintenant 
Deux formules sont prévues 
avec des programmes difiérents 
à l'exception du Rakg's Pro- 
gress obligatoire. en quelque 
sorte, compte tenu du caractère 
exceptionnel da celte produc- 
tion venue de Glyndebourne. 


G © 


+ Les sbounements peuvent 
être souscrits dès maintenant 
euprèés du Festival d'automne 
qui enverra sur demande tous 
renselgnerments APRES 
{sur l’ensemble de la program- 
mation notamment). Pestival 
d'automne. 156, rue de Rlvoll, 
76001 Paris. 


Le 18° Festival de danse 


Le dix-hultième Festival de 
Canse de Paris, placé sous. la 
présidenca de M. Pierre Bas, 
est organisé en coproduction 
avec le Festival d'automne à 
Peris, dirigé par Michel Guy. 
Pour. harmoniser ce lestivai de 
danse avec le programme Stra- 
vinskl du festival d'automne, 
Jean Robin, son directeur géné- 
ral, s'est efforcé d'axer les pro- 
cuctions chorégraphiques pré- 
sentées sur des ballets inspirés 
du musicien. 

Trols grandes compagnies se 
succédereront au Théâtre des 


cers, du 8 au 12 octobre ; l'Opéra 
de Paris, du 18 au 30 novembre. 


Danses concertantes, Concerto 
pour vloion, aussi Camer Music 
n° 2 {Hindemith)}, Bella daila 
Regina (Verdi). La compagnie 


” dansera aussi des œuvres de 


Jerome Robblns, comme /es Qua- 
tre Saisons (Vivaldi) et le fameux 
ballet /& Cage (sur le Concerto 
en ré de Stravinski}, créé en 
1951 à New-York avec Nora 


Kaye. , 


Twyla Tharpe, c'est la aollici- 
tation ce Ia - modern dance», 
un afr naturel ‘reposant sur un 
travali rigoureux, et une réfé- 


L'Opéra de Peris, qui sera à 
l'époqus placé sous la responsa- 
bilité artistique de Bernard 
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am Galerie 222=—— 


22, rue du Fg-St-Honoré, Paris-8 


André Hubert 


æ La voie du silence » 








16 avril-2 mal 
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150F (port compris). 


sera mise en vente à New York en 
mai 1980 au cours de quatre vacations. 
- Veuillez adresser vos demandes de 
catalogues ‘auprès de nos bureaux, 
en indiquant la référence des volumes 
et le nom de la vente “Garbisch”. 


Volume I. Lundi 12 mai. Tableaux, 
dessins etsculptures impressionnistes 


et modernes (relié - 25 $) 120 F- 


VWalters. 
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Volume IV. Vendredi 23 et samedi 
24 mai. Mobilier et objets d’art déco- 
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80 F - 90 F {port compris). S 
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Le retour 4, 








parce que nous manquons de 
scénaristes que de plus en plus 
‘de producteurs font faillite, 
etc. « C'est la faute à... », vieux 
réflexe français... 

Eh bien, oo 
un nouveau scénariste fait son 





«les rats, ce n'est pas ven- 
deur !», cela s'appelle mainte- 
nant «JE VAIS CRA- 
QUER »! LE FILM SORT 
LE 23 AVRIL et c'est évidem- 
ment un «vrai» film avec des 
‘acteurs et tout. Pas un dessin 


ET : 
= 2. 
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PUR er. <- 
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ss fc .. …. T'onttitan Le à - ax 
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Qt ui. né Ars 4 
M ; 242 
+ La os C'est devenu une véritable malaise des cadres où un 
e D Se rengaine. Dès qu’on parie « du brillant vaudevill bourré de 
Te cinéma français», on réentend mots d'auteur, Lauzier, lui, a 
. be à “éme < toujours Ja même phrase: bâti une «comédie». Tout 
a RE «Nous manquons de scéna- simplement. Avec des dialo- 
en nistes». C'est là qu'est, paraît- | «Tranches de vie» (plusieurs | gues justes et drôles, des 
At os. 7 il, l'origine de tous nos maux. | tomes), « Lili fatale», c'est lui. situations simples et quoti- 
D a do ii C'est parce que nous man- | «La course du rat» c’est lui | diennes, des personnages 
É Au : o he quons de scénaristes que les | aussi, bien sûr. Et c’est d'après | comme vous et moi. Bref, 
mes | : Français vont moins au ci- { cette bande dessinée qu'i a | «on s’identifie à mort»! 
" EE ‘+ - ". ù néma, Cest parce que nous | écrit (avec la collaboration dù Or, qu'on le veuille ou pas, une 
Na ' Ten, manquons de scénaristes que | metteur en scène François bonne partie du plaisir que 
CRE AR RER le cinéma américain est plus. Leterrier) son premier-scéna- | nous prenons à voir un film 
À rs 2 intéressant que le nôtre, c’est | rio: mais comme il paraît que | repose sur cœæt autre vieux 


réflexe qui nous fait penser à 
telle réplique, à tel retourne- 
ment de situation: «C'est 
comme moi... »! Et avec «JE 
VAIS CRAQUER», cest 
d'autant plus fort que Lauzier 
a la dent dure. Très dure... 


apparition dans le cercle extré- | animé! Et c'est toujours — Bref, les Dabadie, Boulan- 
mement fermé des scénaristes | Lauzier est resté très fidèle à À ger, Audiard, Carrière et au- 
français. (Attention, quand on | lui-même! —lhistoire drôleet | tres Weber, nos stars-scénaris- . 
dit «scénariste», cela veut dire À cruelle de Jérôme Ozendron, | tes n’ont qu’à bien se tenir. Car 


«seulement scénariste», car un 
metteur en scène qui écrit ses 


cadre commercial en rupture 
de complet-cravate, père de 


ce premier scénario sera SUIVI, 
c'est déjà sûr, de beaucoup 


propres scénarios n’est pas un | famille qui s'amourache d'une | d’autres. N’est-l pas en train 
«scénariste», mais un «au- | vamp peu recommandable et | d'écrire un film pour de Broca ? 
teur»! Subtil distinguo, non?). | qui tombe dans tous les pièges Quand on sait que Lauzier 
Cette nouvelle recrue n'est pas | de l'époque: le snobisme, la | se sent complètement incapa- 
inconnue du grand public. En ! mégalomanie et, dernier: én | ble d'écrire des histoires d'où 


effet, Gérard Lauzier a déjà 
vendu quelques centaines de 
milliers d'albums de bandes 
dessinées qui en ont fait l'une 
des «vedettes» du genre. « Les 
aventures de Zizi Panpan», 


date, la scénariomanie. Eh oui, 
Ozendron aussi veut écrire son 
«scénar», comme on dit! 
Avec un tel sujet, d'autres 
que Lauzier auraient fait une 
chronique douce-amère sur le 


tout humour serait absent, 
nous voilà avec de belles 
occasions de rire en perspec- 
tive. Un tel espoir valait bien 
un édito, non? 

Marc Esposito. 
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A -an-Provence est un des 
berceaux oe la décentraïlsation. 
Dès 1952, Gaston Baty y dirigea 
l'un des cinq premiers centres dra- 
metiques mis en place par Jeanne 
Leurent Plusieurs directeurs 5'y 
succédérent [usqu'an 1969. Catte 
annéé&là, en acceptant la dépari 
d'Antoine Bourselller pour Mar- 
sellle, is rmuniclpalñié [aissalt 
échapper le Centre dramatique, 
Aujourd'hul, c'est son centre 
d'action culturelle, le Relaïs cuitu. 
rel, qu'ella exécute. En effet, le 
19 mars dernier, le maire de la 
ville, M. Alain Jolssains, faisait 
connaïtre sa décision de dénoncer 
la convention qui ila la ville à 
l'essociation de gestion et de ne 
plus la subwentionner. Ce coup 
d'éclat brutal algne l'arrêt da mort 
du cenire culiurel, créé en 1971, 
puisque TEtat, s'appuyant sur Île 
jeu de La parité (1). a décidé de 
bloquer ses subventions. 


L'affaire d'Alx nous rappelle que 
le diktai d'un maire a le pouvoir 
de mettre en échec une politique 
netionale. Elle éclaire la fragilité 
de cas insillutlons, colosses aux 
pieds d'arglie, que sont les mai- 
sons de la culhes et les centres 
d'action culturelle. Elle pose ég4- 
lement le problème des rapports 
de pouvoir entre un direcleur &i 
son association de gastion. 


mme 


Le Relais culturel d’Aix-en-Provence menacé 


L’ORDRE ET LA MORALE 


À mesure prise Dar la reuni- 
cipalité d'Aix-en-Provence 
n'est pas sans précédent. 

Déjà, en 1964, celles de Thonon 
et Ae Caen avaient expédié ad 
patres leurs maisons de la cul- 
ture jugées trop turbulentes eb 
polltisées. Ce sont des accusa- 
tions similaires qu'adresse le 
maire d'Aix au Relals culturel 
Mais ce ne sont pas les seules 
En effet, lors du congeil d'admi- 
nistration où il est venu en per- 
sonne ennoncer qu'a ne Cra- 
cherait plus au bassinel », le 
maire 4 fondé sa décision sur 
plusieurs reproches. Selon lui le 
Relals ne remplit pas toutes 
missions, sa gestion est crlti- 
quable, il est le lieu de conflits 
internes et surtout d'agitation 
politique, Il a été, dit-il, « contra- 
rié par la prise de position du 
Relais. par voie de son C.A., dans 
lFajjaire du film le Pull-Over 
rouge : e C'est dans la cour 
d'assises de cette ville que l'aj- 
Jaire avait été jugée, je leur avais 
demandé de garder une neuira- 
lité de bon aloi » Plus graves 
encore à yeux les conflits 
internes dénoncés comme «la 
lufite P.C./P.S. Dour s'Gpproprier 
la maitrise du Relais ». Cette 
eccusatiqn semble s'inserlre 
davantage dans les retombées 
d'une campagne électorale, qui a 
mobilisé la ville trois ans de 
suite, que dans la réalité des 
faits. 

Fort d'une majorité de 50.90 % 
au premier tour des élections 
d'octobre dernier (le Monde du 
13 octobre), M. Jolssains (U.D.F.- 
Rad.). qui se déclare « aussi vio- 
lemment opposé aux commu- 
nistes qu'é l'extrême droite » et 
pour qui « l'idéal seruit la social- 
démocratie », entend se poser en 
magistrat soucieux du blen pu- 
blic La campagne publicitaire 
qui orne le cours Mirabeau, « Aix 
ville propre », trouve en quelque 
sorte son prolongement dans le 


ménage que la municipalité 
entend faire lei et li C'est ainsi 
que les subventions aux centres 
socicculturels sont assorties de 
deux exigences : présence des 
représentants de la municipalité 
au sein de leur conseil d'admi- 
nistration et interdiction d'y 
faire de la politique. « L'action 
culturelle n'a pus à être conjon- 
due avec l'agitation politique », 
déclare le maire M Joilssains 
cite, scandalisé, le cas de cette 
M.J.C. qui avait organisé une 
réunion, e qui était un péritable 
soutien à l’O.L-P. », eb une autre 
encore baptisée « Mouvances 
folles lesbiennes » Pour « æitirer 
de la chair fraiche ». < Nous 
sommes responsables de l'ordre 
public, affirme M Joissains, je 
n'admets pas qu'On s2 serve de 
ces endroïs pour faire du prosé- 
Etisme. Meîitez-vous dans la 
peau de n'imporie quelle mère 
de famille, » S1 le maire d'Alx 


veut préserver l'ordre et la 
morale, il entend également se 
montrer sage avec les deniers de 
ses administrés, Or le Relais, 
a perçu, dit-il comme un lieu 
d'agitation coullurelle Dlus ou 
moins gauChisante, gaspilinit de 
jaçon éhontée les deniers 
publics »s Donc, M Joissains «a 
décidé de ne plus y « investir 
l'argent des Aïirois ». 

S'attaquant à l’image de mar- 
que du Relais, le maire a beau 
jeu de l'estimer compromise et 
de dénoncer « une Darclysie 
Jonctionnelle ». Vue sous cet an- 
gle, la situation est difficilement 
défendable, Pour des raisons 
multiples le Relais souffre d'as- 
thénie, et les désaccords au sein 
du conseil d'administration au 
sujet du renouvellement du 
coatrat de la directrice, Simone 
Turck, ont apporté de l'eau au 
moulin des critiques formulées 
par La municipalité. 


Des administrateurs malheureux . 


Nommée en 1976, Simone Turck 
héritait d'une situation fixée, 
Son prédécesseur, Charles Nugues, 
assisté de Jean Digne, avait déja 
mis Aix à l'heure de Musique 
dans la rue et des Saliimban- 
ques. Elle arrivait, comme le 
remarque Jean Boyer, l'actuel 
vice - président du Relais, dans 
«a un joutoir récréatif ». Avant 
tout soucieuse de remettre un 
peu d'ordre dans une gestion 
quelque peu chaotique, Simone 
Turck n'a pas cherché à être 
porteuse de grands projets cultu- 
rels. «Je ne vois pas pourquoi 
jaurais tout chamboulé, dit-elle, 
& fallait continuer. » C'est ce 
qu'elle a fait, en mettant en 
place quelques opérations réus- 
sies (« la Fête du ilivre »), en 
nouant des relations de coopéra- 
tion avec certaines associations 
telles les ATP. en laissant Les 


animateurs animer. Sans doute 
u’a-t-elle pas vraiment innové. 
Cependant, son plus grand tort 
fut de n'obtenir nt l'appui de 
son équipe ni le consensus de 
son conseil d'administration. 

Si aujourd'hui, devant le dan- 
ger, on essaie de colmater les 
brèches, il n'en est pes moins 
vrai qu'au nmwis de décembre 
dernier le bureau présidé alors 
par Jean Digne avait réclamé 
sa tête. Désavoué par le conseil 
d'administration qui votalit le 
renouvellement du contrat de 
Simone TLrrck, Jean Digne 
démissionnait de la 
qu'il occupait depuis lin 1976. 

La présence à la présidence de 
l'ancien coéquipier de Charles 
Nugu:s n'avait cependant pas 
facilité la vie de Ia directrice. 
Si Jean Digne, également direc- 
teur de l'office régional culturel, 


avait accepté.de prendre cette 


nouvelle casquette, c'est qu'il 
pensait «gouvoir aider à cléjinir 
un profil nouveuu pour le 
Centre d'action culturelle en 
Jonction des perspectives régio- 
fales. Pour cela, U fallait pou- 
voir redéfinir Porganigramme el 
le contenu des missions de cha- 
cun ». En clair, le président 
(äémissionnairer du conseil 
d'administration conteste aujour- 
d'hui le bien-fondé du travail 
de l'équipe mise place hier 
par le directeur adjoint. 

Cette équipe, menacée main- 
tenant de licenciement, refuse 
d'endosser des responsabilités qui 
ne sont pas les siennes. « Le per- 
sonnel, explique Bermarë Lafon, 
délégué C.C-T., n'a pas à se sub- 
situer à une direction défaïllante 
ni à un conseï d'administration 
pour déjinir une Politique cul- 
turelle de la ville.» 

Quant à Charles Nugues, Il dit 
seulement : € Je ne veux pas 
être la caution d'une situation 
qui m'apparait pourrie. En déji- 
nibive, les institutions doivent 
anoir le droit de mourir. Ce qui 
importe, c'est d'ezurniner ën quoi 
le Relais a, ou n'a pas été géné- 
Tüleur. » 

Hélas! l'heure n'est plus guère 
au bilan, il ne s'agit plus de 
comptablliser les actions positi- 
ves. IL y en 6, eb la mairie, du 
reste, compte en récupérer cer- 


taines comme « Musique dans la 


rue» ou «la Fête du Hvrexs. Ce 
qu'il faut, maintenant, c'est évi- 
ter 4 tout prix que ne disparaisse 
ua lieu culturel. C’est tout le pa- 
norama de la ville qui risque d'en 
être bouleversé et d'en pâtir. 
« Si le Relais disparalt, nous ne 
Savons DES Où nous pourrons 
jouer x, dit le Théâtre de l'Ol- 
vier. « C’est cinq Ou siZ pro- 
grammaätions en moins dans Ia 
saison », expliquent les AT.E. (2). 
Aussi, Jean Digne n'a pas tort 
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de dire : e Nous sommes des 


‘administraieurs malheureuz 3» 


Is peuvent l'être, en effet, car 
ils ant contribué à celte mise à 
mort. 


C'est bien de cela qu'il est ques- 


sans doute pas mécontent d'avoir 
l'occasion de remettre cause 
la fameuse parité, s’abrite der- 


de répondre à une demande 
locale, explique René Gachet, 


que le centre d'action culturelle 
ne corresporul plus à ce que 
souhaîte la communauté, nous n€ 
POUVONS DAS NOUS 7 ODPOSET. » 
René Gachet affirme cependant 
ne pes souhaiter la disparition 
d'une action culturelle sur la ville 
et précise que le ministère espère 
entamer des négociations en ce 
sens avec la municipalité Foor 
cela, il a dépéché sur place un 
Inspecteur général qui doit ana- 
lyset « Les conséquences de la 
rupture et examiner COMTEent 
peut étre envisagée la mise en 
place — par mutation ou par 
transformation — d'un nouveau 
centre qui corresponde aux 
objectifs de la ville et de l'Elai ». 
Pour sa part, M. Joissalns ne se 
déclare pas hostile à une telle 
négoclation : €Je verrai, dit-l, 
dans quelle mesure c'est compa- 
tible avec l'intérêt de la ville et 
des Airoïs. >» 


DOMINIQUE DARZACQ. 


(1) En réalité, le terme e parité», 


exnployé par habitude, est impropre 
en ce qui concerne le mode de sub- 
ventionnement des centres d'ac- 
tion culturelle, Is gont, en ol 
subventionnés pour un tiers par Ia 
ville, un tiers par les collectivités 
locales, un tiers par l'Etat. 

€} Amis du théâtre populaire, 
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PERRY KING - MEG FOSTER dans “Un Couple très Porficulier” sec VLRE CUEMN «FETE DONAT 


Facteur Etcaif MICHAEL F. LEONE - Prraisanr ALARIBELON S 
Bécfbb per ENUL AARON - Eee per HENEY QLEX - Une proches Patate Company Æ 
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PARAMOUNT ORLÉANS vf - PARAMOUNT GOBSELINS  v.f. 
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NOGENT Artel v.f. - PANTIN Carrefour v.f. 
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CENTRE POMPIDOU 


Entréa prinoipals rue Saint-Martin 
GTI-12-39) Informations téléphoni- 
ques : 277-11-14, 

Me “88 10 1 Se PUPL 4e D: sum 
D trés Ubre 


ADIMatONS Cultes : eauf mardi 
et dimanche, 16 b et à 19 0: 
Je , à 11 EL : entrés du muaée 
(gs étage): luvdi et jeudi, à 17 b, : 
Ealeries contomporalnes (rez - de - 
chauséée} EL PI 

MALEVITC &nètés et architec. 
re — Jusqu'au 2 juin. 

LE FUTURISME DANS LES 
LECTIONS DU- MUSEUM OF +4 
ART DE NEW-YORK. — 
Jane au 15 


ACCHOCHAGE IV : Images trans- 
COIMDOSITEE, — 

qu'au 2 juin. Poss Jus- 

ELA DAMIAN : Projet de San- 

Francisco, — Jusqu'au & juin 
RAPHIÉ 


LA 


CCL 


L'OBJET INDUSTRIEL. — 
qu'au 8 juin _ 


OUVELLE CUISSON. — Jusqu'au . 


$ mai. 


SPL 


LIVRE - PARCOURS. Du salon de 
lecture à a bibliothèque publique. 
(2 étage). — Jusqu'au 23 juin. 


HOMMAGE 4 MONET. — Grand 
Palals, entrée avenues du Cénérai- 
ElsenhOwer (261-5410) Sauf mardl, 
de 10 N à 20 h: merc jusqu'à 
2 Bb. Entré : 12 PF: aam. : 9 EF. 
Jusqu'au 5 mal A 


MUCHA (1860-1939) Pelntores, 
Uastrations, affiches, arts décore- 
ts — Crand Palais. enkrée place 
Clemenceau (voir ci-dessus) Entrée : 
8 F; 6m. : 6F. ‘au 28 avril 
Jusau'au 28 avril 

VIOLLET - LE- DUC 1814-1879 — 
Grand Palals, entrés place ne 
coau (544-40-41). Entrée F : 
san ; SF Wpratülee Vo 25 avr). Jus- 
qu ‘au 5 mal 


LE SALON 1950, Panorama de la 


jeuns peinture des années 50-80. 
Bestialre autour des œuvres de Jane 
Poupelet. — Grand nn avenue 


Wiloston-Churehill, porte (359- 
52-49). De 10. à 15 À. Entré : 15 F, 
— Jusqu'au 26 mal 
TEMPO RBAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE BY DES MUSEES NATIO- 
KAUZX Céramiqnme de l'Orient 
musulman : technique et &volntion 
Stèles funéraires provinciales : Grèca 
du Nord et Asie Mineure, L'archéo- 
Jlogie du Yémen; sculptures médie- 
vales en Champagne la Grisailie. 
— LAMfusée d'art et d'essai, palais de 
Tokyo, 13, avenue du Présidant-W11- 
son (7243-36-53). Sauf mardi, de 
9 à 46 à 17 à 15. Entréo: 6 F. Le 
dimanche, 3 F. 

PRESENTATION ‘ DES  COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musés 
d'art moderne de La Ville de Paris, 
11, avéenus du Prèsident - Wilson 


15 à 50 et 16 b. 39, projection ds 
films sur Jusqu'au 21 sep- 
tambre. . 

J : Rétro ve. — 


meuts. — ARC - Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris {voir cl- 
dessus Jusqu'au 1e juin 


}- 

AZULEJIOS. Fajences murales zu 
Portugal du quinsième au vingtième 
siècle. — Mtrés des arts décoratifs, 
407, rue @e fRäivoll (2680-32-14), Sauf 
mardi, de Note Dm 8 F, 
Jusqu'au 12 

ee MASUREL A LA COM- 
MUNAUTE URBAINE DE LILLE — 
Musée du LuzeMmbOUrE, 19, rus de 
Vaugirard (0383-95-00). Sauf Lundi, 
de Li E à 18 h: Jeudi jusqu'à 
22 h. Entrés : 9 F: le same“ : 6 F 
{gratuite le-20 mai}. Jusqu'au 25 mal, 

PARVINE CURIE Pris Bourdelle 
1979  — Musée Bourdelle 18, rus 
A.-Bourdelle (648-67-27) Sauf lundi, 
de 10 h. à 17 bh. 40, Jusqu'au 13% mai 

GARRY WINOGRAND. — Biblio- 
thèque netionak. Galeries de photo- 
graphil: (2861-82-83). Tous les jours 
sauf dimanche de 12 h. à 17 D. 
Jusqu'au 7 juin. 

TROISIEME CENTENAXRE DE LA 
COMEDIE FRANÇAISE. — Blblio- 
théque netlonale (voir ci-dessus). 
Jusqu'au & Jullet. 

ART DE LA CHINE. — Musée Gui- 
met, 6, place d'Iénn (7433-61-65). 
Sauf? mardi, de 9 h. 45 à 12 h et 
de 13 h. 30 à LT h. 15. 

ARCHITECTURE DE MANUFAC- 
TURES tabacs et ailumettes (1726- 
1939). — Galerle du BSelta, 12, rua 
Surcouf (555-91-50). De 11 h. À 18h, 
sauf = et Jours fériés. Jus- 


qu'au 7 - 
ILE SAINTE - LOUIS. — Jusqu'au 
D. — LES CENT ANS DU 


de (272-21-13). 
{et jours fériés), de 10 h à 17 h 4. 
TÉESCRS DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L'ARSENAL — rue de Sully 
Co De 12 !h. à 18 h. Entrée: 

6 F. Jusqu'au 2 ] 
L'AFFICHOMANTE. Coïlectionvenrs 
d'affiches. affiches de collsetion : 


LA BRODERIE, — Musée de la 
Poste. 34, boulevard de Vaugirard 
(1320-13-30). Sauf Re {et lundi de 
Paques). dé 10 h. à 17 h. Jusqu'au 


El er ‘de Challlor (50 
de Poe s de 
0-60). Sauf mardi. de 19 à à 17 b. 
Jusqu'en Taies 

L'ŒUF DB PAQUES DECORE, 
DANS LES PAYS D'ÉLIROPE. — Hall 
du Musée de l'homme (voir 0i-des- 
sus) Entrés Ilbre Jusqu'au 6 msi 
TAPISSERIES DE CLAUDE BÉAU- 
JOUR ET SCULPTURES DE EOUIS 


CINEMA 


POPanor VEG 2. 


ce NEGRO 
(M. PEREZ-PAREDES) 


. Sauf gtmenohe, de 9 h. 30 
mai. 


CHAVIGNIE. — Musées de la Franc- 
Maconneris ésnne, 16, Hu 
1520-20-99). Baur dimanche, de PE 


à e b. Les 4 mai, 

LLECTI LILLE, objets du 
cuite fjnif de Pologne — Musée 
d'art juif, 42 rue n Fr n (257- 
84-15). De 15 h. à 1 be Jusqu'au 
22 Ml 


CENTRES CULTURELS 


SALON .DES RÉALITES NOUVEL- 
LES. — Centre d'art de La ruse du 
Louvre, S$4-38, rué du Louvre. De 
10 h. à 18 h Jusqu'au 11 mel : 

ST. MARATHON ET DU FüuOt- 

Fondation nationnle &es 
UE Eraphiques et plastiques, 11 rue 
Berryer (5361-03-87). Sauf mardi, de 
1 h & 19 = Jusqu'au 24 mal. 
AMERICAINE : Les 9n- 
nées 60, ane interprétation critique 
de Barbara Rose. — Am.rlean Center, 
251, boulevard ‘“Respail (354-99-92). 
DER 210 D Sum sn Jeu 

CLARENCE J. LAUGHLIN 
troisième monde de la Dhotographle. 
— Centre 'eulturei américaln, 3, rue 
Le ne (2223-22-70). Ta 

mai. 

ABTHUR LANGLET : Peintures, 
dessins. Artistes de l'atelier nartis- 
tique international de S$ 


Centre culturel allemand, 71]7. ave- 
_ d'Iéna (7233-61-41). Jusqu'au 


JEAN D'YLEN : Affiches. — ue 
de Sens, blbliothéque Forney, L 
du Figuler. De 13 D. 30 & 20 lb. Jus- 
g'au 28 juin. 

COSMOGONIE : Parcours plasigns 
et audiovisuel. — Centre culturel 
du Marais, 26-28, rue des Frants- 
Bourgeols (2712-73-51). Sauf mardl 
à 14 h., 16 h., 18 h. 30, 20 h. 80. 


Peln 

IL, rue Payenne' 1271-82-20). De 12 
à'18 D. 5 Garm. st dim. dé LA b. à 
19 D. Jusqu'au mal. 

K&, G. NILSON. peintures récentes. 
— Centre culturel suédols (voir el- 
). Jusqu'au 18 mai 
GRETA KENUTSON : Peintures, 

sculptures. — OCen- 
tre culturel suédols (volr ci-dessus). 
Jusqu'au 31 ne: 

VIENNE PARIS. — Hôtel de 

Ville, salle Sasint Joan Re Pad 


à 18% 
PLISOE À A PARIS : Georges Coll 
— Bandües dessinées : Waïtthery, 
Érust, Piroton, Breca, Lambert, Sta- : 
nicel. — Centre culturel de 12 com- 
munauté française de Belgique, 
127-129, rus Salnt-Martin «one 16) 
Seul lundi, de 12 h à 18 à Entrée 
‘Ubre. Jusqu'au 30 avril, 
ESPACES, TRAVAIL. INDUSTRIES 
DANS LE DA RD PAL? 


dim, de 9 h à Ï9 Eh. ; sam, de 
3 ë Hh Jusqu'au 30 avril. 

HANS LANDSAAT : tableaux, @es- 
sinus, RS — Institut néer- 
landals, de ne {705-85-99). 
Sauf lundi, de 13 h. & 19 h. Jus- 
qu'au 18 roul 

LES PEINTRES DE SEAGEN : 
1870 - 1928. — Maison du Danemark, 
148, Chemps-Elysées (3539-02-02). Da 
12 à à 19 h. Jusqu'au 17 mal. 

LE se INCONNU DES CAN- 
NES : du XVIII an XXe siècle — 
Le Louvre des antiquaires, 2, place 
du Pal (297-27-00). Jus- 
qu'eb 8 juin. 


AT ERERUMUN : pein- 
52, nee. TM QG * (278- 


. 67-08), Jusqu'au 24 mal. 


V. YURI : tapisseries murales du 
Pérou. — Centre gnlnul Deer 
américain, 6, rue des Fossés-Sain 
Marcel (8326-56-09. Jusqu'au 9 AL. 

LA CHINE A PARIS : Chine 
ancienne eë& Chine d’anjonrd'hui — 
Palais des 


TANNE, LAS 85, 

COISE SIEFFERT. Pelntures, dessins, 
aquarelles, sculptures, — Cité inter- 
nationale des arts, 18. rue de l'Hôtel- 
de-Ville (278-71-72). De 13 h. à 19 h. 
Jusqu'au 23 avril, 

CRUZ DIEZ. réalisations monumen- 
fales, ANDRADE, FLORES. Ambns- 
sade du Venecsuela, LL rue Copernic, 
Sauf sam. et dim. de 10 à. & 13 à 
et de 14 b à 16% Jusqu'au 8 mali. 

tete longe Histoire da 
15 arrondissemen — Mairie annexe 
o 13°, L place Fartale Jusqu'au 


1e SAUVEGARDE DE VENISE, 
une œuvre Internationale — Mairie 
gnneze du 16° arrondissement, 
71. avenue Henrt-Martin. Sauf lundi, 
de 12 h. à 18 h Entrée libre. Jus- 
qu'au 4 mal 

SEM, caricatnriste 1900. — Collec- 
tions du muss Carnavalet. Mairie 
annexe du premier arrondissement, 
4, plats du Louvre Sant lundl, de 
11 h. 30 à 18 h Entrée Ubre Jus- 
au'au 25 avril 


SCULPTURES IRAKIENNES 
CONTEMPORAINES. — Centre caltu- 
rel irakien, 11, rus ds Fes (763- 
Hit De 10 à à h. Jusqu'au 

mal. 


- GALERTES 


VINGT ANS D'AFFICHE AMERI- 
CAINE. — Porum des Halles, Le Ga- 
\erie, porte Lescot (niveau 3). Jus- 
qu'au 7 msi. 

CARL ANDRE, DAN FLAVIN, 
DONALD JUDD. — Ga 


: Templon, rue Beaubourg ({ 

14-10). Jusqu'au 8 mal. 

- AQU. , GOUACHES, PAS- 
de P. Andréa, 


TELS. : : vres Ë 

C. Boulllé, Chan Kin Chung, BL Hans, 
S. Ban: ete. — Galerie Nina 
Dausset, 16, ras de Lilla (2947-41-07). 
Jusqu'au 1 


0 mali. 
LAQUES D'OR DU JAPON. — Gale- 
rie Robert Burawoy, 12 rue Le 
EÉegrattler (9354-67-35). Du 25 avril 
su 7 jun. 

Boîtes japonaises — Caie- 
rie Art du Japon. 17, rue de Grenelie 
(548-09-42). Jusqu'au 7 Juin. 

REGAIN.. Œuvres de J. Bouys et 
H#. Hanes. — Galerle Moulin-Rouge, 
6 bis, cité Véron. Jusqu'au 15 ral 

ALECHINSEY. Travanx d'impres- 
go. RP — Gaierle 
Moegbt. 14, rue de Téhéran (523- 
13-19) Jusqu'au 50 avril 

PIÈRRE BAËBY. Villes et bidon- 
villes. — Galerie C Laubie, 2, rue 
Brisemiche (887-45-81}. Avril 

BAUDUIN. Homéomorphles. — Ga- 
terie Wetiler, 6, rus Git-le-Cœur 
(3286-47-68). Jusqu'au 3 me: 


DANSE 
BALLET NATIONAL 
DE CUBA 


CONFÉRENCES 
Cintio VITIER 


ANDRE BEAUDIN. aquarelles 
— Galerie Louise Leirts, 47, rue de 
. (5863-26-65). Jusqu'au 


MICHSL BIOT, Œnvres récentes 
— Galerie de l'Université, 52, rue de 
Bassano (720-76-98). Jusqu'au 29 avril 

HONOBATA ELICHARSEA. — Ga- 
lerle Æ4 Blondel 4 rue Anbry-le- 
Boucher (278-68-07). Jusque fin mat 

CELAN - LESTRANGE Dessins 
aguareliés 1979-1980. — GOaiteris La 
Eune, 14, rue de l'Abbaye (525-54-06). 
Jusque fin avril. 

CESAR CO 
cation Katia Pilssaro, 59, ruë de 
Rivoll (25-45-17), Jusqu'au #8 avril 

FRANK DA COSTA Agsem 


blages, 
— Galerle Debret, 28, rue La Boétie 
(5693-46-55). Jusqu'au 9 mal 
DAMIAN. ‘Treize tures. — 
Galsrie Stadler, 51, rue te Seine 
(3286-91-10). Jusqu'au 24 mèl 
ANITA DE CARO. Pantureé et 
sculptures choisies. — Galerie Cond, 
12, rue Jacques-Calot (326-99-73). 
Jusqu'au %4 mal 
JIM DINE Gravures. — Galerie 
Jean Briance. 33-26, rue Guénépgaud 
(3286-85-51). Jusqu'au 24 mai. 
net nn DUFOUR. Peintures 


Galeris Beaubourg, 
23, rue du Renard (271-20-50). JUs- 
qu'au 17 mai 

ROBERT T DURAND. — Le Soleil 
dans la tête. 10, rue Vaugirard (354- 
80-91), Jusqu'au 7 mal 

LOCYIO FANTL Mers, châteaux 
nymphèéas. — Galerie Krisf-Raymond, 
19, rue Guénégaud (3329-32-37). Jus- 
qu'au 26 mai. 

LEONOR FINE Dessins récente — 
Galsrle Proscenium, 35, rue de Sslne 
to rer ul Susaue au 90 j 

FLANAGAN. 


Monceau 
A mai 


un. 

—  Cralere 
Durant Dessert. 43 rus de Montmo- 
rency (2717-63-60). Jusqu'au 3 mal 

FRED, Dessins. — Le Jardin QG in 
pares£es, 20, rue Cacan (588-38-52) 
Jasqu'au 30 avril 

GENTILINI. Pelutures 1954-1979. — 
âstcurlal. 5, avenue Matignon (358- 
29-80) Jusqu'au 28 avril. 

GR ren —  Galerle  Darthen 
Speyer, B, rue JRoques-Calos (354- 
78-411). Jusqu'au 24 mai. 

GRISOR. Travaux récents — 
Galerie Etienne de Ceusans, 25, rue 
. Seine (38-64-48). Jusqu'au 


HOSLASSON. Peintures et souches 
1961-1965. — Galerie Regarde, 40, rue 
. l'Université (261-10-72). Jusqu'au 

DANTEL HUMAIR. Travaux 
récents. — Galerie Erval, 16, rue de 
Selne (354-7349). Jusqu'au 24 mal 

IVACKOVYIC. Peintures récentes. — 
Galerls Nane nn. 25, avoaus de 
Tourrille (705 -08- 48).  JUEQU'AU 


al 
MARCEL JEAN. Œuvres gps 
1926-1988, — Galerie du Dragon, 19, 
D du Dragon (548-24-19) Jusqu'au 


avril 

EAWALEVOWICZ. — Galerie 
J.-P. Levignes, 15, rue Salut-Loule- 
en-l'tsle (823-56-02) Susau' au 30 avril 

EIM JUNG-SOO0. Gravures. — 
Galerle M.-C, Gramblliher. 14, rue 
Domat (3268-11-42). Jusqu'au 7 mul 

ELAPHECE. — Galerie BMnegnt 
13, rue de Téhéran (5292-13-19). J'us- 
qu'au 50 avril. 

PETER rare Ro &drten 


Maeght. 46 rue du Bac (222-12-59) 
Jusque fin avril 

HENRI POTRe 1885-1954. — 
Galerie Bellln!, 28 boulevard da 


bis, 
; enropol {378 -0L-91). Jusqu'au 

TONY LONG. Scupltures récentes. 
— Galerie Parideh Cadot, 11, rue du 
Jure (331-34-62). - 

ROBERT MALAVAL. Peintnres de 
1958 à 1961. — Galerie d'ert inter- 
natlonal, 12, rue Jean-Farrandi (648- 
84-28). Jusqu'au ?4 mai. 

MATTA. Cycle Hom'mère 1974-1975. 
Eaux-fortes aquatintes, — Artcurial, 
8, avenue Matignon (2356-70-70). Jua- 
qu'au 10 mai, 

CEE Aquareiles ima- 

— Gakrie Horizon, 21, rue 
de Bourgoqne (555-58-27). Jusqu'au 


3 mal 

MERKADO. Sculptures. — (Galerie 
Lucien Durand. 1, rue Mazarine. 
Jusqu'au 17 mail. 


ANNETTE MESSAGER. Les varié- 
tés, — Galerie Gillespie-de-Lange 
24, rue Beaubourg. Jusqu'au 24 avril 


VERA PAGAVA. Peintures récen- 
tes — Galerie Darial. 82 rue de 
Beaune (261-20-63). Jusqu'au 31 mal. 

GINA PANE. Travall d'action. — 

Gaerte Isy Brachot, 35, rue Gué- 
négaud (354-22-40). Jusqu'au 26 Avr 

ANTONIO PITXOT. Œuvres récen- 
tes. — Galerie André-Françols Petit, 
196, bouleverd Salnt-Germailn (544- 
64-83). Jusqu'au 30 avril. è 

ANDRE QUEFFURUS. Peintures 
1979-1980. — Gajerle Jean Leroy, 37, 
True QAINESAROEE (2717-51-24), Jus- 
qu'au 2+ mal 

ISABELLE ROUAULT. Peintures. 
— Galerie Yoshll, 8 avenue Mati- 
gnon (359-73-461. Jusqu'au 15 mai 

SZE TO. Dessins, aquartles, 
tures. — Galerie l'Œil Sévigné. Er 
rue de Sévigné (277-74-5), qu au 
17 mai. 

JEAN-MAX TOUBEAU. Peintures 
et dessins — Galerie Jeanne Cas- 
tel, % rue du Cirque (3659-71-24) 
Jusqu'au 27 Juin. 

ANDREE ViLAR, Tapisseries, 
gonaches, — La Demeure, 19. rue La- 
grenge (326-02-74+, Jusqu'au 17 mai 

PIERRE WEMAERE Peintures, 


n moderne de Sli- 
gouaches. — Galerie ne de ne 


68-16). Jusqu'au 31 mal. 
WUNDERLICH, LITHOS 1960-1980. 
_— Galerte Negru, 40, rue Mazarine 
(29-85-09). J pes LS mal 
ZAO WO- lavis, — 
Galerie de Francs, 5 Faubourg- 
É t-Honoré (265-69-37). Jusqu'au 
ms 
- BOtLO. a Galerie Jenn- 
Pierre Mouton. 7, rue Casimir-Dela- 
vignes (633-66-70). Jusqu'au 24 mal 


REGJON PARISIENNE 


AULNAY - SOUS - BOIS. Troisième 
dimeusion : Hologrammes-Lasétrs. .— 
Unitsé - Enfance - Jeunesse, 114 rue 
Anatole-Francs (8868-00-22). Jusqu'au 

u 
eLENOLET. Serge Delhomme : 


pelatures. — hr er Me be 


1, avenue de La République Jus- 
qu'au 15 mal 


BOBIGNY. Le cri d'un continent. 
Naiaye, Se, Dolntares, vis, © UE — 
Maison ln calture (831-11-45). 
Jusqu'en 30 juin 


JOURNÉES CULTURELLES DE CUBA - 21-29 avril 1980 


MUSIQUE 


OLA (Sergio ABLO MILANES 

ee o SRAD ÉEVIO RODRIGUEZ 
JORGES LUIS PRATS  : 
MIQUEL ANGEL 


ARTS PLASTIQUES 


Wifredo LAM 
René PORTOCARRERO 
Manuel MENDIVE 


Manuel Lopez OLIVIA 


Maison de l'Unesco - 125, avenue de Sufiren - 75007 PARIS - 567-16-10, poste 53,63 emmemms 


CAESLLES. Dorothés Selz : sculp- 
tures en sucre. = Centre d'action 
culturelle, place des Martyrs de 
SE DER DE (2421-20-36). Jusqu'au 


CORBEIL - ESSONNES., Chill : 
froits de l'homme, Salnt-Françols- 
d'Assise. Cinq femmes chiliennes. — 
Gulerie du Centre d'action cuiturslls 
P.-Neruda, 22 rue Marcel - Cachin 
(0589-00-72) Jusqu'au 27 avril 


a PSS OU d'art, montmentaI 
ILVIY : . Coignet, & Del- 
rieu, G. Fabre, 


goes, Ÿ. Taillandier. — Hail 
ton, mairie. Jusqu'au 17 mal. 
NEULLLY. Marc Bourlier peln- 
tares. — Les Carat, 19. rue Madeleine 
ET (745-6830). Jusqu'au 


PONTOISE. Morlee Lipsi, cinquante 
sculptures. — Musée Tavet-Delacour, 
4, rue Lemercier (031-093-09). Sauf 
mardi, de 10 à à 12 h st de 14 h 
à 18 hb. Jusqu'au 4 mal 

ST-QUENTIN-EN-VVELINES. Luce 
Guilbané et Dans Roman, peintures. 
Victor Roman, senulptures — Centre 
culturel de La Villedieu, CD 18 à 
&lancourt (0560-51-70) Sauf lundi! de 
13 h à 18 D. Entrée Libre. Jusqu'au 
sù avril, 

LE VESINET : chemin de fer. — 
Centre des arts et lolsirs, 59, bou- 
rue Carnot (9276-32-75). Jusqu'au 


VILLEPARISIS. Deifito. Hugh 
Welss. — Centre culturel Jacques 
Prévert, place de Pisbrasenta (427- 
9-98). Jusqu'au 25 mel 


EN PROVINCE 


ALBI. Marmorées, de Josphine 
Beandoiln, — Musée Toulouse-Lau- 
tres (54-14-09), Jusqu'au 28 mat, 

AMIENS. Christiah Parisot : la 
Genèse, lé corps de La peinture — 
Malson de ln culture. place L-Gon- 
fier (91-83-36) Jusqu'ou 4 mai. 

ANGERS. Patrimolne oublié, — 
Musée des beaux-arts 10, rue du 
Musée 188-684-85) Jusqu'au 10 mal 

ARRAS ve Gaston 
Chalssac (1910-1961) : bhulies, soua- 
ches, rollages, dessins, objets. — 
Centre Noroit (21-30-12), Jusqu'au 
18 mal 

ne Claude Domec : eimquante 
aus de peinture à La cire. — Musée 
des Beaux-Arts, place de ln Libéra- 
tion (33-13-37). Jusqu'au 15 juin. 

EVREUX. Vielran da Silva, litho- 
graphies. — Musée, 6, rue Charles- 
Corbeau (39-34-35). Jusqu'au 8 mat. 

GRENOBLE. Maciss : !ntérlenr 
aux aubergines et œuvres du musée. 
Jusqu'au 5 mai. — Architectnre et 
art populaire dans le Hant-Atläs 
marocain. — Jusqu'au 16 juin. — 
Musée pee de Verdun (50-09-82). 
— Sergio Ferro : Fatnr antérieur, 
variations sur Michel-Ange. _— Mui- 
son de la culture Jusqu'au 15 mal 

LLE, Gaston Planet : 
Frottages. — Foyer de la Maison de 
ir culture. 11 rue Chef-de-Vlile 
141-357-7989). Jusqu'au 10 ral 

LE HAVRE Armand Salacrou et 
ses amis peintres — Musée des 
beaux-arts, boulevard Kennedy 


. (42-33-97). Jusqu'au 5 





LYON. De Samer à Babylone. 
Musée de La civilisation pallo- 
romalne, 17, rue Kleborg (45-H4-68), 
Jusqu'au 4 mal — Tendances 
contemporaines Rhône-Alpes : peln- 
tures et sculpture. — ELAC, Cente 
d'échanges da Petrache. ulyeau 4 
1842-27-39). Jusqu'au 29 mal = 
Mariano Fort — Must bisto- 
rique des tissus, 34 rue de la 
Charité (37-17-05). Jusqu'au 15 julllet. 

MENERBES (Voucluse). EE. Ster- 
fens. — Gaerle GCance Manguin 
(72-3181). Jusqu'au 18 mai. 

METZ, Artisanat du borë dn Ni, 

Musée. 2, ruc au Beaut-Poirler 
(23-10-18). Jusqu'au 5 mali 

NICE. Marc Chagall, psaumes de 
David ét mouotypes. — Musée natlo- 
na, message biblique Marc Chagçail 
(81-75-75). Jusqu'au 16 juln 

QUETIGNY - LES = DIJON. René 
Bertholo ei Bernard Moninot. — 
Collège (46-30-06). Jusqu'au 4 mal. 

RENNES. Geneviève Anse Dessins 


1941-1979, — Musée des beaus-nrts 
(68-10-18). Jusqu'au 18 mal 
SAINT-ETIENNE. Daniel Dezruze. 


Musée d'art et d'industris. Avril 
SAINT-PAUL-DE-VENCE Dessins 
de la Fondation Maepht : Adami, 
Alechinsky, Arman, Degottes, Gaäf- 
gen, etc, quarante artistes eontem- 
Dorains. — Fondation Muegbt 
(32-91-63) Jusqu'au 31 mas. 
TOURS. L'orientalisme dans les 
collections des musées de Tonrs. — 
Musée des beaux-arts, 18 place 
François-Sloard 





® Amblancs musicals ne P.M.R. : prix moyen du repas - J. tn : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS AVAAT LE SPECTACLE 


AUS. DE RIQUEWIHS 7170-62-39 


LE DRUGSTORIEN 359-38-70 
L, av. Matignon, &e, 1® étages, TLira 
LA GALIOTE 2651-43-93 
6, rue Gomboust, 1. T.ljre 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64, r. Arbre-Sec (ler). 2396-10-92 


DARKOUM 2926-83-78 
4, rue Salnte-Anne, 7. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, boulevard des Irallens, 2° T.Ljrs 


Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicule. -&es #spéclalltés 
L, faubourg Montmartre, 9s, TL]. alsaclennes. Ses vina d'Alsace èt MUTZIG, La Reine des Bières 


DEJEUNERS, DINERS jusqu'a 23 h SALONS de 10 à 200 couverte, 
Délicate sélection de I2 cuis chinoise. Elégance, qualité, raffinement, 


Déjeuners d'affaires, Diners, 
Restauration traditionnelle sur 


Soupers jusqu'a 1 heure du Matin. 
les Jardina des Champs - Elysäes 


J. 28 b. ja Patron Noël SIETTE dirige la cuisine : ses 7 polesons et 
14 viandes, ses plats du jour. MENU 75 F tour compris. 


Caves du XVe. Déj. Soup. Jusqu'à 23 bh. Soir, antm. per Troubadour.… 


Feulieté léger de polregux, Papillotte de Saumon 


F./Dim. et Lun 


Cadre typiques. Spéc. Murocaihes réputées : Couscous, Pastllla, Tagines, 


F/lvodi  Méchoul Vin de Boulaonane. Salon, salle ellmat. On sert j, 23 h 30, 


Propose une formule «<Bœuf>» pour 93290 F a.nc. !a soir jusqu'à 
1 heure du matin. Qrande Carte de Desserts Ambiance musicale. 





LA TOUR HASSAN Rés, 2393-79-34 


&pécialités marocaines : Couscous, Méchoui, 


Tagines, Bastelas 





27, rue Turblgo, 2, Tire Déjeuners Diners Soupers jusqu'à minuit. Amblancs musicale 
PIERRE (Opéra) 2685-87-04 Diner avant Apect. et Souper jusq. 2 à. Culeine Grands Tradition 
Plate Galilon (2°) E./D. Crust, Cadre = Empire. Terrasse. Menu 990 S.C. et Carte. Parking. 





VICTORIA STATION 3236-73-90 T.l.{. 
11, bd Montmartre, 2° (face Grévin) 


J. 0 D. 39 dans le cadre unique d'un vleux 


ann. Grades 


wagon Pulim 
Viandes, Poissons au charbon de bols. Spécialltés. Salle climatisée. 





BISTRO DE LA G 


ARE 
Champs-Elyaées, Be. T-Ljrs 


Propos 3 hors-d'œuvre, 3 plats. 32,90 F en.c. Le soir JUEQU'à 1 à. du 
matin. Grande Carte de Dessarts. Décor d'un bistrot d'hier. Ouv. 





|A 


SARLADAIS 32-23-& 
2, rue de Vienne, 8°. F/sam., m., D. 


JL Ouiine périsouriine, Mont 59 F - 1/2 vin de pays + Café 


+ alcool de prune, avec 


foie gras, cassoulet eu confit. SA CARTE, 





L'AUBERGE DES TEMPLES Tlirsa Restaurant Cambodgien. fins cuisine, 


époque d'Angkor, spéc. chin 


74, r. de D'unkergnue (M° Anvers) fe vietnam., thaïll, jBPOn, prépar. Dar ane. Chef du pays - 8174-84-41 





TY COZ TRU. 42-95 
3, rue Saint-Georges, 9  F/dim. 


Jusqu'à 20 h. eLn Marée dans votre assiettes avec des arrivages 
directs de La côte, drns un cadre rustique, à 50 méfres du théâtre. 





AU PETIT RICHE F/dim. et fêles 
25, rue Le Peletler, 9° 7170-85-50 


J. 21 à 45, Ouvert depuis 1864. Cadre Sec Empire authent. Foïe gras 
frals. Canard maison. Polssons aux légumes. Salons de 8 à 45 couverts. 





LOUIS XIV  208-56-56 - 200-19-00 
8 boulovard Salnt-Denis, 10e, 


Dé}. Din Sou > après miault Fermé lundi er mardi Huitrea, Fruits do 


mer, Crus 


Rôcisserie Salons Parking privé assuré par voiturier, 





L'OREE DU BOIS 
Porte Maillot, 16°, 


CHEZ GEORGES 5174-31-00 
273, bd Perelrs, 17e, Ports Maillot 


Bolsson comprise, 


42-92-50 Restaurant gastronomique. meéuu 2100 F. Formule raplde, 58 FE 


Ses plats du jour, Son ponse aalé, son gigot, ses plèces tranchées 


devant vous Permé le sam 





AU CLOCHER DE MONTMARTRE 
10, r. Lamark, 18°, 264-90-233, F/mar. 


Jusqu'à 22 h. 39. SPECIALITES AUVERGNATES, Cochonailles. Potée, 
Chou farci. Civet de Marcassln. Plateau de Fromages. PMR, 59/70 F. 





BRASSERIE DU TABAC PIGALEE 
6086-72-90, place Pigalle, 18°. T.Lirs 


RIVE GAUCHE 


Ouvert jour et nuit. BANC D'HUITRES, t.l]jra renouvelé : son plat 


du ee Ses spécialltés : Choucroute 37, Gratinée 12 Ses 


. Buffet froid Spécielités 


ï 


: Bières LOWENERAU 





AU CHARBON DE BOIS 5418-57-04 Le grillade ÿ est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des cafés 
irlanudals pour dessert. Jusqu'à 235 h, 30. 


16, rue du Dragon, 6°. F/dim. 





Ch. FRANÇOISE 561-87-20, 7105-49-03 Fole gras frala Maison. Barbue aux pstils légumes Flleis de sole 
< Françolss » Ajigulllettes de Canard au citron. Parking Rssüré soir, 


&Aëérog Invalides. F/dim. soir, Izpdi 





TAVERNE ALSACIENNE 6258-80-60 QOuterte tous les jours Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
HUÎTRES - 350 


286, rue de Vaurirard. 6". 


PARIS et toutes les 


PLACES 





LE ZEYER 50-43-85 - 43-87 
Carrefour Alésix, 14. Tdljrs 


J. 2 b. du mat, dans un décor signé SLAVIE : Huiîtres et Coquillages, 
Plateao Frults de Mer, Fole gras frais Maison. Grillades, Chboucroutes. 


DINERS - SPECTAGLES 


MOUTON DE PANURGE ‘7432-78-49 
17, rue de Cholseul, 2. 


TJrs . 


Jusq. 1 h Décor de Dubout unique au monde. Diners, Soupers 


animes 
av. Chang. palllardes. plats rabelais servis par nos moines. PMR 190 F 





CHEZ VINCENT NOR 
4, rue Saint-Laurent, 10°. 


, 21-27 M 
F/dim. 





ON 7417-43-64 F/Gro. Jusqu'ä 41 h, 30. BANC D'EUITRES. ses 17 plats de 
Rescasse Marseille}, Ses spéclalilés (Rls de veau b 


MOMMAT 
69, av, Ch-de-Gaulile, Neuilly-s-S, 


Dans ie cadre typtique d'une Hacienda. Diners dansants aux chandelles 


Attractions avec LDS MU 


CHACHOS. Bpéclalltés espagnoles et franc. 


HORS DE PARIS 


aux olltus). 





SEBILLON 
, av. Ch-de-CGaulle, Noullly-5-8, 


mais aussi son Banc d'Huiïitres 


SOUPERS APRÈS MIAUIT 


6224-71-31 - 11-32 Porte Maillot. Jusqu'à 22 h. Le Does du Gigot aux LEO 


ses Polzsons. ‘Tous Jours. 


LE CONGRÈS Eure En. 


80. av. Grande-Arméa PO 
BANC D'HUTITRES touLa l'année. 
Spéc. de viandes de bœuf grillées. 


LE PENT ZINC ce 
Huïires - Polssons - Vins de pass 
L'APOLLINAIRE 16% bd Sainee 
Germain, 6 - Son banc d'hultres 
EPEC. POISSONS - GRILLADES 


BOFINGER 872-07-82 Ouv. dim. 


5, rus dé pe Bast!lle 








Bpéc. carré d'agneau - Poissons 
. Fruits de ne - Parking facile 
ämerican-Erpress 





ALSACE à Ur PARLES 


t 
16, rus Dire 1e nes 


DESSIRIER Ts tea jrs = 7154-74-14 
9, place Perelre (177) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillzées 


Saint-Denis 
LE LOUIS XIV 2019-80 208 208-58-36 

fAlun.-mar. - - FRUITS 
DE MER - dr Rôtisserie. 
Park. privé assuré par voitnrier. 


1 lace Clichy, 14 
4 P F, 


SON BANC D'AUITRES 
Folea gras frais - Poissons 


6, rue Mabillon, 3541-87-81 
G Salot-Germain-des-Prés 
Prtz de la meilleure cuisines 
étrangère de Paris pour 1978, 
Felloada - Churrascos - Camarpes 


DES RESTAURARTS OUVERTS 24 heures sur 24 


Bpéc d'Alsace : 
coq au Elesling 35, las 


Sd 
3 choucroutes. 


LE MUNICHE 2, r. de ue, # 
pécial 


Cboucrouts - & tés d 


A GOSERIE, DES LAS 


DATE 
Au er Yvan bMeyer 


VAGENENDE “Go lets 


Tiyrs LS 2 à du matin, 
GRAS FRAIS 











CHEZ HANSI %% rour Mont- 


paropasse, Choucroule. Fri 
mer. Jusg. 3 h. du mat. 548- 


de 





stranbourgeoise 25, 
Polsæons, grillades, Sp cave, 


—_—__— . —.. . 
mn 
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CU) RTE AU AENE 


en alternance 






Le Centre Georges Pompido 
du 24 avril au 4 maï 1980 


THE JOYCE TRISLER DANSCOMPANY 


pour la 1°re fois en France 


Eundi, mercredi, jeudi, vendredi et samedi à 19 h 50 
répétition publique à 18 h. 
dimanche à 15 I et à 18 h 30 


relâche le mardi et le 1° mai 
renseïgnements et réservation : 278-79-95 et ENAC 


STRAVINSKY 


ABONNEMENT SEPTEMBRE-DECEMBRE 


7 événements majeurs du programme Stravinsky en 
deux séries d’abonnements-les meilleures places à un 
tarif préférentiel : 30 % de réduction. 


Pour obtenir ces meilleures places, découpez et retournez le bulle- 
tn de votre choix dès maintenant au FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 





FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 296.12.27 





PALERME 


LA DANSE 
AVEC L'AVEUGLE 


de ALAIN D'AIX et 
MORGARE LALIBERTÉ 





156. rue de Rivoli 75001 Paris. 
1° FORMULE l 2""FORMULE 
380 F AU LIEU DE 540F CORAN ENS 






































É Congrès es Congrès 
PT scntenbre 20h30 arc odi 8 constee 20 h 30 
Symphony Orchestra London Symphony Orches- 
and Chorus / tra / Claudio Abbado 
Guennadi Rojdestventsky re 
cherzo Fantastique x L'oiseau 
cs Mes | } m Petrouchke, version originale 1911 
m Concerto pour piano et Sale du re 
m Persénhone j Samedi 8 novembre 20 h 30 
Groupe Vocal de France / 
ah John ABS 7 
mr h 30 l w Gesualdo / Sravinsky : Tres 
Récital Mauririo Pollini Ag “The Dove Descen- 
Petrouchka 3 mouvements 
Debussy : 6 préludes, Livre 1 f Schoenberg : Psaume 130 
Berg : Sonate “De Profundis” 
Schoenberg : pe, 11 et op 19 Bruckner : Ave Marie, Locus Iste 
Bartok : Suite op. Ï Schoenberg : Friede auf Erden 
Lieu à préciser L " Ave Maria m Messe 
” fundi 3 novembre 20 h 39 ï mere 
Orchestre Philharmonique 
de Lorraine / des Champs-Elysées 
Michel Tabachnik mercredi12, samedi 5, 
m Feu d'antfice op. 4 lun ?7 novembre 20h15 
# Varaons A een) Glyndebourne Festival Opéra 
nm Symphonie en È Orchestre de Paris / 
u Ode Bernard Haltink 
m_Mavra m The Rake's Progress 
décors et COSIUMES 
des C > samedi f5, TAN ae ETC 
hmdi 17 novembre 20 h 15 l CRT RE nr 
18 
Opéra-Orchestre de Paris / 2€ 
Bernard Haïtink È se 
mn The Rake's Progress Théâtre de la Musique / 
décors Et COSIUITIES Châtelet 
David ra ARE Ë lundi 15 décembre 20 h 30 
mise en scène John Ensemb! 
(indiquer la das choisie par ordre de l ImterContemporain / 
és Pierre Boulez 
1 x Puicinela 
2e n Renard 
x n L'Histoire du Soldat 
PT 
Nom l Nom 
Prénom Prénom 
Adresse k Adresse 
Tél Tél 
NOMBRE : NOMBRE : 
x 380F = Ë x410F = 
indre chéque bancaire ou f ou 
Pi volts) ele a lache du Fesival (3 volets) ibeïé à l'ordre du Festival 
d'Automne el une ervélonpe dr d'Automne ef ure enveloppe EM- 
brée pour l'envoi des billeis. brée pour l'envoi des biets 
mn œuvres de Stravisky 


M Saint-Michel 354:50.91 . 








(Les Jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 


Les salles subrentionnées 
et municihales 


OPFÉRA (1742-57-50), le 23, à 19 à. 50 : 


SALLE FAVART (2906-12-20) : le 28, 
à 20 h. : récital À. Vanzc. 


COMÉDIE - FRANÇAISE (2968-10-20), 
les 24, 27 66 28, à 20 h. 30 : le 
Mouotts : les 25 ot 26, à 20 hi. 50; 
le 27, à 14 h. 30 : Tartuffe; les 25 
et 30, à 14 h. 10 : len Femmes 


aoullle ; Doit-on le dires ? 
CHALLLOT (7217-81-15) A D: 
concert : 


Pa : apéritif 
s Grénd Magic ce Cieun. _— À cn 
D. soir, E.), 20 h. 39, mat. dim. à 
15 b. : Honorde par un pettt-monu- 
men 
ODÉON (3285-70-32), les 29 et 30, à 
20 b. 50 : Du cûté des Ties. 
EE rue (9325-70-32) (L), à 
18 h : Traces. 
TEP. * C87-06.08), les 23, 25, 26 € 
29, à 20 de dd 1e 20 à Ja bo 90 
le 27, à 15 h. : Odets. Brecht; le 
24, à 40 h. : Films : le 30, à 21 30: 
P. Font, P. Val et "M Sergent. 


PETIT T.EP. (1797-96-06), les 23, 4, 


les 29 et 30, à 20 E. 30 : Michel 


sur le patrimoine ; le 27, à 20 h. 39 : 
les Contes, avec ‘AL. nur: le 
Donne ones 
concert d'opéra ; : h. : 
EE. nine à n° ar 
8OwEE 


américain ; ñ, à 25, 
28 et 27, à 19 L. : ire expérl- 
mesal dans les aun o : 


Milton Nascimento :; lss 29 et 30, à 
18 h. 30 : Nicanor Zabaleta ; om). 

h. 30. mat. S. à b 
Théâtre d'images ef balletthéâtre 
de l'Arche. 


Les autres salles 


AIR LIBRE (322-70-78) ue h. 30: 
Délire à deus; (EL), 22 h, mat. 
dim., à 17 h. : Amé 

ANTOINE (206-7721) @.}, ZA b. : 
Une cas de 

ARRIS TIC - ATHEVAINS (272-28-TT) 
D a On due 

6 b., dim., à 17 1. : Un stiencs 


ABTS-HEBERTOT (387-23-23) (D. 
sos 1, 0 2 mat. dim., à 
15 b. Ardèle ou la mar- 

+5 (derriire le 2, 
-DU- rat (239 - 34 - 50) 
(D), 2 HN. En attendant 


Godot 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-85), mer., jeu, mar., 2 h, 30 : 
les DIl ls ce. 


dernière le 26). 
Ateller du Chaudron (28-97-04), 
ven, sam., à 20 h. 30, dim. 

16 D. : LE bilnus hadhons 2 ns 
de Bols {374-20-21) (D. soir, L.), 
21 bh. mat. sam, à 17 h,, dim, à 
15 à: 930 : le Neveu de Rameau. 
se TRIER a SUD (076-9900), 
mar, ven. sam, à 2Ù h. 30, mat, 





HE 
CUS RATLUE 


RTS 


Grave caen 
5 rue de Constantine - 7° ‘ 
15513673 
25 avril-15 mal 


DOUGLAS CARDINAL 
BRCHITECTURALES 


Creme SUÉDOIS 
11 rue Payenue- 3° 
LENNART ASCHENBRENNER 
peintures 
Cjusqu'au il mal) 


K-6, NISON 


Uusga'a au 18 PIE al) 


sam. et Se B 16  : le Clänéral 
Pete 0e 2 ù 25. l'exil Moteluna (à 
CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-2616), les 25, 24, À 20 b. 45 : 
Chiroux 


les 

CENTRE DE 2e nr 
TTEME (227-66-8 lez 235. 24, 4 

29, à 20 b. 50: Dam à À B. 90 : 
le Jeu des Albigeois. 

CENTRE CULTUREL ROSE-CROEE, 


théurgie. . 
CENTRE D'ART CELTIQUE (258- 
97-62), les 23, 24 et 25, à 20 h. 80 : 
Pertceval le 


Galiots 
CIRQUE D'HIVER (700-12-25) 0 
soir, Le 20 h., maf. mor, 
dim. à 14 b. 3% : 1e Bossu (à partir 


CITE cr ère (569-238-69) 
ds ms De L, Mar), 
: Amp tryon. _— Galerie 
(D. 1). 20 n. 30 : ln Mandrageee 
Ressere (D. I.), 20 h. 50 
l'IJusion 


comique. 
COMEDIE DES CHAMPO ETES 
Mau) (Mer. D. soir, 
À b, 45, mat, dim. 17 à : real 


DAUNOU Er rm lu D. soir), 
A h., mat. dim. 1 : l'Eom- 
la Bête et - Perte 
ADOARD VII (742-57-49) œ. mis . 
LL), 21 Le met. dire 15 h. 30 : 


ESSAION (278-4849) (D. soir, L), 
20 . 30, mat, dim 15 h. : Joker 


Lady, 

FORUM DES HALLES (2397-53-47) 
(D. L.), 30 h, 30 : Lewis et Allce. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18} 
han Aarr: k Père 
Noël est une 

GALERTE 55 (226 63 817 ®. sotr, L.), 
21 Nh., mat. dim. 15 k : Une ma- 


honnête. 

GYMNASE (2468-79-79) (D. sole, L.), 
ar mat. dim. 15 kh. : l'Atelier 

HUCHETTE F526-38-09) (D.), 2h 30: 
la Cantatrics chauve: la Lecon. 

= FATRInQ 1322-28-98) (D.), 21 1. : 
es lugues putanesques. 

LA BEUYERE EU T6-03) Le Ro 
EL}, 2E h mat. dim. et 
18 b. 30 : Un ei aus di malneuen 

LUCERNAIRE (5449-57-34) (D.). — 
L : 18 h 30 : !ss Inentsodus: 
2 . 30 :‘ Ju'n 40: 22 h. 15 : 
Archéologie. — TI. : 18 h. 30 : les 
Visages de Lilith : 50 à D: Mort 
d'un olse& 1: de prole : 2 h. 15: 
Idés fixe — de Le Par- 
lons ons français ; 241 1 : A.'Aurenche : 

. h. 30 : JE Debattice {dern. 


23) 
MADELEINE PS a PE Le soir, 
L.), 20 h. 30, mat. h : 


Tovaritch. 
D a a pue) À DJ. 
2 kb. 3 : surveillan 
24 h. 30 : as du  Ciuus Romain: 
MARIGNE (295 - 20 - 74) Œ soir, 
L), res b., ns dim. b.: 


l'Azalée. 

MICHEL (265-2502) (CL), 21 h. 15, 
mat. dim 15 h, 15: Duos sur 
canapé. 

MICHODIERE (742-95-2) (D. - 

L.),: 2 à %, a. V9 Don 


18 b. 30 : Coun de chapeau. 
MONTPARNASSE (20-89-90) (CL), 


NOUVEAUTES (T10-52-76) (J, D. 
sol), 1 he mat dim. 16 B. et 
: « : Un clochard dans mon 


rdin. 
Ce (874-42-52) (D. soir, eu 
h. 30, mat. dim. 125 EL : Un 
Fabit pour l'hiver 
PALAIS DES GLACES (6007-49-93) 
(D. soir, en h. 30, mat. dim. 


PRESENT (209-02-55), Amphi, J. 
V. 8. 20 b. 30, dim. 15 h : la 


Mémoire. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSRES 
(728-35-10) (D.), 21 h. : Elanchis- 
serie blanche. 

STUDIO THEATRE D'EN FACE A 
16-78) (mer. jeu, D. soir), 2 i h, 
mat. dim. 15 h. % Théâtres 
d'ombres chinolssa (éern. le 39}. : 


SDS Pme af ES 
D. L.), 20 h. 30 : les Sorm 
ras THÉÂTRE Ds 1 caT#-11:S1), 
jeu ven. Sam, b. 45, dim, 
17 Trio = deux canaris 
{à partis du 24). 


jusqu'au 31 mai 


ODETS = RRECHT 


EN ATTENDANT LEFTY 
ï Suiv! de : 
LE PETIT MAHAGONNY 


mise en scène 
Marcel BLUWAL 


ELITE 


AA PT ET Cr LITE 


LRU ER NE LE 


voyages 
‘avant 
LE JOURNAL j an 


EX 40 


Spectacle de 
René Loyon 

et 

Yannis Kokkos 


simanche 3217h 


© HÉELCS 
de la : 
commune 


Ë re Stalingrad 33 Aubor: ja 
fi RCE EN MEHR 


































































THEATRE 18 (2289-47-47) (D. ae L), A Cazalss. oO. PRE Le 27, 


mat. sam b. : 20 h. $0 : , 

aurez 1300 De RATE nos THEATRE DÉ D IX-HEURES (808- 

HEDAUX. ) B + ; u 
D'EDGAR 3232-11-02) (D.). D ne re 


20 h. 45 : 13518 francs. tVensely, 
TEHGATRE EN ROND «287-75-28) Œœ}, THEATRE DES 400-COUPS (329- 


LL mat. dim. 16 le 29-69) (D.), 20 L. 30 : PE 
Dorptaur ou l'anglais te” qu'on métier du monde ; AL W:3 
le mange. 


THEATRE AINT-MEDARD  (331- 
44-84) (D. nr L.), 29 h S0, mat. 
dim., 15 h. : Amour 
(Gern. le 28). 

THEATRE DE SPARTE (6268-58-28) 
(D. L.), 19 h. : le Diable eb le 
Bon Dieu. 

THEATRE 5947 (5260-29-09) D. 80, 

, ee h, mat. dim, 15 I! : la 


2 11 
7 td Barbier de Séville. 
TRISTAN BERN, 


kr, L.), 21 h. d'a. 15 re x 
L ma 
1, 30 : Une chambre pour NOUVEAU 
sage. 
VARIETES c233-08-42) (D go, Lu), SPRECTAGLES 
2 à, 30, An "15 


Centre cuiturel de ete 
cr; 20 à 45 : les 

Centre Ste culturel da 17° one 
(227-68-81), 20 à. 30 (2) : 


Les cafés-théâtres cénme d'art celtique c2s8-07-09. | ss 


18 à 50 : ce nil MO 


2 h. 30 (23) : Perceval le Gal: .. ” 
AU SEC FIN nr mp). 20 b. : lois. sed 
Patricia Lai; 21 15 Pinter Théâtre 
Pad ioe. 2 b. 30 : le Bevanche 80-60), 21 
de Mans: 2 LL 6 : Dans Pr pled, de et 
BLANCS = tea. 
(.), 20 à. 15 : Areuh = MC2; Théâtre 15 (26-47-2473, 21 à - 
ä h. : fe t'ume; els 8 La 1900 Iimpur " 
2 : ELaUX. 
CAF “éonc: Ju mis 22 zh. | marde-Stuert (5038-80-17), 22 b. 30 5 «he 
sam. 19 h. 39 et 21 Fhèdre (123) : e du cirque romain. 
à repasser,  : En SO), PR. 36 . 
CAFS D'EDGAR (22-11-09 (D), I: Honorée ne 
% h. 30 : Charlotte: "4 monument. 


Cité Internationale w 


Deux Suisses ; 23 15 : Cvapler EDS -80). 20 à. 30 (23) : 


moi le souffle. — IL : 2 h. 


l'Alusion comique, je | 

Riou-Fouohaln. Théâtre des Deux-Rives. . 

CAFESSATON (270-404 D. L}, Palais des Glaces (6807-49-93), ee 
J. 20 à 30 (23) : l'Ecume des 


21 h. 39 - 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) Œ). jours 
20 h. 39 * L'avenir est pour Cirque hiver (700-12-25), 20 b. m2 
demain, 2: b 30 : Quant revien- (24) Bosu, par Michel ie 
dra le vent du Nord. Le mére 

LE CONNETABLE (277-4149) (D.), TAL Théâtre (2714-11-51), 

20 h. 45 : Lucle Dolène ; 21 à. 4: 20 I 45 (24) : Trio pour deux 


J.-L. Masqueller. R. Tabra: caner!s. 
QUS-CHOT (ANS Cp Re 0 CL 

COURE-CHOU (272-01-73) (D. Li}, 40. è TS, 
20 h. 30: le Peut Prince; (D), Retour du chien, montage L_ Losene, M À _@i en. À: 


carncene du Soleil (374- ER ECTS 4 
ne de de le Géné- 1e Este PE 


Puéaire ré: 
Li La de + + : + \ -J0 ; 
7 Lam. + + ‘MR 


te + ‘+ + re À 
" ua. | A ä 


-P, Ram DE 
ne DES MIRACLES (548-8360), 


L.), 21 h. 30 : Ch Pereira 
TE Essayez donc nos péda- 


CrO ROQDIAMANTS (272-20-08} (D. 
LL), 90 h. 30 : R Darvin et J.-N. 
Tragante, dern. la 29: 21 h. 45 
Star Walz: 23 EL : 
Paradise. 
Far De (240-58-27) (D), . 
21 h. 30 : C. Chardon, G. Sagel, 
Nono Zammit. 


L'ECUME (5412-71-16) SS 
Fr B. Toussaint: 21 
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LA FORGE =71 :% 1. : 
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d'£larme. 
SPLENDID (8687-33-82) (D, Li), 
20 h. 45 : Elle voit des nains par- 





tout. 
SOUPAP (2793-27-54) (D. L. Mar.},' VERSION INTEGRALE FA 4 4rTUERS w- . 
21 h 90 : Architrüe, 2° Pinget, NA ar if ee 
i . | : 0 a hu be Met: 
; . ere + e AE] + .* Th : 
CT 


Fe TES . a 1 L. 
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En BD SE-MICHEL 75006 PARIS - TÉL: 354.0733 


Tour. us vas amolinrs de Lot 
en s extra. Son grand choix de desserts maison. £ 
On nn Parkings à proximité. Ë 











MARIGNAN PATHÉ v.0. - HAUTEFEUILLE v.o. Ré 
MONTPARNASSE PATHE v.f. - CINÉMONDE OPÉRA v.£. | 1 +” 


UN FILM DE JOHN SCHLESINGER 


Unbeaumorceau decinémaémotionnel.. Yanks : 


est une réussite, 
Michel Pérez - LE MATIN DE PARIS 


… Vanessa Redgrarve, bouleversante. 
Claire Devarrienx - LE MONDE 


… Un des plus beaux films romamesques qu'on 
mere PR TÉLÉRAMA 


Un spectacle d'émotions fortes et de sentiments 
passionnés. 
Gilbert Roch - LIBÉRATION 


| Le premier “Autant en emporte le vent” inspiré 
ne Ltisgggr lente cmt | le revoir. . 


ons nombreux à le découvrir. 
Éric Leguèbe - LE PARISIEN 
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Erahms, : 
EGLISE NOTRE-DAME GRACE 
. de Lassus, dir, H. Dasse (Haen- 
SALLE CORTOT, 20 E. 45 : T. Ceura 


(Smetans, Liszt), Trlo Oxl (Pou- 
leno, Morot, Mendalgsohn, Quinet), 
art LÉPATre, J. O'Suillivan 
EGLISE ANG SAINT-GEOK- 
GES, 2! ©: J. van Immerneel 
Pb, ). ose 
HOTEL DE : 20 hi. 30 : 


P. Van Frapchon, AM  Voisinet 
Eee d'Onpéras français et its- 


INSTÉÈUR HONGROIS, 2 D. 20 : 
Polya, J. ‘Takacs 


cu 
TE, 28. 39 : 07. Prat Plane. 


JEUDI 24 AVRIL . ; 
TRS DES. CHAMPS-ELXUEES, 


Pain . EP. 
BADI0-FRANCE, studio 106, 18 D. 15: 
. C. Zachariss : Grand 

auditorium, 20 EL 3 " Nonvel 

Orchestre  philharmoniqnue, dir. 


U. Segal (Besthoven, ER Dter). 
CENTRE CULTUREL DE 


BELGL ÿ 
20 R. 50 : Ensemble Musique Nou- 


velle, dir. G. (Bosamans, 
Pousseur, Robert) ;: à 18 h. (Mes- 
THEATRE DU 


RBANELEAGEH, 20 = 30: 
a 
CE. DES 30 h. 30 : Cours 

us, 
HOTEL ÉRROUEX, 20 b. 2 : À. OLI- 
vier, ©. Barmnerd, B. Berstal (Haen- 
safran 0 G 7 Bapt 

; : rOUDS 
SELLE GAVRAU, 30 h. 20 : CPE 

Conservatoire de Paris, 
Pe EGtvüs (Roque-Alninns Beriok. 


FACULTE DE DROIT, 20 h. 30 : 
G. Frémy (Schubert, Prokofley, 





France, œurTs 
et maftrise de Radio-Francs (Pou- 


lenc). 

RADIO-FRANCE, studio 105, 20 h.30 : 
Les Jeunes Compositeurs at Inter- 
prètes (Ligeti, Jolas). : 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 23. 

es De 2 à 9% : 

-L. .Atmard, M Osrutti (Biock- 

Chowaing). 


P. 
(Berio, Hô 


lan Quartet (Haydn, 
(Ch. PR Dvorak, Secbubert). 
EGLISE SAINT-MERRBI, 21 à : D, 
Willier.court, as Nakaokl 

toh, Dvorak, Schubert). 


JERRY LEWIS 


MONTE-CARLO (r.0.) 
7 PARHASSIENS [v.0. - v.1) 
SAINT-LAZARE-PASUGIER (V4) 


LE ROI ET L'OISEAU 


BLACK JACK 








SALLE ROBSINTI, 29 h. 30 : O. Evin, 
PF, Cheyron, F Berancenet, 


M. Jeanneau Chopin, Schumann, 
Bchubert). ( 


LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 23. 
BIBLIOTHE MONICIP pu 
1°, 16 h. : M Le Dleze-Michard 

Ysaye, Leclair, Paganin! 


EGLISE DES BILLETTES, 17 à : 
BE. Fon G. Deplus, 
8. Eiesler ({ 


NOTRE-DAME-DE-P 17 Là. 45: 
dM-T. Jehan Es, Bsch, 


17 & 30 : O. Jinri, 

EGLISE SAINT- = ) k : 
(Ogden). 

EGLISE SAINZ-TH 'AQUIN, 


(Mozart, Mendsissohn). 
THEATRE DE LA 2 k : 
+. DEL 
RE ee Se 
B. L 1 
w Re Bach, lsaye 
THEATRE IDPORSAY, 30 h. 230 : _ 
semble intercontem E. 


LUCEBNAIBE, 19 L. 3: wir le 


ANELAGE, 0 D 2: Torre 

LL 

Debussy). ; 

THEATRE 13, 21 h. : Duo D. Melan- 
Ge nn 


dir, 
Gekè avan, 


3 . 
. GAVEAU, 21 à. : D. Gelenbe (Mo- 


zart, Brahms, Sch 
CENTRE CULTUREL uRDOIs, 
2 R 3%: EL. Agederian (Chopin, 


LOT, 21 h. : 
de chambre de l'EN.MLP, 
dir. Routta frarcel Telemann, 
Britten). 
EGLISE ST-SEVERIN, 21 k : A. 
(Couperin, ù, Scar- 


lattl). 
EGLISE DE LA MADELFINE, 
_ à. 30: le Débuché de 
Chaïmel, 





Mar}, 21 D, dim, 18 & : 
Dora Fellane. ; 


h. 45 : Opéra de 
UNESCO (77-16-10), ls 25, 28 et 
2 à 20 h 45 : Alicia Alonso et 
le balist national de Cubn. 


20 h. 30 - « Féerique, fascinant. » 
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er L_4 
Les music-halls oo, LJE D, mnt, mere “% P: Les comédies musicales PONS OS ts He Le 
BOBINO 3922-74-54) (D. soir. L)}, LR Car onde de 28, 29, 20 h. 30 : Jauk. 
20 L. 25, mat. ao. Ph. nue” Holläny on Îce. 


POINT VIRGULE (2786-67-05) (D. L).… 
(éern. 


Esco 
gnie : 
CENTRE DARX GELTIQUE (5 Ra I iv, &, Mar), 21 D, (mat, Mer, pRépACE GATE, les 28, 7, 
: Na Cu , vin 


87-62), le 29, à 20 b, 30 MR CR $, et D.), 15 À : Phi-Phi, | 
SAR : Æatiouchia (dern le 2)" RENAÏSSANCR (208-18-50), le 23 à FACULTE DE PAUPRINE, le 4, 
FONTAINE CHA Ne 2h: JAEATRE DE LA PORTE SAINT 14 h. 30 : le 25 à 29 . tle 2 , les Craqu 
Et : Dominique Montain. zmnt. dim., 19 à. : le Grand orches- à 20 b. 45 : ae j ï nÉ le 38, à 
GATE MONTPARNASSE CA22-16-18) fe de Srisndid HIPPODROMIE DE PANTIN, 
(D.), 20 h. 30: P. Pont et P US THEATRE NOIR (M5) D), re chansonniers partir de 16 1 : Africa fête. 
MARIGNS (56-04-41) (D). 2h: 2%. 30 : Kaplan re, Fe Pa a Se Du 
Thierrg Le Luron (dernièrés). THEATRE DE MENILMONTANT CAV£AU DE LA REPUBLIQUE (18- 2: on sADee, Le pe 
G59000 (D. soir (666060, les 23, M, ES A AE “44s), 2h, mat, dim. 15 h. 30 : Bartbelemy, J. Mahieux et 
Du hate R. ne h 0 CResco TS 16-10) le Mà2%h4s: Sans le moi s con », monsieur, le 
OLYMPIA ‘CHT28-49) Ou), 21 b: 8. Rodrigues et P, Milanes, chant aloue n'est plus possible, PALACE (246-10-87), ln 24, 20 R. : 
Charles Aznavour. 


DEUX ANRS (808-10-20) (Mar), 21 lea Crampe. Lé 27, 18 h. : Thé 
populaire cubain. mat. dim. D étoid Ans? _ Bent P. Uollle, Le 23, 20 h. 30 


J £. folk Valérie Lagrange. Le 29, % h. : 
LE PARIS v.o. - MÉDICIS v.o. PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT | Jazs. 909. rocE. folk ville. 


OPÉRA - MAX LINDER - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT |! BATACLAN (700-30-12), le 25, 20 h_ : 19 = : New Ph 

MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT Judas Priest. Le 28 : Sonny Terry, PUCE A L'OREILTE (m-11-89), 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE | _Frownie RE ere cs. . + Hana os eg: PMU 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 Le Celle-St-Cloud - PARAMOUNT La Varenne 65-05), 21 h. % : F. Guin, B. Vas SLOW CLUB lue LA 2 à % 


VILLAGE she PARAMOUNT Oy - Dr. gur DRE Les 27, 2%, 





“SA Do, Dh. 30:93. Hamond: 17 be le 28, 20 b. 30 GREID, de 2 
2 b. 45 : M. Smith y eu Grande Orchestra, 21, 25, 98, 27, DD A à 
Moito. Célébration Groupe. 

LINCOLN VO « 7 PARNASSIENS VO 
HAUTEFEUILLE VO - BERLITZ VF 
ST-LAZARE PASQUIER VF -+ NATION VF 














Il déguisaït sa virilité 
pour avoir 
lu vie sauve... 
mais les femmes, 
elles, savaient. 
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un film ce 


RENÉ ALLIO 
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Le cinéma le plu 
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Sylvie, la vieille dame. est 
extraordinairement juste et vraie. 


COMBAT 


Éblouissant d'inielligence et 
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René Allio vient de réaliser un petit chef-d'œuvre. 


A ÉLIE) 
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C'est un bien oh fit qu'é réalisé René Allio. Un film 
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MARIGNAN PATHÉ v.o. - QUARTIER LATIN vo. 
GAUMONT HALLES v.o. - BROADWAY v.o. « GAUMONT RICHELIEU 
GAUMONT SUD - CAMBRONNE - WEPLER - MONTPARNASSE 83 

MULTICINÉ Champigny - CALYPSO Viry-Chätillon 










































































SHELLTRIE DLSTRIBUTION et UNIVERSAL PRODUCTIONS btesentent. - | Les fÎlms marqués (*) soné interdits BEAUBOURG (278-35-57) CHERE INCONNUE (Fr.) : Gaumont- L'HONORABLE og CRETE. 





aux moms de trelze ans Les Halles, 1er (297-49-70) : Berlitz, _ dio Contrescarpe, : 
s. = MERCREDI 2% AVRIL : ze (508- 1 COMME ICARE cer.) : Co 
NATH ee MR ie id te Sa Goulisr : MES Fa: Sant bermas sa à — (LIO-) : Opérs Might. 2 Ge 
: = Fr L = { : : 
gta tri BORIENT-E D | Le Cinémathèque O Blera de W. Ent; 00: Films (it nrvete, A aise 8: DIAGES Dr CIRE, Se (81-90-00). 
ÉLIRE E ESS RS ET Grau ADR se D DDR CHAILLOT (764-24-74) NU DR ee 12 Banda del auto Gaumont-Conventlon, (one INFERNO (Fr. v.0.) : U.G.C. ag 
Ne Re Dh Oinôme fabien + je Coma, 4220): Clichy-Painé, % ton, Ge (39-42-67); Ermitage, 8 
Les MERCREDI 23 AVRIL du dr Al- vessie. ’ 46-01) : Passy, cons ; (35-15-71) ; vf. : U.G.C. Opéra, 2v 
15 b. : les Trols Ages, Ge Buster | de Gaumént + Garibetta, (656 1251-50-32) : DMaxeville, e {770- 
Keaton et Eddie Ciine ; 18 h : JEUDI 24 AVRIL 10-96). 2-86) : Magic Convention, 15° 


Ophélis, de C. Chabrol ; 2% L : 16 ,,15,: et 17 H : Cinéma muet CINQ SOIREES (Sov., v.o.) : Cosmos, (825-2032): Images, 18» (S22-47. 
allemand : Le D h. : le {548-62-25). ; 


ount-Galaxie 
S. Bye ; 19h : Plims d'animndon ‘eujne Séverin, 5 (354-50-91), jours  Paramount-Montparnasse, 14° (98- 





Un spectacle tonique, réjouissant et stimujant. Un nr 2 nr PTE 3 2 
A ; _. d Soul, dé R. Bossan. e Jan Lenica ; 21 h. : Cinéma lra- impalrs, 90-10). Le rs 
filn d'action et de suspense, ques ne enlè- / 4 JEUDI 4 AVRIL SO mn Un DES ESRIONS DANS LA VILLE er Mages : Bcopitonn: Ja ‘ Je Confeme : 
vement, poursuite, mystère et duels meurtriers. On | 18 I : l'Ardente Gitane, de VENDREDI 25 AVRIL (A, V0. Bi SP Éo 23) Milan bleu : Marais, 4 -86). 
Û Bay ; 18 à et 22 D. : Films du Mers: 15 à et 17 h. 90 : Cinéme muet 562); Blarrite, "je JAI VOULU RIRE COMME LES 
est comblé. Gérard Lenne / TÉLÉ 7 JOURS | | monde «18 h : là Soldaders, de (ip. Eeplons, Lang VS. : U.G.C- Garo de Leon, AUTRES (Fr) : Le Selne, 5° 
e . de PF. ; L : D.G. Gobe , 13° 
s J. Bolarros : 22 b. : El Compadre 17h. %: Pour Pieuh, de K- Vidor) ; Cag-01-50) = re HR (3225-95-09). . 
Un régal du cinéma de divertissement... : EN PR en and 5 TAUr Lenien ; 21 h. : Cinéma irakien : (HS 20-30); Gecrétan,. 19° co KU:GS. Marbeur. a (SAS). 
: "Je he urtre, e uve, de F, Al Yaossiri ! Rex, 2  (26-3- : NTRE LES 
Jacques Siclier / LE MONDE |k VENDREDI 25 AVRIL SAMEDI 28 AVRIL msn Re : Gares 15% VO) : Parsmount-Clty, ë* se 
: be 2h: Pme du turn gore de D, W. Griffin 5 17. à LA DEROBADE (Fr): U.G.C. Opérs, EWAIDAN (up. ro) : Æpée de 
Un film drôle, riche en situations et en personnages [D | “< : Se ia Mujer det Puerto, Kms d'animation de Jan Lenica © ‘2e (261-50- Bols, 5° (97-57-40. TB 99. 
n cs Robert / FRANCE SO R Le Le 1 cils R. en ; a : ee El gr eee _. GlOVANT vit.) 5 Vente re re RARE (a. 
pittoresques. Chazal ; éme allemand : Blon- : -S2), France-Elysées. aumc ; 
: die’s numéro L. de R. Van Ackeren : de Enhart, des frères Alva ; Redes, (713-71-11). Gaumons Champs-Elysées, 2 (Gs9 
A 20 EL. : Sherlock Hoimes * dePF, zinpensnn et E. Gomez Mu- ! 04-67) : vi. : Geumont-Iss-Halles, 
D | Meurtre ner décrets de Beçhagrs el : 21 1. : Cinéma frakien : les ELLE (A. vo) OC): PubIilOiS je (37-470); La Berlts, 2 
Si vous n’allez au cinéma qu’une fois par an, allez voir |} PAMRDE AVR, ‘Mo de ae Obuk Sani Camne Eee (ee (AS): (60: Eicher 3 (29 
cette surprenante rencontre entre Sherlock Holmes et [ÈS | 15 D. : Fm du tiers-monde 7 ads be. 7 Cinéma muet ? l'étudiant ne F ParamonRE Martrauz, 2° (286 Le mr 
i Chanson doccs un ral e Prague, d'E Gasen : 17 L. : 228 An. : Con &28- 
le Dr Freud. Jean Chatel / EUROPE I |$N | But, de @ Curer : 18/5. Ehe Fllms d'anlmstion de Jan Lenles | 14e (010, Peromount-MBUlE, | 4227) : Victor-Hugo. (273-49- 
lock Holmes au cinéma : 'The Pearl 19 I et 21 h : Cinéma trakien s * 75); Éucny-Pathé, FPE (52246-01). 
: Fe D | of death. de R. W. Nelli : 19 b. 30: {19 b. : l'Essat, 'Ai-Tuham! : 21h: L'ENTOURLOUPE (Pr): UGC. Dan MANATTAN (A. vo.) : Palals des 
D'un coup de théâtre à l’autre, un sens du baroque | l'Authentique peoois de Carl a 1es Ansolffés, de M ( ER Jai). re o CASE A. Arte. 3° (Era. -00) : Studio "Alpha, 
rys 7 UE, Han en sa be : 354-394 Paramouut- Elysées, 
frès affirmé, une aventure délicieuse. . présence) ; 22 k : Le Jeune cinéma AE Le mn h. 30 5 Cie muet US sec. Re À . a 8 8e 09-49-80 vf. : Paramount- 
. = ur- TE - 
Robert Benayoun / LE POINT shemand Bel Canto, de R. Von an ET Re 30: là Demoiselle et lo 2-4). Astral, 14. esp. Opéra. 9e (722-0651) : Paramount” 
you, t E. Sla- Magic Con 823- 
é DIMANCHE 27 AVRIL vinski : 19 "RS Fims du Hers. Murat, 16 (eg1-26 75), Biarritz, 6° tr nt © : Palais des Arts, 3° 
15 h : Films du tiers-monde : le monde : Los Hermanos de hierro, (723-69-23), Ermitage, G°  (355- nos DE MARIA BRAUN 
Becret du général, d'A Lugo : d'I. Rodriguez ; : 91 b. : Cinéma Ira- 15-71). (AÏL, v.0.) : U.G.C.-Odéon, 8e (325 
18 h. 30 : Sherlock Holmes contre kien : Un autre jour, de S. Haddad. L'ETALON NOIR (A. v£.): Carnéo, 71-08) : VL. 2 U.G.C.-Opéra, 2e (28e 
RE an RDE D ART EP ES AU vo) « nie, à (os 
et 2 : . Reläche. S&-43), Napo "0 . : : 
50 bi DAS 1 ee SU Don à LES EUROPEENS (A. .0.) : Luxem- no 7: 
2 b. : Vive se vie, de J.-L. Godard Les exclusivités ee . Era Elysées DEPE LES NME PR) de . VA- 
- _ LUNDI 28 AVRIL : LA FEMME FLI ): Grand- bourg, 8e (6933-07-77). 
Reläche. l'UAs VO) : Pagode, D CRD la ar Pavols, 15° SR 46-8Ù) MOMENTS DE $ VIE D'UNE 
és 2 Rec mue GS Lange: 1 ED Pinus Te (RME Ut OI 7 
. La RUE rouge. de F. , , . 
18 b. : Sherlock Holmes au clnéme : APOCALYPSE NOW (A. vo) (n : FOG (A 10) (97 Le Sene, MON ILE FABO (Gué. vd) ; Stu- 
EE PS Le AT 
L e c BR : = 90), U.G. à _ 
Harlis, de À. Van Ackeren ; 22 h. : APPARENCE  FEMININE (Fr) + 50-321. ligée, 8° ; ef. : le Beriltz, 2° (742- 
Films du tiers-monde : Bravo fuerte, Saint-André-des-Arts, 6° (326- LE FO0 DE MAI (Fr): Studio 60-33] ; Montparnasse-85, @* (544- 
de G. KEorporaviL 48-18). Salnt-Séverin, 5° (354-50-91), jours 14-27) : Gaumont Sud, ide (327- 
- Maniatas FERRY (A, vo): pairs SD) ; : io, ; Erosd way, 16° {527-41-16) 
6, + (354-3540); Monte. FRANCE MERE DES ARTS, DES 
Oo, 8° (225-09-83). — V.o./vf. : ARMES ET DES LOIS (Fr) : Action nOCES DE SANG (Maroc, vo.) : 


SDS Tue : F Lucernaire, 6 (544-57-). 
GAUMONT COLISEE vo - BERLITZ vf - GAUMONT RICHELIEU vf VE. : ABC 2 (236 05-64) : Elilra. gode oh à  . NOUS ETIONS ON SEUL & 


OMME 
(Fr.) (**} : le Selne, 5° (325-95- 


WEPLER PATHE vf - MONTPARNASSE PATHE vf - GAUMONT CONVENTION vf | 559; Cemvromne, 15 CE Sur de mise OU où etx LA CUISSE DE JUPI- 





NATION vf-- GAUMONT LES HALLES vf - MAYFAIR vo (922-48-01) : Gaumont Gambetta, 2 gun 5 Parimonnt-Opéra, 9e (742 
20e (1636-10-96). Br 

qu ETTE XEMBO L'AVARE : Merlgnan, 8e (259 LE GUIGNOLO (Fr.) : Gaumont-les- LE PRE (14, v.0.) : U.G.O.-Opéra. 2e 

INT VO : URG VO 92-82) : terne Eithé 14e Halles, 1 (297-49:70) ; Gaumont- (261-50- me Racine, 6° (633-43-71); 

é : (2322-19-29). Richelieu, 2° (2333-56-70) : U.G.C. 14-Juillet-Parnasse, 6° (328-58-00): 

BLACK JACK (Ang. v.0.) : Haute. Odéon, &æ (3235-71-08) ; : dnee Biarritz, 8° (7323-69-23) : 14-Julllet- 

feuille, é (633-79-38) : Elysées- ge (3259-19-08) ; Français, 9° (770- Bastille; 11e (1357-60-81) : lé-Juli- 


CT æ # Lincoln, 8e (3598-36-14) : : Olrmpic- 33-88) : ne ® (770-10-41) ; ; let-Beaugrenelle, 15° (575-79-79). 
Une nouvelle chevauchée fantastique, À | Re nn On CODES MEN : rie 
VEUX, , ATA= is : a um, ” : 

celle de l'Amérique | RERO RAD DU M GR: Cemontqonen. Mauvais $e (On 


e-Boia, 5° LT AT) " (387-50-T) ; Paramount-Malliot, 17°  Paramount-Odéon, &* (325-59-83) : 
a la reconquête de ses racines.” F Tamérial, à er TE mAtR (4. Vo) : = Palais der Art æ FL. :- dt TT42: 
19° (206-T1-33). (272-62-88). | 56-31) ; Paramiount-Bastille, 17 
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LE CAVALIER ELECTRIQUE 


et WILLIE NELSON 


Direcieur de la photographie OWEN ROZMAN ASC 
Musique de DAVE GRUSIN- Scénario de ROBERT GARLAND 
Porté à l'écrem par PAUL GAER et ROBERT GARLAND 
Produit par RAY STARK Réalisé par SYDNEY POLLACK 
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19-17) : Peramotunt-Mon 
“ 140-(429 00 10). per. OR RMS (a ATTAQUE 
pr 16 





A RES | Drénne, 15 " 1527-41-18), Geumont-les-Halles, 1er 
Re PM TRCR | Le A ie (27-49-70), Guariler-Letn, % (325- 
Être ES 1 
ete nes 4 . | mr = a PE YEUX 1427, Pr lé (327- 
pu. De ie | Le Le + te 40 (2778-47 Poe Wapler, R TT (387-50-70). no. 
: Me de : : LÆ OI ET -L'OISEAU {Fr.) : Gan- SIMONE BARBES OU LA VERTU 
en brun. : « mont-les-Hallss, le 48-70), ) : MJuiliet-Bus 
à PE re ne Fond na ts à os L os Hautefeuills, Ga (633-79-58;, Mont (357-00-81). 





ue, # (259-2049). ge « ë (32-75-17, Publl 
“| ee Su, Aire U Cr-0748), some, (TT. 
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ns : ee . Pr s ÿ. ‘tien, à GES. _— VE : 
DT rs = ; Fo æ s | v.G:0-Marbeut, Bs 89-40 . N 7 
. Ur au Lt : Capri, 322-3 
DS mt 2e OR CS 19-23), Clichy-Pathé, 18° (522-48-01). SUR LA LIGNE (A v.0.) : 
se Er ver Bu Tei0. Mertuis,. 8 {682-T3-00) 
Le ue Re à “ : Y a, . VS, ! Paramotnt-Opéra, d (742- 
ea : RS . “=... DD : | 56-21}, Paramount - Bastille, ME 
mr Fit à ie Le LE TTL: he 
mi À 139 (7071-12-28), Paramount- Ë 
Es lée (540-45-91}, Paramount. 
Bain 





Pr. 6.5.0 be Re ne t-Malilot, 17 (88-26-26). 

“. Sas RE 2 _ _ Pollack (v.09 ; Sn nt 

LE, (883-07-77):; “Colisée, 8 (359 TESS Œr-nrt, v. se) : Mo 
HRari ; 21-08). — V. : Le Bert, 2 | - Show, de (MST. 7 

: a ou : : UN AMOUR x.) : 

Le dire 5 = : Chaumont les Hal- t-Mon: 

res : de CT-40-70) 90-10). Un 

F2 mit : ? LA VIE DE BRIAN (Ang. 7. 2 

mt MO + Mit dans NS U.G.C, Opéra, 2 (281-50-8), UGC. 

aa = Ver 2. ee - ve a Wepler, 1, (ra 2. SE. À seu, 

" : L . " 13-45), U.G.C. Cam (248- 

À fm = ),  BI8UVENUS - MONtDArNASSE, 

Le AD AE 5° _(897-00-90) tra)" da Gu A 

pres Fais do Fan Later LS ES (5T-75-7), Murat, 16 

Sn à min = Bez, % (26-83-93): U.G.C. YANES (A. 9. 0.) : Hauteïeallle, & 

en. Re Lives Odéon,, 8e, (22-71-00) : (Em Concorde, 8 à 

ST ee ue D Res aan | HER envers re 

PR _ a?” - Mis. | WOYSECES (AL vo) : Forum 

Para- HA). 


ee 


= SPA mur 


UN COUPLE TRES PABTICU- Les festivals 
LISE, flim 


arnérionin de Paul 

| CARMEN éaron (VO) : Saint-Germain” COQUE SEMAINE DES CARTERS 

ic ver | | Village, 5° (6324-19-28) ; Mari- + or RTE 
De hrs ns EN gnan, B° (339-02-82). — Vs : | . loue, L® (06-51-59), mer. 14 E.: 
5 ste a mes | ne Hichellen, ‘ 2  (239-56-10) : mc RL 
ue, “ DU.G.C, Gare Gs Lyon, 12. » et Just BI : 9 h-% h.: 
D EU Ce (3243-01-59) : Parnassien, 14e Zéro: joue 14 h : Uno 
Fo cha HA 2 Him | | (5329-83-11) ; _ Gaumont - Suë, aventure de Billy the Kid : 16 }. : 
His. MA néon Le Ua). oEtEonne. Scaraben, Wiafiel Érde Braucht 
AR LE! om. si 10% .S 6 0 5 18 (522-9741) : Gaumont der Menach ? 18 h. : Baez business 
18 rie © . | Gambetta, 20% (0636-10-08). varene PRES Pot Doscon 
Es Re "Æ a La L'EPOPEFE dE UE Oe Seive minates vingt secondes : 
5 Lr « = . Un français de Tu s É 
dr +R AA de dent M Gal le Rate, © 925. 24 h. : les Nouveaux Mystères Ga 
| ame Où et vin : C New-York : 14 à : l'Amour 


























Be (356-4118). — VE. : l'amour à is chaîne; 16 h. : 
Rex, 2° {230-H3-05) : 6, L tion : 18 h. : Colloque 
6° DT): U:G.C, Gobe- de chiens ; Des granës événements 
lins, 13° (3368-23-44): Mistral, et des : 9 h - 
14° 5 Murat, 15 , mère blafarde: 22 h, : 
(6521-90-75) la Femme dont on parle: la 


2 de + Un ns : 
Paris, 8%, (359-535-0972 jar 14 ,h, ‘: Jaune Ils soleil: 
dio Médieis, ‘3e {6233-25-97}. — 18 HD. : fxidle Constantine dans 
Maz-Linder, Se ({770:40-D4) : la Même vert-de-gris : : 
t-Opéra, 9°  (T42- 18 EL : Les femmes s'en balan- 

50-31), Paramount - Bastille, cent : 20 à. : Lady 2h: 
“LU (5343-78-17) ; = l’Autorane ds la famille Kchya- 
Galaxie, 13° (S80-18-08) ; gewa: 24 h. : Welsse Reise: dim, 
t-Orléans, 14° ( 81); 14 EL : vidéo ; 16 IL : 
t-Mon Amateur: 18 }. : le Chef d'Or- 
(529-90-10) : Convention chestre ; 20 h. : Poto and Cabengo ; 
15e Ç 2 ! : le Convol des braves; 
Paramount-Maïllot, 17 (758 l'Etat des Meuxzx: 34 h. : Vidéo: 
: lun., 14 h. : Je ne veux que votre 
0608-34-25) amour : 16 b. : les Fuaills jaunes : 

LE SEXE DES ANGES, flim ita- 18 h. : Ekwenge; Officlos: Lun 
ken P.-F. Campanile ot d2 Seca Monor ; 20 b. : Zone grise; 
ee == 8 2 h. : Voyage en Italie et Sym- 
Lincoln, (3589-36-14) : Par- phonie: mar. 14 hi : Nah'le: 
VTT Baite,Oe (I-8-39 2 à % à 1e Mémoue eourie: 
Se 1 . D : 
Balnt-Lazare-Pasquier, 8° (387- 2 D : ie Contesss de Hongkong. 
Nations, 12° (345- NICOLE STEPHANE, FEMME 
DANS LE Olymple, 14 

(542-67-22), Mar, mer, ,: Uno 
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A AE ge {v-0.) : ae 
Se (7170-03-40 


}, Mer ae, Monge 12 h. ot 4 
Fan. : CRT de _—. LA GRANDE BOUFFE 
Une femmes aisparaît: Stadio ds ne Le, 17° (3860-19-93), 


FILM nom {v.0.) : 
23-13), mer. jeu. 
de la vills 


tlns, Ge 
les 


RSS ER 

me : Panique dans la rue à! L'EAU 1 D et 19 h 

NOR D RRMANIQUES (v.0) INDIA SONG 5 
Denfert, 14e (3354-00-11), mer, : re 12 L. 15 (sf D). 
udwig, lem ma & (633-97-77), 10 h, 


: l'Ombre 
des anges: lan. msr. : le Chemin Ne cow LED mer, À D 
Luxembourg, 8° (633-97-77), 10 
DIETRICH (v.0.) : Action 12 b, 4h ( bit 
la Fayebte, (6878-80-50), mI6T, MAMA ROMA (It. vo) : pic, 
Jeu. : B Express; ven, ldt (549-67-42), 18 h. qe: S. D). 
Pérstrice TOUS: = hionde PRETTS AR ) : Ol ic, lé 
nt … V0) : 
Vénus. (5423-67-42), h. a 


-Granüs-A: ÿ. 8. 22 h 


PU FL 


: ACtlon- LA PRISE DU POUVOIR PAR PHI- 

LIPPE PETAIN (Pr.} : ; Forum ciné- 

1; mme, lor (297-53-74), 

Splendeur PROFESSION SEPOËTER œ, vo: 
Germain, 


Olympic ns 


FRED ASTAIRE-GINGER ROGERS 87-23), tj, 13 
REVOLTE 


ir. = Mac-Mahon, 17° (360- : LA 
» 


sem : Amands ; dim: la Grande LES TUEURS DE LA LUNE DE 
MIEL {4m., 9.0.) : et Salnt- 


CHAPLIN : Studi ACCIDENT v.o 
De Er ee | Mivert, 15e (876-0500). 
Modernes ; jeudi : t: L'ANGE 
ven. : le Dictateur : sam : le Kid; v.0.): A-Barin, 13 (5357-74-39) 
dim. : les Lumi! le ville: ANNIE HALE (A, vo: 
. FRE LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
FILMS DU TIERS-MONDE (v.0.), 2090 (A. vo.) : Grand Pavols, 
Cinéme 1 287- (554 }. 
57-47) : mer., 14 h,, 18 h., 22 h. : LE CRIME DE L'ORJIENT-EXPEES 
les Aventures d‘hn : 16 h. Ac . _—. Croix-Nivert, 1 
2 = : perl TE à 0 de LE DERNIER TANGO A PARIS (1t- 
ache ; ver, 14 b., 22 D. : ln Fr.) (®): Georges-V, &: 
Mer e; 16 h., % D. les 41-16). 
Dupes ; sam, 14 h., 18 h., 2 h : DERSOU OUZALA 
Gare trale : 18 © h : 7% Templiers, d% ( 
Retour de l'enfant prodlgue : h.: DOCTEUR LAMOUE (A. 
Tout, tout de eulte; dim. 14 h, Artion-Ecolesg, &e 
18 b, 2 à, ; God King; 16 h. DREYFUS ou l’INTOLERABLE 
20 b. : Chendrs Kekhe : Lun. 14 h. RITE (Fr): 
DES Eee PRSNPE DOM (a. t4) 
25 ‘ C 5 e. 
pétrole n° pas Leu ; mer. 14h. {205- Æ 
Ge D 18 res ee L. ue 5243) : Bienvenue Mon 
LA: nes ne 13 ( : 
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. pents ds la lune 
Pedra Libre; 


CUBA, Unesco, 7° (3577-16-10) : LE re (Ang, à no) à 
jeu. 18 h. 15 : Retrato de Teresa ; 

… 18 1 15 : 18 Ultima Cena: MONET EUSEON SACRÉ OSAAL 
mar., 18 h. 15 : Bio Negro. (Angl, vo) : 


Gin de FRANÇOIS LETEISER auriacoumrnuner és GERARD LAUZÉR waemmous 
_… CHRSTIAN CLAVIR - NATHALIE BAYE - MALIREEN KERWIN + ANEMONE - MARC POREL, 
JEAN-PALL ZEHNACKER - s HENRLJACQUES HUET - ebomfipufoo de EDDY MITCHEL 
ete DER PO nr EE beupe pperdearpeslen EAP FRANCE ROÛN 
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l'Homme d'ailleurs : LIPFLE 
Se sthlme: sam. : le Cvurage du tamb pr ( } 
; : Macu. LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
‘ Napoléon, 17 (3860-41-46). 
LOLA MONTES (Fr.) : Studio Git- 
le-Cœur, 6° (3265-89-25). 
= LOULOU (AIL) : Pagode 7 (705- 
JOURNÉES CULTURELLES DE 12-15). 


des irates ; mar. : 


97-83). Vs. Mb. 


* Germain, & ( 


sbverst: jeu, ,.17* (7164-97-83). 


Pr LA GUERRE DES 
: Les Ka 


Rongengg : din, 3. 8, L : 
: Nadia: 14 h, 18 h! PRE DAS Pr.) : Aca- 
paoomme ui, Pré 500  JEREMIAH JOHNSON 
" Grand Pavols, 15" 
JOHNNY GOT HIS G 
Espace Chaïté, lie (220.08 30 : 
rurs ie 


Otnéme, 
Night, 2e (206-0250) à Btu- 


N° 
F 


Opéra 
dio see 
Se (337-90- 


o8 para vivir. 


PARAMOUNT La Varenne 


ste Les séances spéciales 

ROUBLEY 
Tourne, 20" (638- 
L'AUTRE (A, *, "on : 


Quintette, 5° (SD jen (543-0742). 18 


THE CAT (A. rs 
André - dés NENR) e& 


HAROLD ET MAUDS 
Luxembourg, æ (63-97-77), 10 h. 


COMME UN BEBE DANS 
Clef, 5° 


ANTS 
*#, vo.) : ACaclas, 17" (754- 


UNE FEMME DOUCE A 
Jour pie, 14° (542-87-42), 18h {sr . D.). 


Les- grandes reprises 


LES FRAISES SAUVAGES (Buéd. 
v.0.) : Panthéon, 5° 


uesrnenn, 9% (7170-47-55). 
portant: sam, 14 h. L'INTENDANT re (Jap. 2 , 


LE LAUREAT Va. Y.0.}) : Gtuny Pa- 
Lace, 5e (9354-07 
BIG ' MAN (A. v.0.) : Noc- 
8354-42-34 


nr 14 Juiriet = HERUETO= | 


nelle, 1 (ST5-T9- 19). 
CLIX- 


TERROUSE (A. v.o.) : Studio 
Bertrend, 7° . 
NEÉTWORK (A, vo.) : Studio Ber- 
traod, Te (783-54-68). 
NOW VOYAGER (4, v.0.) : Locer- 
paire, 6° (544:57-34), mercr. à sam. 
ORANGE MECANIQUE (A, vf.) 
(%) : Hauasmann, 9° (7170-47-55). 


23°: Cluny-Ecoles, & (I 
Y. n 

20-12) : oùmle 14e Un 
PAIN ET CHOCOLAT 


GLOIRE 
{a 0) : Grand Bavole, 199 (384 


) 
SIMONS DE ve Er.) : 
14-Juilet-Parnasso, 3260-58-00) 
Mer. à Dirc.). 


PR RE ET 
V0. 
1225-67-20). 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIE SUR LE 
SEXE. (À. v.0.) : Cilnotches 
Saint-Germain, 6 (83-10-82). 

UN AMOUR DE COCCINELLE 
v.f.) : Napoléon, le (380-41-46). 

NUIT «A a a 
v.0. ): Action Cthristine, 
85-78). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Pr.) : 

Housemann, Se {(270-4 


14-Juiilet- 
F0 U.G.C.-Marbeut, 8° 


VIVRE GRP- v.0.) : 14-Julllet-Par- 
nasse, 0" (3256-58-00), Mer, V., D. 


LA VOIE LACTEE (Pr.) Saint- 
Germain Huchetts, 5e (834-13-26), 
Paraussiens, 14 


Dans _la' région parisienne 


YVELINES (78) 

LE CHESNAY, Parly-Il (8554-54-00) : 
Kramer contre Kramer (v.0.); le 
Roi et l'olssau: Chère inconnue ; 
l'Entourloupe ; Tom Horn 

LA CELLE 8 SAINT-CLOUP, Elynéez-TT 
1969-69-58) : le Vainqueur ; Driver. 

LES CLAYES-SOUS-BOIS, Æ-Lan- 
por Pi (055-78-D1) : le Voyage en 


MAÏSONS-LAFETETE, Studlo (982- 
9-31) : Manhattan. 

POISSY. U.G.C. (9655-07-12) : Chère 
Inconnue : Je vals créquer; Tom 
Hom ; Psychose phase TT (°); cour 
solLr : " Avoir 20 ans dans les Aurès. 
BAINT-GERMAIN-EN-LAVYE, C.2L 
(451-63-11) : Kramer contre KRTra- 
mer : l& Vie de Brian. 

Centre 


VELIZY, commercial (945- 
24-261" : la Vie de Brian (v.0.): 
Chère ue: le Cavalier éiet- 


trique : le L 
VERSAILLES. Cyrano (9509-96-66) : 

le Cavalter électrique; Au boulot 

Jerry ; le Guignolo : Un couple ‘très 


Canterbury : C.21L. (950-55-55) : 
4 Vie ds Brian (v.o.) : ue (950- 
17-96} : le Soua-marin de L'apo- 
calypas : Music Lovers: Glbler de 
passage : Gentleman Jim : Renaldo 
et Clars. 


(91) 
BURES-ORSAY, Les Ulis  (907- 
54-14): Tom Horn: l'Entour- 
ae Rue contre Kramer: Je 


COR, Arcel re : Tom 
Horn : Tours très particulier : 


EVERY, daunons (0773-08-22) : ln Ca- 
valier électrique: Au boulot Jerry: 
Chère Inconnue: le Cignplo : 
Dumbo. 

RIS-ORANGIS, Cinoche (908-72-72) : 
le Règne de Naples ; ls Mort en ce 
Jardin; Un couple : le et üu 
Styrens : Tes: l'Odyssée du cos- 


mos. 
VIRY-CHATILLON, Calypso  (544- 
28-41) : le Guignolo: Sherlork 





COURBEVOIE, La Lantorne (T83- 
97-83) : le Règne de Naples ; 
Black Jack » Tirez Eur lg Dianists : 
DEL, (HD AS-20) : le Cuve 
rh en Le Us. — 

Oo (749-19-47) : ovRp 
, très : Je vals CrAQUEr : 

bass II (°). 

VAUCRESSON, Normandie  (74i- 
28-00) : ls * Prends 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 
BAGNOLET, Cinoche (3560-01-02) : 
Bautien, Boatienne : Plplescnadodo: 
la Prises du pouvoir par Philippe 
Pétain. 
BOBIGNY, MC. (5821-14-45) : Run- 


15/20 d'aujourd'hui 
LE ÉOURGET. Aviatic (5837-17-85) : 
Eramer contre Eramer; Au bou- 
e ee Un cupls très par 


MONTREUIL, Méliès (858-90- ! 
Tom Horn : l'Avare : Se une 
ee RAINCY, Casino (5302-32-22) : 


PANTIN, Carrefour (843-61-38) : 
Re dE boit ; CHR: 
EOSNY, Arte! 528- >: En 
(528-50-00) : EÆEramer 

contre Kramer ; l'Entourloupe : 
Tom Horn : Dumbo : le Guignolo : 


VAL-DE-MARNE 
CACHAN, Plélade CERS-AE-DE) : les 
puener eurs : mar. : Comme ane 


CHAMPIGNY, Pathé 1981-72-04) : 
les Muppets : le 


Mmés attaque : t= = 
Chère inconnus ; Au boulot Jerry. 
CRETEIL, Artel ( 64) : In- 
ferno ; Terreur sur la ligne : 
crèés gendarmen Horn 


(881 
uer; Un couple particulier : 
Es nn Se. ; 
Casse Quand PE 


21-89) : l'Avarg: le des 
BDReGUZ ; C'était 
SAR Flanodes (981-80-55) : 





U.G.C. BIARRITZ - MIRAMAR - MISTRAL - REX - HELDER -U.G.C. ODEON - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT MONTMARTRE - CYRANO Versailles 
ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - ARGENTEUIL - STUDIO Rueil - FLANADES Sarcelles ULIS Orsay - CLUB Colombes 
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RADIO-TÉLÉVISION 





VU. 


Deux visages da la gloire à 
la frençaise, mardi 22 avril, à la 
télévision : Luis Mariano sur 
la 2; fn du Sartre, d'Astruc ef 
Contat Sur Ja 1 (1}. D'un côté, 
fe néant à paillettes, de l'autre 
l'être dans l'éclat de sa nudité. 

Rien de moins spoectacuilaire 
qu'une pensée au travail. Depuis 
Socraïe, ce n'est jamais qu'un 
homme répondent à d'autres 
hommes, d'égal à égal, sous le 
contrôle de Ja posiérité. Uno 
heure et demie à regarder Sartre 
griller des cigarettes avec ses 
amis des Temps modernes : on 
devra se lasser. D'oü vleni 
qu'on colle le nez au Carreau ? 

Tout simplement parce que 
voilà quelqu'un, enfin, qui recon- 
nait ses erreurs. Comparé aux 
pofhiciens qui monopolisent l'an- 
tenne et qui n'admettent Jameis 
d'avoir eu tort, cela fah tout 
drôle. « Certaines de mes œuvres 
passées me scandalisent», 
‘concède calmement Sartre. Que! 
tribun aura jemals Ceïo Hhon- 
nêteté 1! 

Periols l'aveu prend ia forme 
d'un lapsus — «Je suls donc 
je pense » au fieu de « Je pensa 
donc je suis.» — ou bien de 
limprudencse : « J'alme la compa- 
gnie des femmes parce que Je 
n'aime pas les conversations 
d'idées [»; mais, le plus sou 
vant, la penaée se corrige hunr- 
bilement, au vu des événements 


Saisie au hasard des grilies, 
lundi après-midi, une émission 
de quarante minutes — c'est 
blen, mais c'est pau — sur la 
vocation. Un débat tout entler 
résumé par cet étonnant dialo- 
gue de sourds entre le présen- 
tateur de service et une jeune 
femme qui s'occupe de formation 
professionnelle. Elle a rappelé 
en termes clairs, mesurés, ca 
qu'on savalt, un bon petit repor- 
tage venait de le soullgner : la 
plupart des jeunes n'ont aucune 
idéa de ce qu'Hs voudralént, de 
cs qu'ils pourralent blen faire 
dans l'existence. 


Alors, son interlocuteur, fort de 
toutes les idées reçues eur le 
sujet: « N'esi-ce pas tout sim 
plement la refus des hommes 
devant ce qui s'ést organisé 
sens eux ? » Et elle, mt-intimidés, 
mi-conciliante : « Sen, oui peut- 
être. Enfin. Ça devrait, seuis- 
ment nos sociélés son! talle- 
mer... » Elle hésite, cherche ses 
mots. IF Jui souffle : « tel/ement 
tristes le «*Oui, enfin. Telle- 
ment normatives qu'en fait non, 
ce n'est pas is genre de pro- 
blèmes qui se posent aux ado- 
lescents. » Et lui: «C'est caia 
même. Nos sociétés dévalorl- 
sent l'image de rhomme.…. » etc. 
Eles !l’Isolent, semblalt-l vouloir 
dire, et nalyrallement alles 
laliënent. En quoi nos sociétés 
empêécheralent-elles, aujourd'hui 
plus qu'hier, l'amitié, la ten- 
dresse, la chaleur humaine dans 
la famille, à l'école, au syndicat, 
au bureau, à l'atelier ? De toute 
façon, que rapport avec le 
sujet ? 


Qu'est-ce que tu veux faire 
plus tard, a-t-on demandé aux 
gamins d'une classe de term 
nale. Les doigts se levaient. Ça 
fusait de partout. Sans Le hésl- 
tation. Culsinler, infirmière, poli- 
cier. Et pourquoi ? Parce que 





@ Après « Lorraine-Cœur 
d'acier », implantée depuis le 
19 mars 1979 à Longwy (Meur- 





RELIGION 





e Le pop Jean-Paul II et 
lrarchevèque Cantorbery, 1e 
Révérend At Runcie, sæ ren- 
contreront voour la première fois 
le vendredi 9 mail à Accra, au 
es Les chefs des deux Egili- 

qui feront tous deux 
visites pastorales le mois pro- 
chaln en ÆZfrique, consacreront 
leur rencontre d'Accra à dades 
conversaiio.s privées ei des priè- 
res en COMMUNR 2. — (AFP) 


Sartre ou l'art de reconaître ses torts 


Un métier pour l'avenir ou le passé 


ou, mieux, de la pensée de 
Fauire. #Reymond Aron me 
çoinçalts, ditJl. Et encore : 
« C'est un livre de Guillemin qui 
a le plus fait pour me polltiser. » 

Avec Simone de Beauvoir, ifs 
$é confestaient mutuolloment, 
sans CONCESSIONS. 

Affaire d'éthique ? Sans doute. 
Au fond, Sartre cherche de la 
morale paerlout el jusqu'où elle 
n'est pes. Il n'est pas certain 
que Mao af «fait Sortir la 
morale du marxiemé» ni que 
«toute action des masses ait un 
sons moral = En rovarche, 58 
conception de Fimelleciuel et 
son exemple valent à Coup sûr 
pour la morala qu'il n'a pas 
écrite. Qui seit d'ailleurs sf on 
r'en retrouvera pas d'épais 
brouillons ? N'a{-i pas révélé 
qu'il existait dans 3es papiers 
une sue des Mots ? 

Ne resterait] que seS cin- 
guante ouvrages parus, Ca saraïl 
essez pour que la voix éteinte 
Je semaine dernière continue de 
ralsonner et da résonner. Comme 
Sartre l'Indiquat, pour justifler 
que l'art engiobe !a politique 
et non l'inverse : «La flttérature 
est toujours plus vaste que ce 
qu'elle dit.» : 

BERTRAND POIROT-DELPECH 





1) Le film Gvoqué est passé 
e salle 1976 (Le Monde du 
21 octobre 1976). 


J'aime garder ies prisonniers. 
Maçon, boucher, éleveur de 
chiens ,pêtissier, électricien. Sl 
vous leur demandiez en quoi ça 
consistait, c'était déjà nettement 
moins précis. Quent à décrire les 
activités de leurs parents, alors 
là, le noir totsl Forcèment On 
devralt, bien sûr, emmener sus 
gosses eur son lieu de travail. 
On devrait maïs on ne le fait 
pas. Pas commods, pas faclie, 
on ñ'y pense pas. 

Cela dit, cette façon de plus 
en plus marquée d'écartr la 
Jeunesse de la vraie vie, de la 
protéger, de la couver, d'avan- 
cer l'Age de Ia majorité tout en 
prolongeant des études trop sou- 
vent Inutiles, l'infantilise au lieu 
de {a former. La former à quoi 
d'ailleurs ? Avec un taux de chô- 
mage aussi élevé, les voies du 
savoir deviennent de voies de 
garage. On le disait à la télé: 
laissez vos enfants faire le plus 
tôüi possible l'apprentissage de 
refort, laissez-les prendre des 
risques, esssyez d'éveilller un 
Intérét suivi, consistant, dans un 
domaine précis, de préiérence 
pes trop bouché. À quoi j'ajou- 
teral : inctezles à gagner des 
SOUS, un peu, pas DEAUCOUP, ne 
serail-Ce que pour acquérir avec 
un début d'indépendance um 
semblant d'expérience. 

Une note optimiste Pour lor- 
miner. Au bas de l'échsilke des 
âges, ces écoilers pélaient d'en- 
thouslasme, d'espoir, de vitalité, 
et, à l'autre bout, les penslon- 
nalres d'un club de retraités se 
déclaraient enchantés, que dis-je, 
nostalgiques de teur ancien mé- 
tier : institutrice, opticien, em- 
ployé de la S.N.C-F. cultiva- 
trice.…. SI c'était à recommen- 
cer ? Pas de problème, Hs rem- 
pileraient. Et avec joie. Ça se 
voyait. 


CLAUDE SARRAUTE. 





the—et-Moselle))}, la C.G.T. vient 
de créer une deuxième radio libre, 
« Radio -Cousarail » («couarall » 
signifie, en patois lorrain, conver- 
sation les veilléesL à 


qui se Aérinit ccmme aune radio 

de luile au service des travail- 
Don pour Le droit à la libre 
expression et à une information 
vraie», utilise un émetteur de 
150 watts et émet or les jours, 
de 17 heures à 20 heures, eur 
885 MHZ. . 


@ Les trois journaux télévisés 
d'Antenne 2, le lundi 28 avril, à 
midi 20 heures et 22 à 40, seront 
réalisés en direct de Moscou 


DETUT 


... 


.PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 20 L'Ile aux enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Tartines bourrée. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 
Etugiants : Un Job pour l'été se cherche at 


pHntémipé. 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 Les Inconmus de 19 h 45. 
h Journal. 


h 40 Sports : Panorama de ls Coupe 
d'Europe. 
b  Foctball : Coupe des vainqueurs de 


coupe. 
Demi-nnale (match retour) Valenve-Nantes, 
en direot de Valence. 
22 h 45 La rage de Hre. 
line de G. Suffert: Révolutionnalres 
et aventuriers. 

. Iceberg. de A. de Borchgrave ; P. Daix pré- 
sente les Mémotres et lez Révoluiionnaires 
de V. Serge; Un climat de trahison, 
d'A. Boyie : Au-delà de l'oubli, de M Sper- 


ber. 
23 h 45 JoumaL 
DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 50 C'est !a vie. 

18 h 45 Chets-d'œuvre des musées naklorngaux 
19 h 50 Jen : Des chiffres et des lettres 

19 b 20 Emissions régionaies. 

19 h 45 Top club. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout 

12 Rh 30 MI première. 

13h Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

18 h 50 Objectif santé. 
L'énuréaie. 

14H Les vingt-quatre jeudis. 
Emission du Centre national de documenta- 
tion péd 

- 14 à. 3, Un conte: Iemélla Le 80t: 14 h. 34 
20 kflomètres à pied: 14 h. 55, L'accuell de 
l'enfant; 15 h. 7, Une ville du nord de 
litalle: Bologne: 15 à. 30, Echanges entre 
élèves, citadins et rürauz ; 16 h,, Le Centre 
Beaubourg : 17 h, Les chemins du livre; 
17 h 30, Bilan des échanges entre élèves 
ruraux st citadins. . 

18h TF4 

148 h 35 L'Ile sux enfants. 


19 h 10 Une minute pour les femmes. 
La lutte contre 18 
TL tabagisme cOMmencs 
19 h 10 Tirage du Loto. 
19 h 20 Emissions régionales. 
148 h 45 Formations politiques. 
C.-D.5. - PR. 
2h  Joumal. 
20 h 30 Série : Les visiteurs. 
(No 4) . . à 
Er de Michel Wyu, avec J.-M Mo- 
21 h 3% Documentaire : Las parias de l'histoire. 
NopOreegs de PER F0 
Avec La participation de 7. Dosaran (la 
Fgaro). &. Mauries (Za Démchie du Midi}, 
Leclerc du Sablon fle Matin), J.-C. PO= 
oo fle Monde), P.-P. Rossi (Télévision 


suisse), John & 1n (Sunday Times), 
JE. Mal (l'Humontté). : 


235 b 25 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 80 AN-T.LO.PE. 

12h5 Passez “once me voir. 

12 h 30 Sério : L'intruse. 

142 h 5 Journal. | 

13 h 55 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous 

14h Aujourd'hui madame. 
Les femmes et l'alcool 

15 e Série : La justicier. 

homme Qui se-prenait pour 
16 la L'invitée du feu : Delphine Sevrig. 


PRESSE 





Après la nomination confirmée de M, Gérard Minert 





DIFFÉREND APAISÉ À <LA VOIX DU NORD»; 


l'intersyndicale estime 
Lille. — Au quotidien régional avoir obtenu satisfaction puisque 
le mouvement de gréve qu'elle 


. sans exception de 
intersyndicale æ reçue le avait déclenché le 29 mars dernier | F5, "éenend effects tn PE 8 


(De notre correspondant.) Ainsi 
Ho on à Lille, 


eztraorndinsire 
M. Gérard Minart, äctuellemené 


chef des services parisiens de InCUrE 
Voix du Nord, à la tête de la ré- nn 


daction a été confirmée (le Monde 


pendant 
du 23 avril). El portera le titre de sept ans, quitte maintenant la) salariés des au 


TTL 


dans tous les rayons 


directeur de la rédaction et ré- Voir 
dacteur en chef. è 


Mercredi 23 avril 


h 


= Coïlaro-6how. 
Document : Le grand jour. 

Ou: Souris t'es heuronz ce jour-là. 

Le manage de deux inconnus, ou vingt- 


Ce Boon Cor M et wne) d'une 
Pour ies 


da noire 


: temps. 
22 h 55 Sports : Spécial buts. 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour les jeunes 


149 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 
Le professeur Balthewar. 

2h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : «= L'Œul s. 
pue français de Jean Herman (1971), avea 

pass J. a M. Galsbru PF. Ga- 

DE Dabolis, Eubeax B Lafont 


Jeudi 24 avril 


17 h 20 Fenêtre sur Poësle au pluriel. 
GestueL 

17 h 50 Récré A" 
Lea Bubbliss; Mes mains ont ls parole: 
ne gacrésa parents (la méchanceté): Sido 


48 h 930 C'ast la vie, 


18'h 50 Jeu : Des chiftree et des »ettres. 
19 k 10 D' , Pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

149 h 4 Top ciub. 

2h Journal 


DR 


1e CLS cuir de Oévanns 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 
Molécules: Flash: 1n maison dans fs forêt, 
48h 55 Tribune Hbre. 
Les PS (parti socialiste). 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonaies. 
19 h 5 Dessin snimé. 
Le professeur Balthazar, : 
2 h ‘Les jeux. 
en 
se rebiffe », 


Em français de G. 1961), avec 

. Gabin,. M RU , Bler, 

F. Bosay, F. vi A He à. ed 

se sergent d'un graveur raté, 

d uaqus Jont ë es spéoia- 

ur 

avec rouler. 

série noire selon Simonim et 
Michkei Audiard. Fersonnañes ja 

humour de Ë age 

argotique ct Mise en scène de confe=Hon. 


FRANCE-CULTURE 


?, Matinales, 

4 D Lu chentas dé L'eaie: Le routs 
dsa sccjaves ; à 8 b. 32, Une phlicsopble de 
l'aventure. 

S b. 7, Matinée de La Littérature, avec Ello 
Wlsæel : encontre avec F. PoDge. 


Saint-Sauveur de 
H b, Sons: Des Bretons en° Irlande. 


Journalistes, emp 
æ& — 2 
suite de la 


6 À «Demain ? >, Fas- 
semblée générale de on 


au début da afin d'obtenir ke 
t des 


FRANCE-CULTURE. 


13 b. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
<lo Grand d'Espsgnes, de Balzac, lu par 


R. 
DR Se Le fin du sexe 


2h. La musique où Les Rome: eWlttgsn- 

stain, paneée musical». LA muslque 

& lo jen du sens, par Lescocrret 
et AL Jem-Bernard. 


22 2 90, Nuits magnétiques : Nuits blämes. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h 2, Six-Huit : Jaus time (jusqu'à 18 h. 36) : 
19 een er Per garer 


Gesange aus der 
avec EL Sohaar et 


Lure (CPE Bal}, dir. S. “Koÿken. avec 
L. Van Doel 8. Kuljken, violons, st W. Kuii- 
ken, violoncelle. 


22 k. 35, Onvert la nuit: Las Voix, le Lied 
schubertien, e Thème de ls natures: 23 h, 
Jessye Norman : 1 à 30, Douces musiques 
Crak:m8s). 








14 h. 5, Un Lvre, des voix: cel'Eternité der- 
rières, de Roger Ikor. 
14 h. 47, Dee à Bar-le-Dus, 
re ANA «Le. POUVOR rmutagène des 
X7 ne LE Luowig ‘Wittgen: pensées musi- 
Présancs et ve 
1 ve #0, Bonnes nouvelles, comédiens : 


. LE Der eue Grimes 


19 L. 5, Les progrès de la biologie et la 
édecine : he gs 


Es ouvert 5: eCartayas, de 
22 D. 30, Nuits magnétiques: Nufts blëmes. 
FE NMQUE 


Devienne et 
12 L.,, Musique de table 
paroles : ra 35, Jazz 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 23 AVRIL 
mie muitre, dépuoé ET à 
RP.R.) de 
Dr est in de l'émis- 
« Face au » de France- 
Inter, à 19 h 0. 











AUX TROIS QU 


BOULEVARD DELA MADELEINE PARIS 
RETROUVEZ LE PLAISIR DACHETER 
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itsancées { expansion économique Etats-U 
Ne où on 12, au Portugal, avant de prendre 
3 et Guy BLANDIN + 
beureux d'annoncer la: naisarnos di = On nous pris: d'annoncer ‘le 
Carole, de " 

Rs | 

Coudreaux, 71490 Challes. re 
.= Le dosteur Gérard Philippe SRer du jury 


à 15 avril ue - 
L sara L a ir y, à Mme Pierres Alerandrs 
Le z ODA à Mme Jean-Paul Sonlan, 


on d'honneur, 
croix de guerre 1549-1945, ; 
sarvenu le 20 avril 1959, à l'Age de 


BL 
chevalier de !a 








K. Een: cérémonie rellgiouse aure Let 
; em Tégite san. Cemen di 
x se T = 
£ GUY BHAUMET + re Û ne ee 
ous #4; ls décès, survenu ZRnoR 9 -PRDEen 
le : “aa 
samedi 19 avril 2x Angisterre, de 20, La Gal lan 
LÉ Ta500 y Æol 
dont lea Dasqties annee le | 24600 Ne: Le 
Jeudi 24 avril à Aïderahot - Surrey Met B 
ù stricte " 21, rues Michel-do-Montaigne, 
Né le 12 janvier au 
T3, à Caen (Car 
vados), détaché aux sçer- treprise 
(1922), Chicago (1935) ne miniäre ot en 1 
mt où es Pavebes re, (D ge conte d'administration de 12 
H est . 
_ Poe où sure 7e Ainsi que son personnel, 
En 1941, NL rejoint un réseau de la 


d'honneur, 
crolz de guerre 1939-1945, 
aurveou le 20 avril 1980. à l'âge de 


de 
d'achon (B.CR.A), les services ue 
te-deux 


gauilistes. Parachuté 
e religieuse _ lea 


nes à Bordesux et danient, le Xe di 24 avril 
UX en avril 194, eu a boures, 
déMeué miltalre à Lille I! sera tanl en l'égllss de Balnt-CGermain de 
com de ln Libération fe 19 octo- | Saint - Germain-en-Luye, suivie de 
bre 1%45, au Utre de la Direction géné- | l'Inhumation à l'ancien cimetière da 
rte . de La recherche |! Salnt-Germain-en- 
{D.G.Æ.R.), qui ajlait donner naissances 62, rue Jsanne-d'Arc. 75013 Paris, : 
au Service de documentation hier 
tache à Londres en 16, prises ln on appel d 
res en : cour d' e 
puis à Moscou en 1 ë = | Lyon, 


Ses enfants et petits-enfants, 


devient consai 

à Dijakerts (1951), chef 

Mme Antoins Ortoli, 8es enfants 
tits-ent: 


des services d” nsion économique aux 


Indes (1953), et Il est affecté à ei pe ants, 

en 1957, de la mission commerciale Les familles Caratinj et Ortoll 
au Caire en 1951, puis à Varsovie Fan- | Ont la douleur de faire part du 
née Chaumet est, en 1565, } décès de 

déléqué de la Franc aupres Mme Marcel CARATHENTI, 
du _secréteriat exécutif de l'Accord nés Suzanne il, 

ral sur les tarifs douaniers et Ie Com- | gurvenu dans sa clnquante-sirième 





“HUL 


* (Tous nof vœux de 


Le” 


4 bonheur, en Dano 


-- en déposant votre Liste de Mariage. 
LA00 m° de cadeaux originaux, exclusifs, tous snperbes. 
La Boutique Danoise a ouvert.un département spécialisé 
dans les listes de mariage. Vous y trouverez des  g 
milliers d'idées à tous les prix : porcelaines L 
danoïses, orfèvrerie. “ 
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LA BOUTIQUE DANOISE 


PARIS 42, Avenue de Friedland, à l'Etoile (75008) - 227,02.92 
MARSEILLE 21, rue Grignan (13006) - 33.89.17 






NOS DÉPARTS SPÉCIAUX 
Fetes du Monde 


FÊTE TOSHOGU 225 


| Fe D TR. (e orée | CAEN , | uin 


DVD OO 
PORN IUT EURE RITES 


SR 


DNS des QI RS LCTITP 
Orissa (Inde) Sikkim Népal 
ERA AA TIC EUROS IQ: 


PS 


FÊTE WARAKU ODORI 
Fapon Corée 1° Août au 19 Août 


— 


FÊTE delaMO SPC 


Pet or Br 
0 Aoûtau 2+Août 


Ps 


un monde 
SR HIHeN IE 


COCHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 


ns nn 





a mme mm me D rem emmn : 


Sa Barbars at nes enfants, 
ont la douleuf de faire part du 
Lt ébouss, mère et grand 

Mme Maria GUTGLAS, 
n6s Blansytein, 
le 19 avril 1980, 

L'inhamation aura lieu au cims- 

tièr en, ! 





nièce, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


ME Louis VOELTZEL, 


inspee départemen 
de l'éducation nationale honoraire 
de Légion d 
médallls de la Réailatan 
eur 
Ges académiques, 


sarvanu le 17 avril 1980, À Malsons- 
Laffitée, dans sa quatre-vingt- 
huitième année. 

Ses obsèques ont eu lien ans 
l'intimité £amiliale. 

4, gquare Emile-Zola, 76015 Parts. 


Offices religieux 


= Le quarantiëme eaniversaire du 
massacre de donnera lieu à la 
célébration d'une messe latin dite 
jeudi ler = Re heures,. en 
"église polonaise de Notre-Damea-de- 
l'Assomption, 253 Dis, rues Sant- 


Le comité du souvenir 


camp da Kozslals dans la forêt de 
Katyn : on retrouvers dans les char- 
alers quatre mille trols cents Corps 
de ces malbeureur officiers polo- 
als.» : 

ES 


Anniversaires 





était ravi à ions. 
Au terme de cstte annëbe, _ 
breux et tous cœur qui l'ont 
connu auront pour ss m uns 
pensée émue. 
— Pour le deuxième anniversaire 
de 1!n mort de À 
. Jacques RUEFF, 
de l'Académie fran 
de l'Académie des aciences 
d-erolx de 1 Pnee d 
gran 
une pieusb “ demandée à 


tous ceux qui sont fidèles ä son 
souvenir. 


131 


CLUB DX 
13L rue du Fg S' Honoré 
75008 


M° S' Philippe du Ronle 





CARNET 


Commémorotions 


traditionnelle à 


places seron 
V véca aux membres des assocla 


tions. 

Les portes saront fermées à 17 1 5. 
— L'Offics national des anciens 
combattants orraniss una cérémonie 
solennelle Le jeudi 24 avril, à 18 à, 
crus de la Victoirs, 





. à Le 44, 
Paris (D°), destiné» 
les victimes de 18 et à 
honorer la mémolre des morts des 
deux guetres tte & 
Lieu en raprésentan 
de la la bliqus 
. des plus neutes autori el 








ANCIENS 
COMBATTANTS 


POUR UN MUSÉE 
DE LA RÉSISTANCE 


Une Association pour Ex créi- 
tion d’'ann musée de le Résistance 
était fondée, voïicl quinze ans, 
par Georges Marrane, Alors maire 
d'Ivry et sénateur communiste. 
Elle a collecté des milliers de 
documents, objets et photos, qui 


à La radio, à Ea télévision. 


L'association, qui ast maïinte- 
nant présidée par DM. André 
Tollet — qui présidait le comité 
parisien de Mbération, — vient . 
de célébrer Le quinzième anni- 


M. André Tollet a exposé les 
perspectives d'installation du 
musée. 


La ville de Champigny a offert, 
effet, l'utilisation d'une mal- 
son qui fut nne fondation rell- 
giouce dirigée par une résistarrte, 
militante de JTAN.AC.R., 
Sœnr Marie-Thérèse. Mails Îles 
500 090 frames dont dispose &€jà : 
"l'association pour réaliser ce 
projet ne sauraient suffire. El 
en fanûrait dix fois plus. L'aide 
de plusieurs ministères concer- 
néà par la conservation de ces 


apportait son concours à la par- 
tie artistique de cette commé- 
moration d'Evry, qui ecmportait 
des chants patriotiques, des poè- 
mes de Desuos et d'Aragon, alnsi 
qu'un concert donné par !es 
membres du conservatoire muni. 
cipal. — C. D. 
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INSTITUT 





À L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


L'état actuel du système monétaire européen 


AL Jean Marchal à fait londi * 
J eos l'état 
et politiques un sur l 
système monétaire euro- 
péen, eystème qui, instauré Île 
13 mars 1979, a pour but de rèta- 
blir au sein de la CEE. une zone 


actuel du 


de stabilité 


équivalent à un panier de mon- 
euro Son 


marges limi- 
tées autour de ces tal, des inter- 
ventions des banques centrales 

de dépassement des limites, 
une suesistance mutuelle 


cas 
banques. 


Bu cours de se première année 
moné- 


d'application, le 
taire européen 


mais 
ble, 
con 


de ces 


système 
a atteint son but, 
que ce euccès soit dura- 
faut que soif réalisée 
ce suffisante 


ment à ce qui 
péen de 


Ces deux eoluti 
Ha 
fran 


ne monnaie RE Ce 
plus se. Elle peut 

et repæe la Banque fédérale d'Allemagne à 

ax une monnaie nouvelle J'ECU, des choix 


dangereu 


déplacements de capliaux s'effec- 
tuent d'une monnaie 


taire à une autre; externe J0rs- 
qu'ils ont lieu entre ie doïlar et 


COMMUnaT- 


privié- 
la 
acouler 


presque impossibles et 





bies. De toute 
chis de nomb 


Bel RON ET NOIS IEEE RS 
ANUS) IQ CYRLe)) ENS 
DIGESTION PAISIBLE 
PAISIBLE DIGESTION ;, 
DIGESTION PAISIBLE : 
PAISIBLE DIGESTION: 
DIGESTION PAISIBLE 
PAISIBLE DIGESTION 
DIGESTION PAISIBLE 
PAISIBLE DIGESTIO’ 


DIGESTION PAISIE 
PAISIBLE DIGEST, 
DIGESTION PAIS! 


PAISIBLE DIGES; 
PeneLNEZAT 

NET 

DIGESTION PA! 


DIGESTION PA 
PAISIBLE DIGE 


1! 
du sys 


du système lui-même, conformé- 
a été prévu lors de 
sa fondation : que le Fonds euro- 
tion monétaire 


Fonds 
européen et l'ECU une réelle 


peE 





RE 
Eten 
mr fe 


#7" 


[m 


a Eapent=e 
rude EE) 
MEMÈMEMEMENSMEM 
le annee nimes etaient ailes ent ea et nl mmtoniont cum ha) 


pour digérer 
Sans y Penser 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


VIVRE À PARIS 
SUCCÈS DES LUDOTHÈQUES 


Deux cent cinquante ludothèques en France; 4 y en 


a 
ut 
de succès. 


Le principe est simples : on 
propo-a de prêter pol” une 
quinzaine de jours, moyennant 
une cotisation annuelle variable 
(de 350 à 50 F)- et d'un prix ds 
location modique (entre 2 et 
5 F), Jouets, Jeux éducatifs, par- 
lois fivres et maintenant ces- 
settes. En général, créées dans 
le cadre d'associations soclo- 
culturekes municipales ou eco- 
ialres, pratiquement toutes régies 
par la loi de ‘1901, Iles pre- 
mières ludothäques s'en sont 
tenues à ces bases d'échange : 
on prand, on rapporte. Mals sous 
la poussée de Jeunes ludothé- 
caires dynemiques, bénévoles 
pour le plupart, de nouvelles 
ludothèques se aont ouvertes 
aux résidents d'autres quertiers 
ou localités, sont parfois deve- 
nues garderies, atellers, ileux de 
rencontre et de réflexion entre 
parents et recherchent, c'est le 
plus original, des moyens de 
eubgistance qui ne les ilent pes 
exclusivement au bon vouloir 
des municipalités. 

Paris, comme souvent, 6st à 
ka talîne Trois  ludothèques 
« classiques » seulement sont 
accessibles à tous, dont deux 
dans le quinzième arrondis 
sement, Mais depuis pau, Îles 

. projets fourmillent et une qua- 
trièma  devralt prochainement 


ouwir dans le vingtième gærron- 


dissemant. 

Pionnière, la ludothèque du 
Luxembourg, ouverte en 1976. Un 
psu triste .avec ses fenêtres 
grillagées, mails l’une des plus 
riches : deux mille cinq cents 
Jouets dont mille huit cents 
« tournent » régulièrement Elle 
reçoit environ mille personnes 
par mois. « À Noël, on se crol- 
rat aux Galeries Lafayette », 
plaisante Mme Vieljeux, sa res- 
ponsable. 


De trois à onze ans 


el, pas d'animations en raison 
de l'exigulté des locaux (50 mè- 
très carrés), mals un éventail 
extrêmement lerge, qui +a müme 
jusqu'à des jeux sophistiqués 
comme des échiquiers électro- 
niques, loués eux aussi 5 F. Au 
total, à peine 1 * de perta 
Ülousts non rapportés) et environ 
7 ‘a d'usure du « capital 
Jeux =» : rien que de très nor- 
mal Les jouets neufs cassés — 
c'est rare — sont remboursés 
par l'emprunteur au taux d'achat, 
c'est-à-dire au prix de gros. 

La clientèle est, en général, 
composée d'enfants venus de 
tous les coine de Peris et qui 
ont de trols à onze ans. Contral- 
rement à cortalnes ludothèques, 
où lea Jouets « agressifs - et 185 
Jeux d'argent é6ont systémati- 
quement bannis, Mme Visljeux 
a adopté. une polttique plus 
souple : pas de revolvers, mals 
des carabines à bouchon et des 
Goldorak, des Action Jos, etc. 
« HN vaut mieux, je crois, démys- 
tfier le Jouer guerrier en la 
proposant à l’anfant à côté d'un 
fer à ropesser. ici, les petits 
garçons sont très tentés Dar {as 
fers à repasser, Ce sont les 
parents Qui = bloquant » : —— Tu 
choisis ce que tu veux. Ah non, 
pes ça, c'est pour les filles I » 

C'est afin d'éviter cs genrs 
d'influences qu'à Lyon, par 
exemple, 168 parents sont priés 
de rester à ia ports. 

Dans la toute récente Ludo 
Selne, créée à la Défense, les 
parents, au contraire, [ouent un 
rôle actit Désespérés de voir 
leurs gamins 56 disputer l'unique 
toboggan dressé aux quatra 
vents sur la dalle, les résidents 
ont appuyé Filnitiative d'une des 
leurs, Sylvie Porta Les 
démerches ont duré un an. La 
municipalité de Courbevole refu- 
sant 30n Patronnage, force fut 
de trouver dés subsides alllaurs. 
Où? Dans les tours d'affaires 
voisines, là où des milliers 
d'employés alimentent de puis- 










environ six cents en Grande-Bretagne. La première 
Ï ê française a 6té créée en 1968 à Dijon, mais 
depuis deux ou trois ans La formuis a de plus plus 


sants comités d'entreprise. La 
plupart des soclétés ont accepté 
de participer financièrement au 
projet, en échange d'un accès 
aux jousts et aux activités pour 
les enfants de leurs salariés. 

L'UA.P. a même fournl un très 
beau local de 170 métras Carrés. 

Ludo Seine dispose mainte- 
nant d'un stock d'environ huit 
cents jouets male ne s'en tient 
pss l Accessible tous les Jours 
& tout le mondes, y compris pen- 
dent iles petites et grandes va- 
Cances, la iudothèque s'est repi- 
dément transiormés en ateller de 
création les mercredi et samedi, 
puis en garderie pour les dépan- 
nages. C'est surtout devenu ke 
seul Heu de communication des 
environs. Le prêt da Jouets ou de 
Ilvres est plutôt prétexte aux ran- 
contres qui brisent l'isolement 
d'un quartier «sans arbres, sens 
boulangerke et sans. église », 
comme s'en pialgnent les habi- 
tants. : 

IcF tout est possible, le ter- 
rain est vierge. Les mères 
viennent donner un Coup de 
main à l'étiquetage des jouets 
ou au contrôle du fichier, les 
pères viennent le solr chercher 
leurs enfants et se lancent dans 
une Partie de ping-ong… La 
Permanence est assurée par Sy 
vie Porta et Frédéric. un Jeure 
éducateur spécialisé, mais, pour 
l'instant, bénévoles et idées ne 
manquent pas. : 

En un mols, cent vingt inscrip- 
tons ot, peu ou prou, un milher 
de families “touchées ». Cer- 
tains lJours, c'est la tour de 
Babel 1 De !la « casse » 7? Syivie 
Porta attraps un puzzle: «C'est 
du bofe ! Non, {es enfants, dans 
fensembie, respectent les jeux 
qu'ils emportent. Quant à da 
ludothèque elle-même. H n'y & 
pes un commerce à la Défense 
qui ne soh, un jour ou fautre, 
mis à sac, mais jusqu'à présent 
nous sommes épargnés fl» 

Encore un exemple de Ia di- 
versité du phénomène, l'espace 
« SI tu veux», créé 1 y a deux 
mols en plein cœur des Halles, 
Anne Grosjean et Marle-Chris- 
tine Bleureau, ses instigatrices, 
n'osent pas l'appeler ludothäque 
bien qu'il en assure toutes les 
fonctions. Seule différence : 6on 
financement est  antiérement 
privé et les Jouets prétés eont 
également vendus, ainsi que du 
mobilier d'enfant 

L'endroit, tapi au fond d'une 
cour tranquille, est ravissant. Un 
premier stock de deux cents 
Jouets environ ; seuls les - affec- 
tifs » (poupées, animaux en pe- 
luche) ne eont pas prêtés, - car 
fes petits s'y entechent top at 
cela fai des drames au mo- 
ment des retours ». Là aussl on 
garde les enfants, gratuitement 
pendant une heure ou deux En 
projet, des atellers le mercredi, 
des goûters, du troc de livres et 
de jeux, des spectackes de 
clowns ou de marlonnattes. 

Sans aucune subvention pour 
le moment, la formule « Igcation- 
varie» de «Si fu veux- reste 
précaire, Mais c'est la première 
du genre et les parents du quar- 
tier, timides au début, com- 
mencent à participer au fonc- 
tlonnement et à proposer leur 
aide. Expérience à suivre. 


CATHERINE BOISSY. 
+ Ludothèque du Luxem- 


à: 

à 18 EL S4: vendredi. de 15 kb. 3% 
à 19 heures ; samedl, de lé heures 
à 17 b 

* Ludo Seine : 53, gaerie 
des Damiers, La Défense 1, 


92408 Courbevole, tél. 723-64-1L 
Ouverture : tous les jours, sauf 


le dimanche, de 19 heures à : 


13 heures pendant les périodes 
scolaires ; de 3 h. 30 à 13 heures 
vendant lies vacances, 

* ci tu veuxzo : 19, rue du 
Jour, Paris-ler, (LéL 296-08-97. 
Ouverture : tous les jours, sauf 
dimanche et imndi, de 19 h. 3% 
à 19 heures. 






vw CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 
en 20 260.80.80aa 


four Pyrolair cuit” plusieurs plats en. 
semble “à la Française” sansimprégnation | 
d'odeurs et il se nettoie seul moins sou- 
vent que d'autres. Sachez pourquoietcom. | 
ment en appelant directement Scholiés | 
au 260.80.80, à Paris, tous les jours, || 
>, Sauf dimanche, de $ à 20 heures. Ë 
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SITUATION LE 23.04.80A Oh GMT. 
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Ferrand, 
< Œuvres d'art de Notre-Dame-de- 
Bonne-Nouvelle st hôtel de Saint- 
Chaumond », 15 h., 25, rue de in 





Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mikbars (le mb vaut.environ #% de mm) 


ORLEANS 


4 : | | : LL. : : Lops , Fe sas 
L7Z ca di V KR : = ep Le ; D nan a . 
o" Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent : /"5 nœuds /5 nœuds ,/ 50 nœuds Re LEE use du eng INGER EI u 
. a ds : * M 
)} Sens de la marche des fronts 2.2. Front chaud -4 A. Front froid mad. Front occius 2 Mablon, M. Teurmier (13 OUT 
Pistx-Paris). HAT ERIEL 


Evolution probzable du temps en Alpes et la Provence - Côtes d'Azur. Températures relevées à l'étranger : « Expoaltion 
Frances entre le mercredi 23 avril Le soir, quelques pilules un pen Alger, 17 et 2 degrés; Amsterdan,) entrés de l'expouition, Grand 
& 9 heure et le jeudl 2 avril à ‘sttelndront Les 8 et —1l; Athènes, 20 st 10; Ber (Visages de Paris). 


Moust », 15 h. 30, 
Palais 

mieux 

côtes de la Manche orientale et le 10 et 2; Bonn, 9 et 0; Bruzxe 

Noré. ot 21 








eu tinuers à circuler Les ts, du L Cantin "21 D hBGS 11 , e ‘ 
" con ven SeTOn ; 
autour de ne Dep Talbles à re BR Mn ! EH: SRE A UE bonne, 22 CONFERENCES 
"Europe cent e © fait, se encore aësez 10 prés - « : Londr +: Madrid 
ManNonGes et Dee réioue Glam = et 2: Moncou, ‘18 et 11: Now-York, 15 h, Musée des arts 
tales L'air maritime un peu moins Le méreredl 25 avrll à 8 heures, 15 et 5: Palma-de-Majorque, 19 ot 2:) M Gérard Mabille : æ Les petites 
frold qui alimente le courant per- la pression atmopphérique réduite Rome, 14 et L: Stocxholm, 15 et —4;| résidences de Louis ÆV : la Muette 
turbé atlantique perslstera eur nos au niveau de la mer était, à Park, Téhéran, 29 et 20. Oho!ay, Bellevue et les 
occidentales, Une fatble de 10221 milibars, goît 766,8 milli- de chasse » . 

limits frontale s'approcherna de la mètres da Mercure. (Documents établis avec le 15 h., 62, rue Madams : Le Moyen 
Mancha tale Températures (le premier chiffre sy technique spécial de La Age en Tunisie : 
Jeudi. indique la maximum enregistré su M ééorotogie netionaie) Mahbdis > (ATCUE). 

Le cours de la journées du 22 avril: le 16 h,, le Eouvre des antiquaires 
Ce jour-là, le temps restéra Un  ss00n6, ls minimum de la put &u 2, plecé du Palats-Boyal, M Char- 
Ps st D: et gartois DFE 22 su 33): Ajacolo, 14 et 2 degrés : les Pit ; « Le siège anglais ». 2 
régions s'étendant des Ardennes et Piarrits, 15 € S: Bordes 14 b, … 14-16, rus de l'Estra- 












CSEER e8t 9 et 
des au pord du Massif . À 
Central et au nord des Alpes. Quel- : LA Caen, 10 Re 8; CbabourE, 9 
qu:« falbles précipitations tombe- Dijon. Le D Less 
ront par moments sur ls relief. Lille, 10. et 15 "Lyc Fa 3. 


Sur le reste ds la France, le tercps, ; u et 
très nusgeux ot Nantes, 13 et 7: Nice, 18 et 8: 


JOURNAL OFFICIEL — | 


Sont publiés au Journal officiel] < L'enfer de la curlosi 
du 3 avril 1960 : : 





ussi brumeux Quelques faibles Paris -£Le 12 et 2: Pau, 14 ee BPI, Pompidou, 
pluies tomberont çà et Là la matin, et6; Perp 15 et 9; Rennes, 12] DES DECRETS pre dr Sean 
8 et 3; Tours, 11] © Fixant les modalités de] € Homoserualité et création roma- 


uls des éclaircies se dévslopperont. et 6: Stras 
ë dernières t cependant un et 7; Toulouse, 14 et 7; Polnte-à- 


Ces ser0n t 
peu plus durables sur le aud des Pitre, 22 st 241 entre 


répartition les, communes | Resq . . ï 
des départements d'outre-mer de Jù = 2 Xnstitut néerlandais, + RU 
la qui leur est réservée ET CuRS de 20 à | : 1, 
au ge 19 
par l'article IL 262-5 code des] Guichard 


Ë 
,? 
sp 





C7 4 
communes modifiant le code des | de la musique et de Wagner » (lise 
MOTS CROISES communes : | . | nn. nos De moi Ms doutes t » . 
PROBLEME N° 2657 cœur qu'on af Ain © Fixant la quote-part pour! Bachelerd, 1, rue ‘Victor-Cousin, de sn "T nanqn | tes 
1 2 3 4 Te vériondon an cours dune| lsnnée 1950 des ressources du| M Eric Beer : ei nas "s 1.1 a 
à M € : budget du territoire de la Nou-| Fa né eee Ven an NP : 


et. dépendances ÿ | 
destinées à alimenter le fonds) Eos: ndlr Connaissances 
intercommunal de péréquation : | a,» 





beaucoup. — 9. Avait autrefois un 
acm plus démonstratif : Miné 
partie: Armée d'autrefois. 


Solution du problème n° 2656 


Fay 
Ds" Par one 
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Verticalement 
HOBRIZONTALEMENT , 
_ 2 Ules pour reonvrr de sb 1. Complieié, — 2. Hler ; Ra SÉJOUR ‘EXCEPTIONNEL À NAJAC 
=: PpOTter side An..— 6. Sea: ‘Tl: — 6. SAMEDI 26 AVRIL 1980. — , 
aux gens qui qe & — DL. von — 7. Es; Escaller — rain oouenaees de 2 clame” de PAIE Sat d'AUSTERLITE pes 
de canal — TV. Ennemi de saint SPP: Remué — 9, Ecole: inc #7 AVRIL 1988. — Arrivés à NATAG t8t lo matin — 
; Dém onstratif V. Cu- sUY BROUTY. Transfert à la résidences de NAJAC. — Séjour en 





flogemens e pose à deux lits), sauf boisson. — Jusqu'au gamed! 
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its par la ÉARI, le Monde. SAMRDE 3 MAI 1980. — Vers 21 EL 90 : trangfert gare 
ts : et Es — Départ par train coudhsttes de 2e çlague, .. 4 NAJAG, 


DIMANCHE 4 MAX 1990. — Arrivés à PARIS Austorltz 
PRIX PAR PERSONNE : 995 FRANS à Poe 7 lL 39, 
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an Æecproduction inferdite de tour arfi- 
Ge Fan] Os, seuf arcord cice laëmemistrenton. 
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ARTS t-Kennedy (Maison 
PARIS-18; 17, bd de Vaugirard (£ervice Excurslons). 780je PARIS : 
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| La 
OFFRES D'EMPLOI E10 on 


DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 00. 400 
._ AUTOMOBILES : 

AGENDA 000 4686 


: 39 
PROP. COMM. CAPITAUX 108,00 12848 


emplois régionaux ‘emplois régionaux 


COMMERCIAL te 


MISSION RS ON Hsboraton — 
des Ventes, le candidat retenu (35 ans minimum): ee en ad 


des négociants d'une pa 
2% par profité auprès des gros nt moyens later de Bois ct dérive (Nord, Exique, Amérique). 
mms introduction auprès de catte clientèle constituerait un atout plémentai expé- 
‘ rience confirmés dans ce domaine d'activités serait très souhaltable. 7e De 
‘Secteurs à pourvoir :85-87-22-03-18-19-36-37-41-45-58- 63-15. 
! Résidénes sur secteur où à proximité du siège (LA ROCHELLE) indispensable. 
Salaire attractif dès fa 1ère année - voiture de fonction - remboursement frais. 


Adressær lettre manuscrite, CV. photo et prétentions à Mr LARDEAU - «LE do " 
* B.P. 82- Avenue du Président JF, Kennody - 33704 MERIGNAC - Discrétion totale sssurée 
































SOCIETE ne eRlE 





” Afin de renforcer ses structures d'accueil, 
: BANQUE REGIONALE recherche : 



















secteur électronique 
-."" recherche — DEUX GRHEFS DE BUREAU 
pour un Etablissement de 500 personnes | ayant une bonne expérience bancaire. 
situé en Province . 






— TROIS ATTACHÉS COMMERCIAUX 


possédant une Re formation générale. 
— Des rte de rapide seront 
les plus dynamiques 
Adresser ie vitae, photo et prétentions à : 
n° 187, B.P. 409, 29102 QUIMPER Cedex qui tr 
HAVAS PUE 


UN DIRECTEUR 


Chargé de coordonner les activités des services 
de planning et de production. 


Ce poste peut convenir à des hs ayant 
5 ans d'expériences en ordonnaencement - |. 
lancement et/ou en fabrication de moyennes ou 
grandes séries. 


La pratique de l'anglais est récessäire dans. 
cette fonction. 


Adresser CV. photo et prétentions de salaire 
à no 54863 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue 
de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 














IMPORTANTE SOCIETE BATIMENT 
Région Centre et Pays de Loire 
Filiale d’un grand groupe français de 


BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 


recherche pour son siège social situé à 


. AM-TP-INSA-ENIB ou équivalent, 


Il prendra en charge Îa gestion et l'entretien 
d'un important parc d'engins, la direction des 
équipes d'installations et d'entretien sur 
chantiers, 


Equipment Corporation, n° 1 del'info 
interactive. 

Nous venons de créer à Vabar 
Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
à no 55516 CONTESSE PUBLICITE 20, av. 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 
porter une assistance à. nos ingénieurs dé: 
maintenance européens, en particulier grâce 
au télédiagnostic informatisé. 

Notre siège européen envisage main- 
tenant de décentraliser à SOPHIA-ANTIPO- 
LIS une partie de son activité “Systèmes Infor- 
matiques” qui consiste à développer des sys- 


emplois LNSNLEE TE LES 


ARE PIC Re NI 

















BUREAU d'INGENIEURS - CONSEILS 


recherche pour tèmes de gestion à l'usage des différentes 

SUPER VISION des TRAVAUX entités Digital en Europe. Cela implique bien 

me a FR Son | ss sûr des communications régulières avec 
notre réseau de centres informatiques dans 

Directeur de Trayalz les principales villes d'Europe. C'est égale- 


ment l’occasion de travailler avec toute la 


Réf. CM/12 
gamme de matériel Digital, avec accès à un 


Ingénieur diplômé, spécialité Génie Civil, ayant 
au minimum ]15 ans d” jence de chantier. 
bureau d'étude et contrôle de travaux dont 
5 ans en travaux manitimes. . 

Bonne connaisance de l'anglais indispensable. 


Métreur vérificateur 


Réf. MV/14 


loppement des programmes. 


des : 
Srnes de Génie Civil et TL. pour mére, INGÉNIEURS ANALYSTES . 
préparation décomptes, vénfications T.C.E. ete … 


Connaissance de l'anglais indispensable. 


Adresser CV et prétentions sous références à : PROGRAMMEURS | 
F3 is PROFILS - Immeuble PERISUD ainsi que leur futur 
LT 92128 MONTROUGE CHEF DE DÉPARTEMENT 


PROFILS 


Cie lternationale OHshore 
basée à SINGAPOUR 
recherche pour 
EXTREMB-ORIENT 


Im 5té liternationale 

services pétroliers basée : 
l'étranger cherche nationaux 
français pr travailler à l'étrang. 


1) OPÉRATEURS DE CIMEN- 
TATION ET D'ESSAIS SAIS (50) 


Ayant re rs annèss 
re 


3 CREFS DE PROJETS 


D ee re eee] | 
Eerire ts o 
2) STAGIAIRES DE CIMEN- M CORRANCE, . È 
_ TATION/ESSAIS 5, rue d'Hélopalls, 7900 Pañsh | 

Lun erRe étant 5 
ue pe” bonne Connaissance de m|] ANNONCES CLASSÉES ä 
s peuvent dire mariés Ou Cé- TELÉPHONÉES Ds 
Re nt"? ; 

famille 
se ete || 296-15-01 


cr. ne 9095, le Mondes Pub. 
EC Paie, 77 Paris ©. 0) ! 











L'informatique de Ra Cest Digral À cÉ 
tique + 






- Sophia - Antipolis (près de Nice) un Céntrén à A 
Technique Européen qui a pour mission d'ap-: À ii À / 


PDP 11 qui sera entièrement réservé au ee 


| Pour préparer cette décentralisation, 
nous souhaitons rencontrer dès aujourd'hui. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
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D à soimsce | Régie à 150kmsdes AŸ 
Méditerranée 


INGÉNIEURS TECHNICO- 7 nés 
MARCHÉS PRESS circuits 


è . 
 ” 


‘ ee LES SR néustrists 
SSRQS 7 8 49 (REF MOX 
. " Rs F + # 
7 TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
#. Ê # rt in 


Connaissance des microprocesseurs 

äun homme expérimenté en automatisme appréciée. POSTES PROPOSÉS : Chels de 
ayant le goût de l'organisation, de l'animation groupe d'Etude et de réalsabon de produits 
et la volonté de réussir (REF M5). desunés à la commande de processus 

| industriels (REF M3). 


] LF Adressez C.V. détaillé ef photo à : J. Lefèvre - BP 07 -91650 Breuiliet 


(FRANCE) 
ll reste à pourvoir un poste de 
responsable de Région. Nous le réservons 


Nous recherchons des candidats de 
ïà | fous niveaux depuis ceux qui viennent d’ac- 
on Fier les bases de la programmation jus- 


ES ‘qu'aux professionnels les plus qualifiés. 
ki ‘2 Si vous avez une bonne maîtrise de la lan- 
LE gue anglaise. 
ré += Oi VOUS avez envie de travailler auprès de 


= St M SA ht ‘spécialistes du plus haut niveau. 


Le 
1e F3 


Le Re Da 4.1 - Si vous souhaitez vivre avec votre famille 


Ÿ At {1 dans un environnement exceptionnel 
. ét Bb 


VENEZ NOUS RENCONTRER 
au CERAM, parc international d'activités 
de Valbonne - Sophia : AO 
(autoroute À 8 - Sortie Antibes) 
où | 
TELEPHONEZ-NOUS (en PCV) 
AU (93) 74.24.24 
: LES 
VENDREDI 25 et SAMEDI-26 AVRIL 
(8h30à19h) (8h30à13h) 
Vous aurez ainsi l'occasion 


1 d'envisager votre avenir chez Digital avec 
les responsables qui vous accueilleront. 


ch . ’ DIGITAL EQUIPMENT 
: ë ad Ne Centre Technique (Europe) 
«BP 29 Sophia Anëpolis 06560 VALBONNE 
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PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d'emploi 


: La Bgne La ligue TC. 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 67,03 


DEMANDES D'EMPLOI 1400 16,46 
IMMOBILIER 89,00 45,86 
AUTOMOBILES 39,00 45,88 
AGENDA 39,00 4588 


105,00 123,48 














offres d'emploi 


Aujourd'hui, 
avenir c’est 





"industrie a tial 
Pindustrie aérospatiale 
Dans le cadre de grands projets industriels. une importante 
socièté aérospatiale (Région Parisienne) recrute des 


Ingénieurs Grandes Ecoles 
Responsable Contrôle de Projets rec 252 


Diplômé d'une Grande École, cet i ingénieur est un gestionnaire rompu aux techniques 
de contrôle des coûts, délais, modifications … 3 à 5 ans d'expérience sur de grands 


"projets sont nécessaires. 


VTr e e 
Télécommunications Réf. 253 
Diplômé ESE, ENST .… ayant 3 à 5 ans d’expérience dans le domaine, cet ingénieur 
participera à des travaux de direction et d'ingénierie de stations de réception. 


Électro-Opticien Réf. 254 


- prendra en charge tout ou parties de projets d’études et de développement 
de systèmes et de matériels électro-optiques. 
. Ces fonctions intéressent un jeune ingénieur diplômé ECP, ENSA, ENST …. débutant 
ou ayant jusqu'à 3 années d'expérience, 


HAVAS CONTACT 


Les dossiers de candidature avec C.V. sont à adresser sous la référencée correspondante au(x) poste(s) à 
HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 PARIS. 



















AURONCES ENCADRÉES 









OFFRES D'EMPLOI 3300 3880 
DEMANDES D'EMPLOI 8,00 049 
IMMOBILIER 25,00 2940 
AUTOMOBILES 2500 2940 
AGENDA 2500 2040 







offres d'emploi 
























Temps réel 


Pour prendre en charge la conception el ct1a réalisatioh de systèmes infor- 


DURE ues comple pan de onntes ApOr RUES DEEE 
ériques temps eee techniques 
Lila der EUR Ingénieur Grande École (ou niveau équi- 
valent en électronique ou i ). 


Éventuellement débutant, mais ayant une très bonne formation logiciel, 
S1 connaît si possible les mabéciois em embarqués. . 
Les candidatures sont à adresser sous référence 259 à 


HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann - 75008 
PARIS. 





ni EL... international 


73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - TEL. (1) 266.04,93 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - - TA. (7) 862.08.33. 


Direction Générale 
Paris 


Une société française de plusieurs milliers de personnes, réalisant un chiffre d’affai- 
xes supérieur au milliard de francs et spécialisée dans le domaine des travaux 
pablics, cherche à renforcer son équipe de direction composée d'une dizaine de per- 
sonnes. Au sein de cette équipe, les responsabilités opérationnelles initialement 
confiées concerneront REA dE 








emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux ” emplois régionaux 





SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
CA + 1 milliard de frants 
LEADER DE SA PROFESSION 

recherche POUF Ses agences de 


Bordeaux - Grenoble - Lille - Marseille 
Nantes - Paris - RBelms - Toulouse - Tours 


[INGÉNIEURS 
DE VENTE 


s Formation écoles ingénistrz ou Écoles supé- 
rleures de commerce. 

e Débutants où ayant quelques années d'expér. 

e Pour exercer activité commerciale sur Le terrain. 

e Evolution possible dans filiôre commercials où 
âautres branches d'activité 

© Stage d'intégration + formation continus. 


70.000 F “+ (et participation aux résultats) 
curriculum vitas détalllé et photo à 


Adresser 
u° 8.05°, e Lo Monde » Publicité, 5, rues on Fa liens. 
75427 PARIS CEDEX 09. 


ESSWEIN SA. 
LA ROCHE-SUR-YON 


Production da matériel électro-ménager grande 
série - Leader aur le marché européen 
600 millons C.A - “ parsonnes 


rscherc 
SEE dns: CH di monts à 1 ne 


CHEF DE FABRICATION 


die confié un candidat ayant uns 
rienca Féusale de jue ues années en DrOdUC"= 
tion. Issu d'une grande d'Ingénleurs, 1l devra 
être rompu aux méthodes d'organisation et de 
gestion de Ia production et posséder un souci 
constant d'amélioration. Ce note LE convian- 
&ra & an homme d'envergtire, à La recherche do 
responsabilités croissantes. 


JEUNE INGÉNIEUR 


Diplômé de grande école, le 

une grande volonté de réusalte, ll est créa 

rigoursux et particulièrement attiré par le secteur 

de le production Son esprit eritique, sn capacité 

d'innovation et 50n sens des isions doivent 

ilot awxvrer une promotion xRpite et une réelle 
autonomie dens son travali 


calum vitas et photo à 
PSYCHO GE. d Tue 
85000 LA LA ROOHE-BUR-YON. 





mp 
Ro AM. 


Capable d'assurer la Direction d'une Usine de 800 personnes, 
fabrications variées en petite mécanique, petite et grande 
série, 

Situation en Province : CENTRE OUEST. 
Envoyer . C.V., photo et prétentions sous no 55050 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


directeur de filiale 


Ce Centre de Profit totalement autonome d'un Groupe Français, 
dispose de ses propres services achats, études, production at com- 


Situé dans une grande ville universitaire, il réalise un chHfre d'affaires 
de 60 millions de francs et compte un effectif de 300 personnes 


environ. 


Nous recherchons un INGENIEUR de 35 ans minimum, excellent 
organisateur et gestionnaire, ayant déjà eu une expérience sirrälairé 


ou de Direction d'usine. 
Adresser CV et prétentions sous référence 2416/F à = 


: QAR 
& LESIEUR 


recherche pour son activité emballage 


NGENIEUR CHEF DE PROJET 


DN, À. et 
ten es Lu nes dans le domaine del'embak 


Jage et plus particulièrement des p ques. 


Aura pour mission de conduire des études das le domaine des techniques 
de fabrication d'emballage, 


La personnalité, les qualités humaines et la mobilité sont des atouts 
importants de réussite dans la fonction et d'évolution au sein du groupe, 
Nombreux déplacements, 

Poste à pourvoir dans un premier temps en région Rhône Alpes, 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à LESIEUR Recrutement 
Cadres, 122, avenue du Général Leclerc - 92100 BOULOGNE, 






























et Fiscale 
Se France rachérche 


CONSEILS EN DROIT 
DES SOCIÉTÉS 


Pour régions 
Champagne et Est 
_— Expérientée professionnelle et 
formatlon supérieure. 
— Sens des contacts humain 
_ Goût du travail en équipe 
indispensable. 


— Situation stabls et d'avenir. 
Débutants s'atstenir. 
ner 


CCR 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
_ DE LA COMPTABILITÉ 


exigé « formation ns DECS, une 
expérience de 3 années minimum dans un secteur 
informatiaë, alu eu du commandement. 


Envoyer currionlnm vi vitse st photo, à: 
M. DUPONT, SGLS. BP. 22, 41350 VINEUIL. 







Ecr. s/rét. M 15, à PF. HAGEGE 
FIDAL, 2 bis, rue de Villers, 
9249 LEVALLOIS-PERRET cel 









Ecols Secon en 
TOULOUSE, cherche rentrée 
professeurs Maths, Ph que Ce 
Anglals, en ni ga a CV: 


VAS, 31002 TOULOUSE, net 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES nu 


recherche pour TOULON 
_ JEUNE INGÉNIEUR 


de formotion ÉLECTRICITÉ - ÉLECTRONIQUE - 
AUTOMATISME - INFORMATIQUE 
Pour analyses “ détinition us ëe plate-forme 
et ee synthèse sur système d'armes 
Libre rapidement. 


Env. O.V. et 
RO et gré, M2R, CONTES Punueité 





directeur organisation 
et informatique 


(Futur Directeur Financier) 





Un groupe de taille moyenne {3 sociétés - - 800 personnes] recherche 
l'homme qui organisera et mattre en place l'ensemble des nouvelles 
méthodes et procédures d’information adaptées à son développement. 
Us nn sh déboucher à moyen terme Sur un poste de 
recteur Financier du sælon la 
dinde me groupe, Performance et le potentiel 
cand ormation supérieure, doft avoir 
réussis d'Implentation et de gestion d'un service informatique dans 
une entreprise industrisile, Une compétence certaine des dorngines 
financier et juridique lui permettra de valoriser ea fanction et d'ac- 
quérir rapidement des responsabilités plus iiportantes. 
La rémunération sera motivant et fonction de la valeur du candiciat, 
Le poste est à pourvoir près d’une importante ville universitaire. 
Ecrire sous référence 2706/G à : 


(orne) 





——— 
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ae d’ emploi 









offres d' emploi offres d'emploi 


" 


THOMSON-CSF 


offres d'emploi 


.  IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS-13* 
. recherche pour 5a DIVISION « MESURES » 
CRSFERENCE (01) 


: UN CHEF DU SERVICE 
INDUSTRIALISATION 


INGENIEUR AM - INS.A. - ESE - LP.ŒG 
— EXPERIENCE en Ælectronique, analogique et 
logique. 
— NOTIONS de programmation. 


— CONNAISSANCES en tôleris Usinage méca- 


d technol 
ane moulages des plastiques, ologies 
cn 6 hi ans PAS ne 

tion de 
marie, appréciés. 


Hood eté | 
cn Kerzie génésale ets 


| informatique 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 


rm à dep 
e 8 ans d” en programmation d’ 
cations comptables sur ordinateurs de bureau pi 


s connaissances des langages évolués - COBOL. 
L'expérience des candidats pourra s'exprimer dans les domaines 


Division Télécommunications 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
Chefs de produits 


. à FONCTION 

- FORMATION : cours techniques sur nouveaux matériels, UN RESPONSABLE Responsable commercial d'ane famiile de yroëults : 

couxs de langages et de méthodologie. : — Définit les caractéristiques des produits ; 
- DEVELOPPEMENT : de produits, programmes d'applications DES VENTES EN EUROPE 7 Ho re 2 che os ge Lars dem ne 

dans les domaines de-: comptabilité, LA FONCTION EST CARACTERISEE PAR : — Assiste sur le terrain les services de vente ; : 
gestion de stocks, salaires, facturation, .… _— LE des ventés en Europe: — Propose uno politique de vente. 

Envoyer cmriculum vitae et prétentions à Mr ISOLA Alain- . RS FORMATION SOURAITEE 

Directeur National du Logiciel - KIENZLE INFORMATIQUE - . — COMPLETER ce réseau dans les pays qui en Ecole d'Ingénieurs de haut niveau. 


50, avenue Daurnesnil 75012 PARIS. sont GéPOUTVUS ; 
: . _— L'AIDE au services marketing Dour définition 
de nouveaux produits. 


EXPERIENCE INDISPENSABLE 

— 5 ans minimum dans ls domalne de l'élecéronique ; 

— Excellentes connalsnces de l'anglais Imdispensahies 

Uue formetion marketing pourrait éventuellement tre donnée à an candidat 
désirant chanser d'onentation, 

Evolution possible vers le coromercial export 


Adresmer curriculum vitee, photo et prétentions à : J.-P, GALLAYS, 
16, rue du Fossé-Blanc, 31 GENNEVICLUIERS. à 


POUR Fe COS il faut avoir le GOUT DES PRO: 
CIATIO COMMERCIALES, TECHNIQUES et une 
GRANDE DISPONIBILITÉ. 


— ANGLAIS INDISPENSABLE. Allemand et Espa- 
heu on 


malquee AD nÈNS dans In venin .R 
TE me 


BORIRE ANS OR PP TOME à 
27%, APR MANS - 75009 FARIS 
(qui transmettra). 


MONTAGE d° AFFAIRES — Secteur Immobiliez 


COLLABORATEUR 


dans le domaine js 
Scpérience 6€ qui 8 verra -promotion immobilière ane lngo 





| eee Mme de Me pus 


PR R emenaniere vnn à 3 






CONSULTANT RECRUTEMENT 








“Direction Gé Te, 7 ” Notre ous rom e loportnt a 
‘ recherche 36 onde fable on investimeur. nt commerclalisant jens d'équi t recherche 
ner RS associé géra _ 
poess de salaire à Mr LE Re LR ISERE 0e Précisint . 
“ , me Guérin - TTst0) RE (FRANCE) 
“AE & tuellement les sociétés arxquelles votre 
rs re ee tente Aujourd'hul nous recrutons pour notre pro- 
—. pre compte : dans le cadre d'un groupe eu- 
ropéen de sociètes de conseil comptant 
plus da 600 empioyés, nous sommes l'une 
des grandes sociétés de recrutement de 
GOUT De Burea os à dE SDS Le 
met de suivre l'extension de nos actiuités ESSEC a 1 Expérience 
RC RES PES OA VD … 
- Un Groupe LS ROOTS Re formémient à nos princiode à Dar un SR 
+ DO NET pen Implantation en France et recrute pour cons M OODENCONER ayanc El siège É A Support CPS CA de région, ils auront pour mission 
. . Se Un Jeune Ingénieur informaticien sbilité de participer à l'entreprise. PR EOPORpeL REA 
s CONSERLER INTERNE EN INFORMATIQUE Notre structure spécifique, nous permet À pertir d'eurils informatiques, ils devront : 
Hu . Sérants pu Sein de notre Le desc soc F re ur TT Un epprapriées, 
u'indépendance et " écarts par rappo e 
ns RS ARTE ne Dee Cine PRES rm rl lrté dans id conduite de l entreprise. - déterminer en tisison avec les responsables de la région et les 
MS dd | . et intervient sur problèmes nfornatques de entreprise Notre futur associé devra en particulier = an ap miandatio Néci ne 
rarement pRtEs rise 0h MONS | Fil I diti : -sen sur des rgco ns précises. 
ea WT — Promotion de l'informatique interne à partir des développements sance des réRtions au sein d'un d'enTe Fr ’ 
te Une sn technologiques et des applications réalisées por les autres unités du 7 EEE Tee sn Les candidats sont diplômés d’une grande école de commerce 
SRE ARE ee RS] Seam Ernie de mnt ne 
se s = r onne à Bur à mes oE 'm 
— Participation aux rudes pures paris fomaiques des pres = conseil, connaissance des hommes, dispo d'adaptation et je goût des responsabilités leur permettront. 
: confiés à n06 consultants. 9 nibliité, Initiative et esprit d ‘équi )e.- Bon- d'évoluer ra idernent. ‘#: 
cs Le se à l'ré 4 a connaissance de l'allemand indispensa- P ë 
| première expérience en en ss Cou NIET Gne £ Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidsture {lettre 
D Ilest attiré des activités très diversifiées et 0or des = Vous trouverez chez nous une bonne mar. menuscrite, C.V. et rémunération actuelle} en précisant sur l'en- ® 
ropidemen est par pa e de manœuvre, une Situation indépen- veloppe la référence 4 596 à | 
contacts étroits avec les utilisateurs dans l'entreprise. des et des possibilités de revenus inté- 


ressants. Nous serions DeUeur de nous 

entretenir avec vous. Ecri u télépho- 
nez mol {à partir de Lundi 26 28 Ari) si vous 
souhaitez des informations complémentai- 
res. Dr Helmut Neumann, Associé-Cérant 
de ja Société Dr Helmut NEUMANN, Mana- 


GROUPE Ce recrutement a été confié à: 


777 TE 
En Re ETHNOS 
Recrutement et Orientation de Personnel - 


ei Uarematira 






(Réponse et discrétion assurées) 


[| 9, rue Affred-de-Viony - 75008 Paris, qui recevra les : WIEN ! GUENTHERCASSE j CE 21000 
condidatures sous la GE 78930M 222743 








caéor sure mo) raance | JE NE — |emmmsiearmmnne |]. 
me INTERTECHNIQUE rearte son a nn 


reoberche 


1) UN CHEF DE CAISSE 
ne A 
@ Il est requis une 


solide expérience bancaire, 18 
connaissance de In RE des changes 
et la pratique courante de l'angials 


2) COMPTABLE QUALIFIÉ (E) 


@ DE.CS. (ou formation et expérience similaires). ‘ 


vallé plusieurs années en milieu ban- 
” Se et ayant LPnnaimenes de l'informatique. 


@ Anglais nécessaire, 
É { ner 
Adremer OV photo prétent 
ee D Den 001 PARIS. 
Les candidatures seront traitées 
avec la plus grande discrétion. 





S a [ 


? BANQUE POPULAIRE 
de le REGION PARISIENNE 


recherche pour son service 
CREDITS eux ARTISANS 


Chargé d'études 
oradé 


sous lautorité du responsable du service 


ü participerc : 
e à l’élaborction des décisio 
e à La réalisation 6 œu suivi des dossiers 
e oux actions menées par ia banque auprès 
du secteur artisanal, 
concrète souhaitée. 
B.P. Banque apprécié. 


Adresser C.V. photo et prétentions ee 
COFAP 40, mme de Chabrol 
75010 Paris qir. 








| AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


recherche 
Pour son Slège Soclal à PLAISIR 
(zone industrielle des Gâtines) 
et pour ses agences de ROUEN et TOURS : 
INSPECTEURS TECHNIQUES ÉLECTRONICIENS 
(Réf. 8C-831). 
B.T.8. ou D.U.T. de préférence. 


Ayant des connalssances informatique pour 
assurer ia Mann: a l'intervention sur 
calculateurs et périphériques aasoclés, 


Après un stage de formation au Siëgs EBoclal à 

PLAISIR, lis seront affectés dans lesdites agences. 

En plus ns poor Us SRE 

dès leur ectation, d'une prime etion. 

Connalssance de la langues anglaise appréciés 
Voiture Indispensable. : 


breux pas goclaux par accords 
d'entreprises don t prime ds fin d'année 


Eestaurant d'entreprise. 


rs vitae avec Re en précl- 
ont ATOS, à Direction du Persopnsi, 


INTERTECHNIQUE + 78370 + PLAISIR 


ENTREPRISE INTERNATIONALE T.P. 
pour son siège social LA DEFENSE 


un Responsable 
de Recrutement 


{meftrises et cadres, personnels 
en majorité expatriàs) 

« véritable prestataire de services auprés des 
Directions d'Exploitation (étude de poste, 
sélection, gestion prévisionnelle} 

e liaisons avec les chantiers, agences et filiales. 

Études supérieures, si possible expérience du 

recrutement en T.P., langue anglaise. 

er CV. photo et prétentions sous réf. 9787 
in TP 81, Bd Bonne Nouvelle 75062 Paris 
Cedex 02 qui transmetträ 





RESPONSABLE 
de la gestion de produits finis 


Ce cadre, adjoint au Chef du service pans 

gestion des qu'il vra Assister 
té de ss attributions, aura l'entière on 
DONS es sp pou te finis réaliste 
hoiques modernes, {informatiques qu'il 


Ce posts évolutif conviendralt à un candidat de 
formation supérieure écant ns expérience 
easionnelle 1 confirmée dans un service planning 


de gestion des stocks 
Lieu de travail: proche banlieue Est. 


Env. C.V. phbto et prétent., & numéro 541761, 
Contesse P.. 20, av. Opérn. 75040 Paris, Cedex 01 





ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


IUT. ou équivalent 


5 ans d'expérience dans cette fonction, 
connaissant parfaitement le COBOL 
(si possible l'Assembleur} 
DOS/VE, CICS - Command Level, VSAM ou DLL 


Vous avez ce prof ? 
Vous êtes celui (celle) qu’il nous fant! 


. NOUS SOMMES : 


NEODATA FRANCE 


Jeune Société d'Informatique, filiale d'un 
groupe de marketing international, 
professionnels des secteurs de 
la Presse et de la V.P.C. Nous oCcuperons 
importante 


bientôt une place dans ce secteur. 


NOUS OFFRONS : 
e Un très bon des avantages SOCiaUx : 
e Un réel travail en 
e Des applications passionnantes ; 
« De vraies perspectives d'avenir ! 


Aûressez votre candidature à : 
NEODATA FRANCE - Claude CHARLES 
125, boulevard de Grenelle 75015 Paris. 








INGÉNIEUR 
« TELECOM » 


Travaillant au sein d’une équipe technique respon- 
sable de l'étude et la réalisation d'un 
comprenant un satellite, il aura le charge de: 
— l'établissement de la configuration des liaisons 
montante et et descendante ; 
— le shivi des activités de développement corres- 
pondantes. 
Le candidat devra avoir une bonne compétence en 
liaison dans la bande SF. et en équépements 
sol et embarqué correspondants. 
Ji devra avoir une bonne connaissance des pro- 
bièmes de brouillage et de protection, 
Ce poste s'adresse à un ingénieur (Telecom, 
Supétec, Supaëro) ayant une expérience de 5 ans 
dans le mème domaine. 
Écrire avec C.V. et rémunération actuelle à 
ROZES (ref. MIT}. 
plein emploi 
10, rue du Maïl -'75002 Paris. 
Conseils en Ressources Humaines 


depuis 1959, 





SOCIETE LD'ETUDES 
‘ ET DE REALISATIONS INFORMATIQUES 
vous offre des postes 


. D’INGÉNIEURS 
D’ANALYSTES 
ee 
D’'ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


74.000 F - 140.000 F +/an 
Statut cadre 


Progression de enlsire, de carrièrs st formation 
technique assurées. 


ALBA INFORMATIQUE 


116, rue de la Tour, 75016 PARIS 
Tél. 504-39-98 + 


Re ee 
handicap à votre coMsboration future 


te mi a . — Fe SO Dm 
A 
mm È 


= ———— 


On em mm = 
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offres d'emploi 


en Consultants 


ingénieur 
d'entretien 


ou de production 


ECP - SUPELEC - AM 35 ans 
pour exercer la profession de 


consultant 
de hautf"niveau 


Gestion de la maintenance - Informatique 
Formation assurée . 

Possibilité de rémunération très élevée 

Evolution rapide de situation et de responsabilités, 
Excellente présentation - Personnalité 

Animateur - Conférencier - Négociateur 

Anglais indispensable, 


PR prétentions 


Poux La Directlon des Etudes : 


e Pour développer des logicisls de base at d'appli- 
cation : 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


(Option Informatique) 
ét. DE-822.) 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


CŒAéf. DE-529.) 
LU.T., Institut de Programmation. 


Une première expériences sur mini-Ordinateur est 
souhaitée. 


e Pour l'exploitation d'un centre de calcul destiné 
au dévelonpement logiciel : 


OPÉRATEUR PUPITREUR 


CRaéf. DE-850.) 
Nombreux avantages soclaux par accords d'entre- 


Bervics quotidien de cars à partir de 
uteuil, Ports de Baint-Cloud, “trois gares 
de Vervallles, Colombes, Porta d'Orléans, Crares da 
ir, Gars de Trappes 


ädresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé- 
rence annonce, à Direction du PaersouneL 


INTERTECHNIQUE + 78370 + PLAISIR 


PHARMACIEN INDUSTRIEL 


DIRECTION TECHNIQUE 
D'UN 


GROUPE INTERNATIONAL 


VOUS OFFRE CARRIERE 
au seln d'une équipe 
ASSISTANCE TECHNIQUE 
AUX FILIALES 


s rosponsatle 50 vera confier de un à deux as 
TECHNOLOGIE PHARMACEUTIQUE 
Exigé : She #28 d'expérience ds production 
Dhermaceutique . 


Langues étrangères souhaitées : 
sn nd A ohms 


Ecrire rs C.V. et prétentions à : 
J.C.A., rue Cramai] - 92500 
RUEIL-MALMAISON - 


Banque d'Affaires de Ter ordre 
ayant son siège à PARIS 8ëè 
recherche 


Aide- Documentaliste 


POUR SECONDER LA RESPONSABLE 
DU SERVICE. 

- Ayant une très grande expérience de la 
classification et du classement de dossiers 
financiers et boursiers (minimum 3 ans). 

- Bonne connaissance de langues étrangères 
souhaïtée (anglais, espagnol minimum). 

Prière adresser C.V., lettre manuscrite, 
photo et prétentions à N. 5948 : 

PUBLICITES REUNIES 112, Bd Voltaire 

75011 Paris - qui transmettra 


Sté Mécanique de Précision à Courbevoie 


recherche 


UN RESPONSABLE 
SERVICE PERSONN. (9 pers.) 


— Préperetion, établies. de Ia pais informat. (800 D.). 
_—Connaiss. comptable, légisiation aociale. 
— Bons contacts humains. 
— Méthodique. 
— Capacité dintHauvs et d'organisation ” 
— Expérience min. 3 a. dé LU sérvice du personnel. 


Ecr. avec CV. REGIE-PRESSE, n° T 19.455 M, 
bis, rue ERésumur, 75002 PARIS, qui transm. 


= 








OS me mm 


offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 


Groupe d'assurances nationalisé 


Vous ëtes débutant et diplômé d’études 
supérienres, Sup. de Co, ou umiversités, 


a 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
recherche ps 





pour $on service informatique 
(Métro Porte de Salnt-Ouen) 







UN DIRECTEUR PERMANENT 
ANALYSTE de centre de loïnirs maternel, diplômé et confirmé, 
PROGRAMMEUR UN(E) ÉDUCATRICE 





vous êtes ua homme de relation. 
Des missions à l'étranger vous intéressent. 
Vous voulez faire une carrière commerciale 
et internationale, 











Nous vous proposons : | 
e dans un premier ternps un poste de for- | de jeunes enfants diplômé (es) pour fonction 
mation au sein de notre Direction ayant plusieurs années d repirience 04 connatasant de direction de centre de loinits. 
Réassurance à Paris TUE matériel CIL- EHB Tonctionnant - 
(3 ans environ), Envoyer candidature avec C.V. et prétentions à 






Adres, C.v. photo fo pen à n° 55426, L'OMLE M Philippe LOUVEAU, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS, L, allée de Ina Groite, 92160 Nolsy-le-Grand 





æ Res un second temps, des responsabilités 
de négociation et le suivi de relations de 






£ 

Envoyer lettre manuscrite motivée, C.V. et 

on a notre Dépatement Recrutement, 
3 rue Lafayette, 75009 Paris. 













CENTRE TECHNIQUE 
OÙ £SOIS recherche 





Importente filiale Sté allemande ng Pétrote TELSINTER rech, 
recherche 


RESPONSABLE COMPT. 
1, FRANCTER 
one ou 





division et 
pour expicHatOn 







ons | Adr, 
FRANCE &.P. 502 













conns vicu 92005 NANT Cedex 85 Saumur, 
rs à C-r.8, Division Ë Er Res ee — GESTION 2000 recherche _|B. KREBS ÉSS COURTES 7121-42, 
Dern — ee. RDS | fees 
BUREAU VERITAS recrute N CADRE ASSISTANT 
rechercha RESPONSABLE Ps te AT pour PE SESTION 
INGERIEUR DE BUDGETS are 59 Movsirione ration me 





ANT produits nde ConSorTuria tion 

tion ESUTA ENSM ou Maraues leaders. ÉCoES 
Pautens PE Ron ice Indispensable. Dévelop- 

® navires spécialiss pement possible dans F 


produ totale 
nieies” etc}. A C.V. à D.G.-AG BOSCH, 
Bonne£ connalssances 8, rue Dulac, 7H15 PARIS 
de, Fanglais D 





Cote Oi asveer dorpanisst 
Me GERARD, CCE Cons | Initt nues et responsabilités. 
4, ru TOR PRE 7706 PARIS. ea pourvoir 









; no, à BUREAU VERNAS| MPORTANTE SOCIETE PERS DER et Fe ne Mesit M 3 PURE 
Direction du Personnel PRES DE LA DEFENSE 
Le poste est basé à Puteaux (98) 1, rug Ra SUPELÉC AM AM - ER 
. 7907 PARIS recherche pour Secteur é , 
Envoyer c.v. et prétentions sous référence 4937 7 Some  ctranique W'AUDIT COMPTABLE | EN E S | MP TT a)( 144 
à AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré ÉLIRE d'énergie 
75008 Paris, qui transmettra. INGÉMEURS “systèmes re TT, es | Société £ Importation ge 
IBM - OS - CI SOLA 
RES COMPTABLE  [ÉERgE RE Das SECRÉTARE COMMERCIALE 
INFORMATIS SELECTION £ F * {Saisie 500 X 131/2, 
a, anne. 2)  EXPÉRIMENTÉ INGÉNIEUR mu 
a — GRANDE ECOLE 
MISERERE) Es ce ee né de gets | EME et a 
DIREGTION GENERALE DES Se | es feumn [ue mr me Cv Gus 
TELECOMMUNICATIONS me Lh . R QNe 





DIRECTION DES AFFAIRES Centre de_ formation 7, av 8, 75040 Paris, q. tr 
2, Place de la Préfecture | Cu ece, fn maère 


60000 BEAUVAIS 


ENTREPRISE, sérieuses rèfé- 
ces, effectue 












COMMERCIALES ET TELEMATIQUES 
cherche 









mans 

ME 

Es 

== 

D | les apprentis- 
DE CT pour COMPIEGNE sages, Scolal L SA et 

un re = do heures en 5 jours. 

Es a = 
nn ial Em PROF. DE FRANÇAIS Probablifé de déplacements Le œndiéxt s dé ans dent information 
m Commercial =| ,. 7 mean | rénan ti 

ÉS à apprentis de 16 à 18 ans secte Pré Ge Préférence 025 [AA 
MM chargé d'organiser la commercialisation des préparant CAP. Adr, CV. photo (retournée) PE le vu : vuigarisation: | Pour Pour connaître les emplois 
MM srvicss des télécommunicatians utilisant les pol Téléphone _: ‘16 (4) 420-77-49.| de dispen, 8 re n 55, lo Ir 8" at Pub subie ee F r 
D oycns rdioéectriques (téléphone dans  |"mportante Sociié recherche biicité cran Ste) Arnériques - Europe), demandez 

tes voitures ou autres mobiles …, appel de MOINE A ae LE de Fonte, Il a Phebltude de faire fravailler MER 
ŒM personnes en déplacement). u | : sous son autorité d'autres |: Le Mentyon — PARIS (9 
un Formation Grande Ecole - Se 5 ans m €OBOL FORTRAN [I [MS/DL1 CABINET D'ETUDES L 
eu commercialisation grand public - Connais- MARCHES L contractants " 
em sences radio souhaitables. Anglais nécessaire. IDEL INFO: QUES eu recherche À : 
Bertin-Poiré - 75001 PARIS. : ei ANNONCES CLASSÉES 
EM Envoyer CV détaillé, photo et prétentions eee | (HARGÉ (E) D'ÉTUDES 
= sous référence 6664 à L.TP. DIRECTEUR ! TÉLEPHONÉES 
EE 31, Bd Bonne Nouvelle 75062 Paris ADJOINT Sp de CD, équiv. ou mal 
Cedex 02 - qui transmettra E de Hat : - = 
ananas |. . SE doré 
Téléphoner aux bur. 
(Voir publicité page 16.) au 5741067. 


demandes d'emploi demandes d'emploi 


JERVEUX!... | 
 Mevoulez-vous? == 


STANT ADMINISTRATIF 
Ve ans _ 





J'ai créé mon entreprise, une S.A., Je suis un entrepreneur, non un 





fondée sur une idée nouvelle dont ce spécialiste de tel produit ou de tel ——— do 
journal, et quelques autres, se sont service. : 29S, 17 nn empér. on de 
fait l'écho. Ma vocation est de conduire une res, mduntries ; bouts ei oaes 
Maïs un revirement stratégique activité, existante ou nouvelle, régulation. applicatiars Merses: 
inattendu de mon principal coinportant une autonomie de rie dcr Feu Pour oasis 
partenaire, ‘un groupe important, gestion, avec des capacités de Ecr. me 2197 cle Mondes Put 
met un terme à deux ans d'efforts. croissance. | ERAPHOLOQUE 

ESCP et INSEAD, j'ai quinze ans Si vous cherchez un homme | 9613445 (LE MATIN) 

S'ADereREs professionnelle en responsable et ardent pour ANIMATRICE_CULTUR 
marketing. développer vos affaires, PE PRRSAPASE LICENCE DE 
Puis, comme chef d’ entreprise, j j'ai rencontrons - NOUS, | professlonpalle comme. animatr 
fait la preuve de ma volonté àParisou ailleurs. Gerche Done De rome 
d'entreprendre, de mon aptitude ! : Eee, Pros Ps 
à animer une équipe, à négocier et Eérivez sous référence 847563 à Ophre, 7500 Paris Code 0 
à convaincre, de mon goût enfin REGIE PRESSE / LE MONDE Fo des en + 
pour l’action “structurée, efficace et 85 bis, rue Réaumur JURISTE 
profitable. 75002 PARIS. Formeton Dro privé, 

domaine CONSTRUCTION 
ë y == sipiaten ef collaboration & 
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94 ÿ ERRIERSSLE BUISSON VESINET part, vd Villa, Salon, 
15 min. RER, /650 m2 fardin |5, à manger, bur., $ chbres, 
Val-de-Marne clos, belle vil pierres at bre | ‘ cf, Jardin 1209 m2, garage, 


ge SOUS-&0| fotal, gar: 3 volL, Tél (3) 9352-45 


Po FORTENAN-SOUS-BOIS … |2 wub chres sous” combles 


" sous 
R., luxe, apart ce résidentiel 530.000 F. TREGASTEL (bord de mar} 
. ju For, AGENCE ROVALE : 9SS-14-60, ue villa ss m2 sur ierran 


+05 m2 m2, Si, 
cuishe équi dec. : 
3: 735.000 Hi ParL vs malson neuvé, 10 min. D chbe = Le 


be. wc, dCho; étage : 
E. BEL FAR. “T&. : . [de GERARDMER, salon avec ? contre ec lavabos, 
gtre, Séjour, mezzanine, 2 Chbr. : 400.00 francs, 
-( Province })1|:%%.fuipée, ha denirée, rar au + UT TRen 
À . 
.| PROVENCE - PRES GORDES, | ? 0 qe ÿ jerrain. Fr BOUGIVAL 
autoroutes Cava#ion 


T (1 réable MAISON flanc cotesu, 
Séphone (1629) à 82-37-24. joïle Vue, séj, 4 cbr. bureau, 
ENTRE SAINTJEAN-DE-LUZ rt 


ctt, g a 
AGENCE DE L LA TERRASSE, 
et La Frontièra Espagnole 974.05 26° 





GARBI : 3567-22-88. 


QUAI AUX FLEURS 


A VENDRE LE VESINET. TEL. : 
SUPERBE VILLA VAURROES. es 


sssol, 2 étages (125 m2 chac.) 


B Piécss, 
terrasse plaln-pled, 


; grande salle ge séjour, 5 salon 1P 
“ jar sé 792 
re PE a EU |Gar 3 voi intarpoone e aere. 
achat Yréness" Fan" er RENDUE EURE 
nr é là mer. 
URGENT, palm. compt Prix : 1450000 francs. GOLF Sanr-Nom-E 
ëch. 2 à 4 P, prix 


Mme | LEULIER : 90471, ou| Ecrire à HAVAS CONTACT, 
le soir au : 900-8425. ne 11.427, 


2 Pgde cuis. cout. Maiv. | RECH. appis Î 83 Peu, PNE, Pere Qui tranemare. 
En F. - POST. | prb. 5e, 6e, Ze, 140, 18m "168, F 


#, 12, ‘av. où ss fravx 
“PRES MONGE COMPT. CH. ane er 
SP. Un bains, 72 mi, 4 3 875-2855, même le soir. 


séjour 90 m2, cheminée, 


A EVRY CENTRE VILLE 










Afiaire de quelle dan La Mot He Plcquet, 15°, 368-8075, 
re quallté. - 59-46. |‘ Ds 
rech, Paris 15e et 7e, pour Dors BUREAUX DE 100 À 2000 M? 
inmecbies” Paiement conpiont. aménagés ou bruts 
| libres de suite. 
cherche pour sa clientèle Hving |‘ Elo Boulakia 
1h20 6e Sn 0.000 Etablissement Public 
- ETAT INDIFFERENT. d'Aménagement d'Evry 





077.82.00 


fondsde 
commerce 


EMPLACEMENT io ORDRE 
Grande façade, 2 vitrines, 
84, rue d'Alésis. 


cos METET 


exécuterons ttes les Démarches, 
Domiciliation de M /sièoe social 

Corse, terrain 5 hectares, 
300 mêtres 


MR TR Sartre me. 
ria 

oRDADESCEe 23, bd St Si-Martin, | d'urbanisme. (7) 229-87-22, 20 bn. 

CRE CEE VAREILLES, Voñne, Pari. vd 

NANTERRE FETE 


Idéal acement. ‘le raport. |: ACHÈTE: COMPTANT PARIS 
1'A 3 PIECES. TL. : 261-3072 
7 Rech. BON QUARTIER 

. LP 


locations. 
non meublées 


| Crans _) 
Le POMPE, 7 a de-Siam, eu 
2 étg, asc. hali d'entrée, gd 






















Téléphone 555-9100. 
55 D Vi NEUF — 
38, R. VANEAU No, 
Du STUDIO au o P. GARAGES. 
Sur place 11 à 19h, - 


9" arrdt. . L ‘ 
LUXUEUX $ PIECES 
m2 


terr: possib. de lots. 
+ servi asviron 1 1: Chbr., UE, à com + Tééshans : 5354-09-45. 
1400000 À, Téléphene 8782752 | 1 Ehbr. indé. même n : [570 ue en plusieurs buréaux + BRON. Tone : Bts. 
audi après- 
D s/rut, 4 P. Gus. stdg, 95 ma, | mi, sur DiSCEe Bu eu 266797. | HS LE CLAIR à ML7IN € recherche 


670.200 F DE Vie de hi 8 19h 
8 pièces, 80 m2, tt 

TRIAITE °% us mc 

PLEIN SUD - TÉL : 67439-26. 


“RUE ROYALE suxenux 


Région 2 17 ou 348 m2 à loner sans 
Ecr. no 
LP.F, - 12 rue de l’Isly (6° 


locaux 
commerciaux 


Locaux à louer convisnÿraient 


FOpéra, 
bureaux ou enseignement %a arr. 75081 2%6-01- 
Ecr. n° T 019437 M Règis-Presse En LL 


85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris PRÈS RAMBOUILLET 


à ) . EN PLEINE FOR 


non meublées 
st pat 1 lsdiv. à bat à : 
« 1.509 m2 30 m. fac. 189.000 EF. 


SLT IE Var 
m2 divisibles, convien- |- 2,490 m2 adossé étang 32.000 E- 
Paris TL tre 5 T0 2 BOIRE Vlebiilsés. 
1 Bernard : 502-13-43, Tél. 461-70-41 matin ou apr. 2 k. 


PARIS 
ET REGION PARISIENNE 


runs A BATIR 
OPRIÈTES 


POUR REALISATIONS 
IMMEUBLES DE STANDING 


OU GROUPES 
MAISONS INDIVIDUELLES 
BRUNO-ROSTAND 

4, avenue de 





REPUBLIQUE 


dans Imm. de caractère, tapis 
Cr Sue Re ee 


TIR At LEE: 
Fe S à Sat pa belles eh ces, 







34 PROPR. “LOUEZ .SOÙS::24 1 H 
vos APPARTS SANS : FRAIS. 


o 53-88 
ER Er A cADRES, 





Durée 2 Ft “Tét, 2893-57-62. 





locations 


meublees: Apr 


Carrelages 


FAITES CONSTRUIRE VOTRE DIRECT USINES 
GRAND CHOIX 


BR] ANTI-ATOMIQUE LES PLUS" BEAUX 


Offre 
S VOTRE PROPRIETE BOCAREL 
5 008-45-59.18, rue de la Tour-d'Auve 


Cm) Ne 
MENILMOXTANT + 2 der, Antiquités RE : 


blen meublé. 2.200 F - Acte dite ‘meubles bronzes Chasse 
ltures, Déharra 
ai TEL. : 81580 À 





y 





Ardennes, 180 km Pari, magnk. 
forêt privée. Battus, 3 ‘ols an, 
sangliers : samedis nov.-déc. 80. 
Plan chasse : 4. _ 


Bd Murat, duplex 3/4 Pièces, 
entièrement décorateur, 
standing : 900.000 F. 525-3966. 


LUXUEUX 
PRES FOCH 3-52"bains, 







AUDE IST LIRE 
meublées 
Demande 


Artisans 





MENUISERIE-EBENISTERIE 



















Beñe villa toit chaume, | 2 



















RE PE dans rOtse 
mn Peris, importants 
op, - W pres principaks, 
Ehauflag ceniral, cave v 
nces, remise, 2 garages, 


. re, arbres centenair. 
pa Le MS il 


rai. 16 16 w 445-2426 


LuleJ DE COMMERCE 
Malson retraite (uxe dans 
D agnitique Chateau - 77 


Ag. Les Touralks, ORLEANS 
1, av. Dauphine. Tél. 66-70-90, 


REGION BLESOISE 
Magnifique thätéäu état parfalt 
parc éxceplionnel, chuies d'eau 


Autres Joiis châlgsux en 
Sologne sur 3 et b hectares. 


Ag. Les lorers pr 
1, av. Dauphine, Tél. ot-70-90, 


SEINE- FLMANE 


km porig CHARENTON, mal. 

mn 17% siècle, libre immé- 
dialement, 1û rs chautt. 
res bains, 


NOMBREUSES 
DEMEURES ANCIENNES 
DE CARACTÈRE avec terrain, 
fermes, mouilns, manoirs, à 
vendre totalement restaurés 
ou à restaurer aveêc ou Sans 
notre concours, 

Sté Castel Club 
P. SARRIER - 81170 CORDES 
Téléphons : (43) 56-02-07 


LE VESIN 


BELLE PROPRIETE a. 550 m2 
habitables, Le 2000 m2 terrain, 
réception 100 m2, 7 chambres. 

. - 976-52-52 


78 ST-ARNOULT - 45 km 

MOULIN A LE XVI CLASSE 
restaurer, peut Jardin curé, 
toiture refaite. 


350.000 F Son 


TintrstoletiIt= 


10 KM. PARIS PAR AUTO- 
ROUTE CHARTRES-ORLEANS, 
ds bôurg, ParL vd, cause départ 


étranger agréab .. at rus- | 1) Gros œuvre parfait état, L'eau, 


loue, aménagée, tt 5 Pces, 
grenier ARR à cave vob: 
tée, terrain, chaufiaga cenirai, 


GORDES 
MAISON EN PIERRE 
5 pces+ dépendances 
sur 1.000 m2 environ. 
Prix 280.000 F, 
MAISON EN PIERRE 
4 pces, greniers, cäbanon 
sur 1.000 m2 environ. 
Prix 250,000 F. 
GRANGE A RESTAURER 
trés bon état, Aya vue, terrain, 
Credit DOEsIDIe. 


Prix 210 
CATRY. - Tül. 11830 75-48-50 
”__ AVEYRON 
Prés ST-AFFRIQUE ds hameau 


DEMEURE PAYSANNE 


comporter magnifique bergerte 
vobtée à oglves 


rs. grange 
+ habitation Fe ameén. de 3 pces 
: _ su nue + gd grenier. 


50.000 F. Crédit possible. 
CATRŸ Téléph. : (91) 54-9293. 


HAUT-VAR 
PROCHE 
LAC DE SAINTE-CROIX 
REGUSSE 
BERGERIE PROVENÇALE 
mitoyenne, à am 


152.000 F sur 15 ans aprés 
acceptation du dossier de crédit 
bancaire, Pas de commissions à 


Payer 
CATRY. - Tél (94) 70-63-38 
AVEYRON 
GORGES DE LA DOURBIE 


NID D'AIGLE 
ON dans petit village or. 
iflé, vus splendide haul de la 


falaise, eabitable de sue + 


(information) 


. | sibiités. cn Prix : 
93. | CATRY - Tél. : 





PERCHE 


15 km, Sortie autoroule 





électriché, Très belle 
Son d'habliation : 4 grande pl plè- 
rt Pr ane Cheminées. T pts Lun 
ses dépendances, Terra 

10.000 mê. Prix : 320.000 F: 

2) Ancienne ferme; molson d'ha- 
bitation : 4 piètes, eau, élecir. 
Trés grandes ot nombreuses dé- 
pendances. En retour d'équerre, 
formant La VU. Terrain 10.000 m2 

rix * ie 
Maitre Claude Annlade. ntaire 
72580 SAINT-COSME-en-VAIRAIS 
TEL EE Jet 


DES CITÉ TÉMPLIERE 
E LA COUVERTOIRADE 


"MAISON DS HAMEAU 


avec lardin, dépendan cave, 
eau, clect. Px “ > 


crédh 
pOss. CATRY - T. (91) 5292-70. 


ALLIER 


dans vignoble ST OURCINOQNS 
beau PIGEONNIER en b. élat 
de G,0. indép, sur son terr. 


2.000 M2 
Possib, 40 m2 habitab, Eau et 
électr. sur piace à brancher. 


PRIX 66.000 F 


PROGECE Dr _ “éinturet, 
eu Saint-Pourçain-sur-Sioule 
Téléph. : (16-70) 45-30-68, 


U pays de Mme de Sév 
truifes et du bon vin, 

RnReR du célèbre chateau : 
1) Maison 7 plècas, eau, électr.. 
w.c. Chauff, cenir. Conviendrah 
tous commerces. 

2) Maison, 2 gdes pièces, pass, 

dl 
mezzanine. Eau, mérectricHée wc. 
ix : 75.000 F. 


Pr 
3) Maïson anclenns à restaurer, 
Caves voûtées, nombreuses p0s- 


191) 54-9293. 











villas villas MNT CESR maisons de campagne maisons de campagne 


PIED DU VERCORS 
PROX. VALENCE 


CATRY, él. : (91) 549298 
4 MER TOURTOUR 
MAISON 


DU 18" SIECLE 
dans ie village, en plerre, 
3 étages, proche d’un square, 
av, possibilité d'aménager une 
granda lerrasse en loriurs. 
Vue Me façade principale 
au Su, élat moyen, tres grande 
sibilité d'aménagement. 
vulace prolëgé SHa exception 
Px avec 38.000 F cpt le jour de 
la réservalion, 144.000 F le jour 
de lactée Eur 29 ans après 
acteptation du dossier de Crédit 


bancaire, 
CATRY. - Ti (M) 47H 


habitations sur 2,200 m2 
terrain, LR belle vue Luberon. 
750.000 F F, 
CATRY. - A (16-90) 75-48-50 
folle "MAISON. Si non 
e le 6e à 
très belle vue sur É Loire, 


Prix 320.000 F 
S'adresser : Cabinet GRUAT 
Tu re» 49409 
Tés. (41) dr 


pavillons 


SAINTE-AULDE, 8 km de la 


FERTÉ-SOUS-JOUARRE 
belle villà meulière, brique, vus 
sur Vailée Marne, sous-s0!, cave, 
buanderie, gage, chaufferie, 
ateiker, rez-de-chatssée, ares 
aps ee ds en 

"e, = 
derie, grenker, Jardin cles! on 
m2. 000 F. 


” M. GIRARD : 508-0417. 


FONTENAY" Eu, 56 P. 


2 terrasses. Terrain 531 m2, 
gar. Affaire quallté. - 3234-17-36, 





Immobilier (information) 


Logez-vous ce At dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 

















Craphologie 












SIEGE : 


belle terrasse lantée, porn en ious res, déc de HE Doner flamand, 
Ë SR en a En D a | 
cuisin: ra sur: re oes als # # 
GEORGE- SAND 2 m2 me . YTEL : 0 S ” mas, (EE: 208 «le Monde » Pun. Déménagements 
avenue " en ‘aris Ce nn 
ALORRIN. 0000-89 où 025£ | OFFICE INTERNATIONAL À 56 LORS ALTO ON s, DEMEUGEMENTS 
É pour sa direction : 
beaux appartements de standing Artisans exécution rapide. |Collectionneur HD re René 
Pièces et pins. TH ET Pinberies electric a PARIS (109 © TÉL OS 
COLL. ach. tabl anc et XIX» . à 
PEREIRE Bei immeuble ANTERNATIONAL | HOUSE. a M fai. M. Le Es “Commodore Toute !s France par ja route 
sPACIEUX LIVINCCiBRe | S ÉRRANTS TER + "RUN et paé-060, | 472, EM F 
YERS ourTrure 
ao À: VERNEL : 520188, LOVE AR US EUROCHAUFFAGE  |Cours 2 OMTHrS 
VILLIERS Spies | Den Tél. :, 357-31-68 es urnes | Dee, cet me tn 
ensoleillé, HT EI diieE Spécialiste du chautfage Personne de isagre ne ange 
& confort 5 6tago sans ascens. toutes énergies Américaine, ayt l'exp. de l’en- CHINCHILLA 
275.000 F. = 325-7542 SUR selgnement donne Cours anglais {talite 28). Cèda à 15.000 F 
HUM see 2 en NEUILLY,. DINFAUL ES Ses DEVIS GRATUIT tous nlveaux. Tétégn. : te Tél : 483407 apr. 19 h. 




















Part. Les Cours E, 
à CHATOU GS "L. RER. 


) 
Inscriptions ponr là RENTREE 
un en 


+ 3 4. + paviiion Indpendent |, CRÉDIT TOTAL | 
ne is nationale conom. - d'énergie. 
104-106, rue Oberkampi, 
75001 PARIS. 


am. El Astrologie 


Rattrapage MA RTS Fn PHYSIQUE 


3 p, sie de TT CFT, 
s  REFAIT A NEUF Tèl. 952-5729 - PIS W/20 h. 


a ER ADR 
: 1 : 
pe TR RUE CARPINET Pas où banlieue. T43. 513-13-51. nn ES = - PPééphone ; 
JEUDI, VENDREDI, 16 à 19 H. Vous désirez vendre D pt 


dez- : 
‘VOTRE IMMEUBLE ” 
3 BUS À ACQUEREUR ens. | Décoration 





sur Lumande, 41, r. 
Féph. 





42-97 
39° arrdt. ee MPOËL AUFMAN, | 73001 PARIS. Té Lin en 255 : SF. 
A r. Le Pelaier - PARISY Shantung en 265 : 70 F, 
RUE DES VIGNES Bateau Poss par Spécialiste. 757-412 


gier. de tail. 


Imm. caract, 
"120 ML ge 


BON 
sté PROPRIETAIRE - Bar 77 


Aamtes-s-Jol 


T PTT ConEt à Part, vend cabin cruiser Océan | Jnefruments 


1 de musique 
toit, gd Carré av. IR 2 pers + ee 
personnes 


cabine arrière 2 +|PJANOS NFS ET OCCASIO 
toil, CulB. az, jrioe 220 V. Très | MARQUES SELECTIONNE 
bon état, long crédit 


De 2000 À. 7 162020067 où | PS. SE RD. 
+ ELHES RARE. à — Quart d quEUS AAMEENAIC 
verni, gled CHIPPER: 


aime, " 
près gare et centre ville. Prix : Lors ss 
220.000 F ©. F. Téléphonez aux Bijoux FD00 Fo Téiéhone ! SSS11U7. 
3 ; _ Lodel, Brjous 
beures de : (22 46-29-51 Robe VE He RSS ÉT-S8, 





Pour les Les 


LIÈRE MONTSE RON ACHAT COMPTANT Done 


km Sud 





2 bains, 84 m2 + 29 m2 baicon ci 
+ ner , Beau PAV. : 4 Pa aina, Lu cassé, 2, rue, Lagedre, 
X ANCIENS 
92 rente 1750 F où mois Sos-n07 : ME es 
Hauts-de-Seine %. r. 


T. 35400-83, 
ACHAT CA "OR-ARGENT.- 










Dm 5 Pis, à Parts :| 7 A venare MASSIF c 
M P. Pascha see | FOREST (00 KA, |Cerepene 
HENN + ar ee e Qu Rhône IV Me. sua. |A De GES," DIQUE 
D 2 3 ne : 0 7 De ie, mer BST NO UR : 0077-. TEL : 





F.|INTERROGAT. À 





Livres 


Livres La Pléiade neufs vendes 
35%, gn choix particulier. 


Er LAROUSSE 21 vo- 
lumes - Dicilonnalre ROBERT 
2 volumes - Encyclopédie ta 
pense, ROBERT & volumes, 
ann 1976 - Le Médical du 
XX* slécile 9 volumes D 
moitié prix d'achat - 4327-16-88 


Meubles 


CANAPES CUIR 


Made In Italy 
VENTE A FRIX DIRECT 
PAR L'IMPORTATEUR, 
de superbes meubles contempor. 
{canapés cuir ou tissu, fauteuñs, 
tables, etc.), Mobilier ER 
43, faubourg Saïnt-Honoré, B°, 
Fermé le samedi. 


Moguette 


MOQUETTE 
MOINS CHER 


CN lalne A synthétique. 
Téléshons LIN IS. 





teur | Répondeurs 
Voyage ° 
res. automatiques 





R deurs enregistreurs 

PE! DISTANCE. 
Prix 1 2625 F HT. CREDIT. 
TEL, : 551-58-91 


Information Logement: 
s Dispose de renseignements sur des milliers d'appartements 
et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 


e Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conselller, les programmes correspondant à vos désirs 
comme à Vos moyens. 


INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 


Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation:45, cours de Vincennes 75020 PARIS 
Information Logement. pe oser em see hong el voor de Mag tac 


ANALYSTE et ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 


SUR RENDEZ-VOUS 
2380-37-24 ou 7668-56-78 
on PERMANENCE LE JEUDI, de 14 b. 


25, boulevard Pereire, PARIS {17°}. 
17, rue des Acaciss, PARIS (17°). 


Prometeurs-Constructeurs de l'le da 


Employeurs à 


À 18 h. 


Sérigraphies 
SERIGRAPHIES 


ORIGINALES et INEDITES 


sur TÉE-SHIRTS 


LAUROLL 
Impasse du Tir 





ue km FLORENCE 
ere demeures gieïne cam- 
poune. 600 600 m. ait. T. 504-272 


LE our AOSTE-ITALIE 
MEUB pers, mal, Juin 
juillet, + 5 19 (39) 165-55-12-19, 
Loue près du LAC d'HOSTENS 
56 km mer, mais, de campagne, 
tout confort, Jul 
{Juriet, 1.600 F. 


D, Flau]ac Hi-Langoiran, 
Me Din BONNEFOUX. 


29120 BRETAGNE SUD. une 
Sainte Marine MEUBLES 
cf. B.P, 3 ou T. (98) 2-28, 


Vacances en TURQUIE. Ecrire 
Vision Nouvelle, B.P. 22, 92350 
Le Plessis-Robinson. Px Jeunes. 
Pa Juil, malson sur propriété 


avec chevaux + poneys. 
TEL. : (42) 9322-44. 


NICE villa meublée a | jardin. 
58 pers., iuin à Sept. sauf 
Tél. : 55-45-54 nee 0 


= Locat. studio, apnt à 
semaine, charter possible | L 
Juin à oct, Tél. : 3563-85-27 et 


A 3,5 km de Sarlat (Dordogne) 
malson nve à lousr pour 4 pars. 
tlerram clos sur 2.000 m2), t 5 
à manger, ! cape 2 pars. 
1 culs, 64, 1 5 d'eau, We 
gun L 2100 F ; Jolies août 
Septembre : 19% F. 
au : (fé) sh LA 


bord de mer, ? km ds 
San Pelludle-Guixols (C.-Br ae) 


À ll 
Re eee d'a CRE 


avec 
IST gear. gd Jdin 


except. | ph 
Le ou (CONTANT (1) 80-35-74, 
Ecr. 10, r. Ferrando, Toulouse. 






















Parisianne du 
Motos de Me D Re An RS la MGEN, la Mutuelle Générale des PTT, l'Association pour 
. l'Efort de Construction 


, epportent leur concours. 





Stages 
Prem. Cours d'anglals (2 niv.) 


par SUGGESTOPE DAGOGIE 
PARIS (5/30 mai) et MIAMI en 


| ait CENTRE PERSONA : 


éléph. 727-6528 et (91) 37-17-04. 


RENSEIGNEZ-VOUS 


chez ORPHLI, 63, bd M 
(déductible du 1 & : 


AT 7 Tec R el SL CS 
‘ . Mer - Montagne - Campagne 


LES CARROZ-D'ARACHES 
{Hatie-Sovole) - 1.150 m d'alt. 
Station ETE-HIVER - À louer 
STUDIO tout confort (4 pers), 

TEL. : 304-4241 : 


Éoliiné, face” Vis 


= age. Périgde 
JUIN, SIEEEn À AOÛT, “SEPT. 


r renseig. Tél. : (94 ) 79-2 
à Ramaielle du Tr au 5 mal 
ou PARIS : 700-44-56. 





LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Louons villas, appartements. 
Semaine el mullinis de sermame 
Disponibilités, VA JUILLET. 


143% M. VAQNCS 
Cour du Chebeck. (68) 
3006 CAP-D'AGDE 
Agathines (67 


) 964580. 
A5 EN VOILR 


Me Ie Vs Éc: a Ta Fa 1 
planche, à KL, PF 
L'hiver aux les-Antliles. 





2, r. des SFrères-Barthéle- 
MY, 12006 Murale (91 94-10-23. 


BASTIA 
PLAINE ORIENTALE 
À louer saison estivala : villas, 


pièse, Wléreur, Fès fe bmgaiomé 


SCOMAR, 
Sa, "Bastia, T. (1695) 31-51-37. 


Un service gratuit, 
sur rendez-vous 


SÉDUIRE, CONVANGRE 
FAIRE PASSER UN MESSAGE... 


Acquérir l'alsance naturelle 
avec contrôles vidéo : stages de 2? jours destinés aux 


CHEFS D'ENTREPRISE et CADRES DÉCIDEURS 


Prochaln cycle : 






HiFi 





À vendre 
boules H.P. BLAUKPUNT neuv., 
es 40 F. Px Intér. à débattre, 

, ne ns «ie Monde» Pub., 
re r: itali ens, 25477 Paris 










de la parols 


VITE ou 522-65-00 
12 et 19 mal 







Malerherbes, 75008 
formation continue) 


LA GRANDE 


DE-MOTTE 


près du PORT, re Res 
Studio terrasse” jardin 
Jun 1.600 F, possie. quais 
7 quinzaine Far 
Téléphone : $S66-W7- sol, 
ACHETEZ A YIE VOTRE 


SEMAINE DE VACANCES 
SCOLAIRES DE PRINTEMPS 


particulier ‘ vend dl studio 4 per- 
sonnes (4 semalne de mars et 
3 premières d'avril) ds magnlf. 
résid. avec pes et sauna su 
VAL-CLARET. Tél : 9739-57-85. 





Vons Etes seu, 
mois vous rëvez de NAVIGUER 


 FORE À Se 


Locat] 
partir da” 110 F par jour, 


le | Location avec où sans skl u 
le | CORSE - ANTILLES = GRÈCE: 


1423357 En 


Week-end 
AU CHATEAU 


à mmrFa20F 


on per pars 
POSSIBILITÉ SEJOUR. Riserv, 
5, |Malson POITQU - CHARENTES, 


. grd av. de fOpèra RIS-1er, 
5 Lun dE 0U0S 


T 


ER Et nn me m — 


on MM mm y 


EE 
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SOCIAL 


Élections professionnelles 


LA CFDT. 
DEVIENT MAJORITAIRE 
CHEZ CREUSOT-LOIRE 

À DUNKERQUE 


{De notre correspondant.) 


Dunkerque. Les élections 
professionnelles € qui viennent 
d'avoir lieu dens la sidérurgie 
dunkerquoise montrent que la 





ses positions à Usinor et à l'usine 
sœur de Mardych ; à l'usine Creu- 


Voici les résultats des élections 
au té d'entreprise qui vien- 
nent d'avoir leu : 

— Collège ouvriers - employés : 
inscrits 9 385 (— 215), exprimés 
1843 (— 85): CFDT. : 59,19 


— Agents ‘de maitrise - techni- 
ciens : inscrits 645 (+ 11), expri- 
més 465 (— 5). CG.C : 5118 & 
(— 4,56 %), 1 siège; CFD.T.: 
48.82 % (+ 458 ®), 1 siège 


M B. 





@ La CGT. gagne un siège 
Chez Renault-Le Mans — À 
l'usine Renault du Mans, la 
C.C.-T. dans les re rl de 
po RS pen ARDS : . 
collège ouvriers - employ PTS 
0,50 % des suffrages exp 
Elle gagne néanmoins Ei "alège 
qui était à pourvoir en raison 
des fluctuations d'effectifs du 

l intérimaire : 

Sur 7489 inserits et 6350 sut- 
frages one la C.G.T. «a 
obtenu 5937 % de ces suffrages 
(58,87 “ en 1979) ; la CFDT. 
39.07 % (37,27 R},: F.O. 2,20 : 
(L95 %} et la CET.C. 134 % 
{1.89 %). 


e Le tcket modérateur 
d'ordre public doit être appli- 
D. », a déclaré à Ajaccio, mardi 

22 avril M. Barrot, ministre de 
la santé, en parlant du décret qui 
interdit aux mutuelles de rem- 
bourser intégralement leurs adhé- 
rents. « La mesure est bien fon- 
dée, a-t-i dit, à importe 
Te Go nn le pu- 

» 


économie 


La remise du rapport Giraudet 


{Suite de la première page.) 


Déjà, M. Jean Menin 8 déclaré, 
mardi 22 avril, au nom da la C.G.C. : 
«Le contenu de ce rapport paraît 
suthsamment proche des positions 
(de fl'orgarusation des cadres) pour 
pouvoh servir utilement de Dese à 
uns reprise des discussions avec le 
patronat. = 

Ces négociations. avaient été inter- 
rompues, voire rompues, k 8 |an- 
vier — elles avaent été. ouvertes 
le 17 octobre 1978, — chacuns des 
deux parties restant sur des posi- 
tions Irréductbles. | 

Le gouvernement décidaïl alors, le 
15 janvier, de nommer M Pierre 
Giraudet, P.-0.G. d'Air Frence, 
« chargé de mission », pour trouver 
les moyens da relancer la COncer- 
tetion, à l'appui d'un rapport tech- 
nique, élaboré en lialson avec les 
partenalres sociaux. 

Le rapport de M. Giraudet — outre 
les syndicalistes et es dirigeante 
du C.N.P.F., l'auteur a consulté uns 
centaine de chefs d'entreprise — 
constitue un compromis entre les 
difiérentes positions. En quelques 
dizaines de pages, il préconise 
essentiellement : 

1) L'aba/ssement du temps de tra- 
vail annuel de 1920 heur&æ à 
1816 heures, sans perte de salairs : 
actuellement, de nombreux salariés 
« récupérent -, en travalllant le 
samedi, les hult Jours fériés répartis 
dans l'année. Cette obligation serait 
désormals Interdite. Le nombre de 
jours eftectivement travaillés passe- 
rait ainsi de 240 à 23% De plus, un 
crédit annuel de 40 heures serait 
attribué à chaque salarié : il pourrait 
&tre utilisé, soit sous la forme d'une 
réduction hebdomadaire de la durée 
du travail, soit sous la fomme d'une 
cinquième semaine de congés payés. 
Le nombre de jours effectivement 
travaillés serait alors, en définitive, 
de 227 Jours, solt 1 816 heures. 

Aujourd'hui, selon une récents 
étude du mensuel intersocial, Cinq à 
six millions de Français — soit 39 
ters de la population salarié — 
bénéficient déjà de cinq semaines 
ou plus de congés payés (snsel- 
gnants, posters, agents des PTT. 
et de l'ED-F., certains fonctionnaires 
et certains travailleurs du secteur 
privé) ll paraît probable que les 
autres utiliseront ainsi ce crédk 
de 40 heures d'autant que, soïon le 
rapport Giraudet, cette disposition ne 


doit pas être Ilée à l'assiduité au 


travail. Cette mesure donnerait donc 
satisfaction aux syndicats, et notam- 
ment à Force ouvrièrs, dont le che- 
val de bataille est depuis longtemps, 
on le salt, ia généralisation de cstte 
fameuse « cinquième sernaine ». 


2) La réduction des heures suppié- 
mentaires de 384 heures à 140 heures’ 
par salarié et par en. !|l s'agit là 
d'une diminution très  soenglbls. 
Actuellement, les entreprises sont 
tenues. pour faire effectuer des 
heures supplémentaires, d'obtenir 





ÉNERGIE 





L'Agence internationale de l'énergiels 
étudie les moyens de tripler en 20 ans 
la production mondiale de charbon 


La situation du marché mon- 
dial pétrolier est «un peu plus 
détendue» qu'en 1979, à estimé 
mardi 2% avril le directeur exé- 
cutif de Agence internationale 
de l'énergie, M UF Lantzke. 


mesures d'économie d'énergle et 
au niveau « très élen£ » des Stoc: : 
des s occidentaux. 

In Je sur l'interruption des 
livraisons de pétrole iranien au 
Japon, le directeur de l'AI% a 

indiqué que si une ce diminution 

et durable» apparaissait, 
RTE. cexzamineraii La situn- 
tion ». On sait que cet organisme 
«dont ia France n'est pas mem- 
rive peut SRE un olan _ 
partition pense ou pétrole 
l'un de vingt membres 





Gaz et Eaux (filiale de l'IDI) prend le contrôle | e. 


souffre d’une réduction d'au 
moins 7 % de 6es approvision- 


nements. 
Jeudt et vendredi, l'ALE. p + 


ur 14 A 
son comité consultatif de l'indus- 
De du charbon ee Sans 
efforts supplémenta s 
occidentaur production de 


M. PA : 
PRIE ler la production mon- 
bon d'ici 4 l'an 2008 
si l'on veut tenter de surmonter 
la crise ique. Les experts 
du C.C.LC. ivent donc exami- 
ner les réelles potentialités du 
charbon dans les vingt ans à 
venir et dresser un out îles 
obstacles (ransport et environne- 
went notamment) 


du groupe ouest-allemand Horpener 


La société Gaz et Eaux, flliule 
à 25 & de l'Institut de dévelop- 
.pement industriel (IDI), "rend 
le contrôle du groupe Harpener 
A.G. société ouest-ailemande dont 
la valeur boursière atteint 
400 millions de deutschemarks 
(930 millions de francs, avec un 
patrimoïne: trés diversifié :. Cen- 
trales thermiques, flotte pour 11 
navigation fluviale, nombreux ac- 
tlfs lmmobiliers filiales spéciali- 
sées dans la construction méca- 
nique, la robinetterie, le sanitaire 


et La chimie 

L'opération s'effectuera par 
l'acquisition, au de 220 mil- 
Hans de Fa 80 © du 


capital _ Sldéc Se nie COM 
mune dés principaux groupes 
sidérurglques français, avec l'ap- 


Ft des Charb de | * 
poin ar EL RER 


France, et dont 


A Rn avait prise pour 
obtenir ne pe du charbon pro- 
duit Harp-- t 


l'organisme d'Ebat Ruhr- 
Éohle ét transformée hoïd'ng 


C'est la plus grosse opération | £f 
jamais réallée por le groupe II ë 


Graz et Eaux, el cette fois à l 


térieur de nos frontières, On peut à 


ginterroger sur sa signilicat 
internationatisation de ce grou 
qui pt le cadre de sa 
sion, limitée à l'Hexagone u'à 


présent, et accentuadian eon | 1247 is soin 
banque d'affaires, en rive | Mar CE TAES 


lité avec Paribas et Suez ? 


l'autonsation préalable de linspec- 
ion du travail Cette contrainte 
serait supprimée el satisfaction 
sergit ansi donnés au patronat 
(qui prévoyait, lus, un contingent de 
150 heures supp'émentairas en 1982). 
Les employeurs pourraient ains: utl 
liser flbremem cs quota, souplesse 
influam favorablement gur ls ren- 
tabilité des équipaments, L'obligation 
d'en référer à l'inspoction du travail 
ne serail rétablle qu'en cas de dé- 
passement ds ca crédii de 140 heures 
supplémentaures, qui seront payées 
en tenamt compte de la réduction de 
la durée du travall 

Dans une première version. M. Ge 
raudet avalt gembie-t-1l, envisagé : 
des mesures encore plus favorabes 
aux salariés, notamment pour les 
travailleurs postés et ceux qui, d'une 
façon générale, effectuent des tra- 
vaux pénibles. Mais {l aurait dû tem- 
Pérer ses propositions devant les 
réactions des chefs d'entreprise. 

Son rapport n'en constitue pas 
moins, comme l'assurait dès le 
26 mars M. François Cayrac, prési- 
dent du C.N.P.F., «une base sollda 





e Za CG.T. ME UA LEMDS 
d'antenne. — René Lomet, 
secrétaire de la C.G.T., a 


adressé 
une lettre à l'ensemble des radios 
et des télévisions leur deman- 
dant de réserver à son organisa- 


tion on temps d'antenne Un 


pondant à l'importance la 
manifestation du 24 avril e- mo 
auditeurs, qui, pour l'essenliiel. 
sont des travailleurs, ñne compren- 
dront pas que la prernière cen- 
trale syaiouls de France ne 
puisse exprimer en pareille 
circonstance :», conclut. M. Lomet. 
@ La police jatt évacuer sns 
de en Savoie — La po re 
falt évacuer, mardi matin er avril 
une trentaine d'ouvrière: de l'usine 
CIT-Alcatel de Saint-Rémy-de- 
-Maurienne (Savoie). qui occu- 
paient les ateliers depuis le 19 f6- 
vrier (le Monde .du !l® mars). 
Cette entreprise de matériel 
téléphonique, qui: D rs 
soixante-quinze sala 


ANS des re doit sfermer | 


cette année. . 

ont ae 
rs k sous-préfet dans &es 
l'après-midi, à a J ee 
ean - de- 
pet fédérations C.G-E. 
dCi CFDT des métaux ont pro- 
testé contre l'intervention des 
forces de l'ordre dans l'usine — 

Corresp.) : 


© Grève à Air Inter? — De: 
vant ce qu'ils considèrent comme 
un «7ejei en. bloc « ‘de leurs 
revendications, les syndicats des 
nels su sol d'Alr Inter ont 
ldé de consulter céux-ci sur le 
principe d'une grève de vingt- 
quatre heures L'intersyndieale 
(C.G-T. CFDT. (.G.C.) précise 
qe le réfr :endum de- 
vant se situer entre le 2 'et le 
28 avril, des risques de 
tion esont à prévoir pour les 
départs du 1e maüix. L 
La direction :z.dique que « {ou- 
tes Les liniscns prévues à Focca- 
sion des dsbJaris en vacances du 
1°" mai seront normclement assu- 
hd qu'il y ait ou non is 
employés au 8012. 


pour le reprise des nôgocialions ». 
C'était du reste, au-delà des cansidé- 
rations oraliques et techniques. son 
objet orincipel Le CNP.F. attend 
mantenamt. pour falre connaître sa 
position offigælla, l'avis non moins 
official des syndicets En tout css. 
la balle est de nouveau, aujourd'hui, 
dans le camp des partenaires 80- 
ciaux Les gouvemement. Iul. assure 
qu'il eïttache = beaucoup d'impor- 
tance = à la Conclusion d'un = grand 
eccord s0Cia! - on la matière, évitant 
ainst ls recours à un projet de lot 
et à des dispositions légisiaves 
autontalres. 
MICHEL CASTAING. 





LA CONFÉRENCE SYNDICALE MONDIALE DE BELGRADE 


La plupart des délégations arabes 
demandent l'exclusion des Égyptiens 


De notre correspondant 


la . à 

est le produit de l'accum et F 

DNA sh ARS ROUVEGUT 2. iques 

it, à souligné e ‘pays en FR ne 

voie de développement sont l'ob- Grp le np 
” . . ‘arûre économique 


AUTOMOBILE E = > 





| € hrysler Corp. annonce _ Jorpra 
de nouvelles suppressions d'émplois 


Chrysier' Corp, troisième 
constructeur américaln d’automo- 
biles, qui tente depuis l'an passé 
d'éviter la faillite, a annoncé 
mardi 22 avril de nouvelles 
compressions de personnel au 
cours des prochaines semaines. Le 
groupe, qui emploie actuellement, 
133 000 salariés (dont 42400 ou- 


ômage poür une 
durée indéterminée) a déjà licen- 
clé 8 500 employés depuis le début 
de l'année. v2 procéder 
à la mise au chômage pour une 
durée indéterminée d'endiron 10 & 
de ee ee autres que œux 
des production, soit 
6 900 rrbe ls permettront à le 
société de réaliser une économie 
d'environ 200 millions de dollars 
par aïL 


Les nouveaux « 
x pour but de Hier au dan 





PEUGEOT SIGNE UN aceoRD DE COOPÉRATION 
AYEG UNE FIRME HNDIENNE 


Peugeot Automobiles + -& signé. 


un ascord de coopération avec la 


ns 1978) Aux termes de cet 
accord la société indienne pro- 
duira dans son usine de Der 
un moteur. Diesel Peugeot, des- 

tiné à équiper les jeeps indien- 
nes (à une cadence prévue de 
vingt-cinq mille uonités an). 

Cet accord souligne dans un 
communiqué Peugeot - Automo- 
billes, « permet d'introduire la 
technologie: automoblis française 
en Indë an travers d'un parte- 
naire particulièrement renommé 


vos jubrontéons ». 0. conan 


L 


sion intervient alors que eue la presion des travail- 
Chrysler attend la réponse du | jours et des 
SON DENeRE Qu décidera de sa| Lonter les- 


survie. Le a remis - la | : 
semaine passée à la cominission De leurs M 
gouvernementale concernée un indispensable que dans chaque 


nouveau 
fonction .de ce plan U- | mouvement syndical représentatif 
D routrn et démocratique capable d'auto- 


Chryeler nomie dans 50n action rap- 
à la paraniie fédérale ds 15 ni. -port aux tenants du Pouvoir, Ce 
lard mouvement 


ars votée Dar - 
Congrès en sa faveur, ur Le défie DUR en de 


Érivés d'un montant comparable, | Hbertés et refuser toute 

‘un. 

3 : . |'épangie cout v'agisse du Vies 
La firme-a fait savoir au gouver nüm hier ou de. FPAfghanistan 


car 
: aujourd'hui, ou en ce qui concerne 
RON. A en ee | La France, de l'Algérie d'hier, de 
avait pu obtenir est en voie | 1 République au- 
d'épuisement. | as 
s | | cons que fi it Pr 
Im es 
conférence de - tiennent 


- L'industrie RAR 





projet de > fabrication d'une vol- s'adresser 
ture populaire, robuste et d'un nn 
nt ne sons : fables. cn 
ën nationale pourrai refusé de paraitre dans ti- 
nn | ment de ln conf 
avec | partenaire étranger. ; 
_ Dans céte optique, il est lm- ignotait tout, 
Français d Le de fake Dr Éntent 
nus & 
ce marché. c PAUL YANKOVITCH, | 


Du 
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AFFAIRES 





LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 
PREND UNE PARTICIPATION 
DANS LE CAPITAL DE HACHETTE 


La Compagnie financière, dont le 
président et principal actionnaire est 
BL Edmong de KRothsthild, na acquis 
récemment en Eourse une particl- 


capital de la Libraîrie Hachette, Elle 
détenait déjà depuis 1976 10,4 % de 
l'hebdomadaire a T6 7 Jours », 
appartenant 2 la Hbrairie, et c'est 
associée en 1979 an lancement de 
-Fbebdomadaire américain « Look » 
aux côtés de Hachette et du groupe 
FHipacchi. 

En conséquence, M. Edmond de 
Hothschilô va entrer au couseit 
d'administration de: Hachette, de 
même que M. Jean Riboud, président 
de Schinmberger, mals':à titre per- 
sonnel pour ce dernier. 





LOGEMENT 





| Pernod-Ricard 
pénètre sur le marché américain 


Le montant de la transaction 
s'élève à 975 millions de dollars 
(environ 490 millions de francs) 
Dayables comptant. Austin Ni- 
chols Le propriétaire de la mar- 
que bourbon Wild Turkey, 
ques * Gebure (Kentucky) Elle 

wrence en J 
distribue aussi aux États-Unis = 
marques Pernod, Campari, 
champagne Henriot et divers Pa 
Français Son chiffre d'affaires 
s'est” élevé en 1979 à 67 millions 


L'INDUSTRIALISATION DÙ BATIMENT 
M. Michel d'Ornano annonce cinq mesures 
en faveur dés < systèmes constructifs > 


M Michel d'Ornano, ministre 
de l'environnement et du cadre 


équipées de sanitaires 
sions are réduites . ceux sg 
de première ération de 
Pate Esntion du bâtiment 
SR les dalles de béton), mais 
atibles entre eux, sd 
façon on À Horer la prodnetivité 
et les coûts pra porter atteinte 
à l'originalité. OS 


M. d'Ornan@, en présentant les 
vingt constructifs 56 
Ject: par eonm ministère, « 


&e 20 000 ‘francs lorsque le sys- 
tème soumis ne sera pas retenil 

© Les surcoûts d'organisation de 
concours d'architectes par les 


Heison avec les directions dépar- 

tementales de l'équipement, dis- 

posera de fonds de réserve au 

niveau natlona) «a pour permettre 

un déblocage repide de telles 
2. 

Le dépassement du priz de 
référence sera possible et financé 
par un prêt complémentaire, dans 
la limite de « l'économie théo- 
rique » Pate sur le poste « révi- 
slon de prix » par rapport à un 
processus de construction tradi- 
Pt RUE EM Cut Le 
ren t ca par 
délais de réalisation généralement 
très courts dans le’ cas des 6ÿs- 
tèmes constructifs. 
entreprises Ego 

D re 
des Tisques », les assurant qu'il 
veillera « à ce que les adminis- 
trations qui contruisent mènent 
une pollique cohérente vis à ois 
des lechmiques nouvelles de cons- 
traction ». « L'Etai, Rg déclaré, 
même ds préjère laisser à chague 
équipe la plénitude de ses res- 
ponsabilit 


nologiques et structurelles 
sont tdécisines Dour IG consiruc- 
tion. » ; 





:_ À Nancy 
Des locataires ont assigné en référé 
off ice d H.L.M. en raïson de graves malfacons 


De notre correspondant 


Nancy. — Monté eur pilotis 
d'acier sur is pent. de la rue de 
la Colline, à Nancy, le groupe 
PE He Ours 

ans 
une dindénisble réussite esthé- 
er shui Lonque a 
Nancy que em- 

oyée les entreprises chargées 
bar Ua Eolien tion s'est reriee de 


les. 
dans les lieux en mai 1978 prirent 
immédiaten ent conscience . de 


certes, 
fafitration? d'eau qui attaqueient 
rapidement moquettes eb pPia- 
fonds, Les mécontents se regrou- 
pérent en créant un syndicat de 
locataires, 
Conf 


édération syndicale : 
de vie (ORGT: AUS 
charges était d 1978, 


dée en 
accentuée de 
ip a de  l'orfcs 


alors peine 30 % des tra 
vaux e on étaient 

une ntation géné- 
tale des loyers tervenait. 


Vaux, en pro de force. Trente- 
cinq es solzante-cinq rer 
versalent charges et_ loye 
um bloqué Les récalci- 
trants adressalent une plainte au 
bureau d'hygiène de Nancy : un 
ke 24 mars, 
infractions au t sa- 
ni Re men 
menaces d'éxp 
par l'office, je mrnires des CES 
taires assignait ensuite en re 
l'office d'ELM deux procès 
en 


expertise gén 
bâtiments appartement par 4 
partement, avec demande de 
diminution de loyer pour services 
non rendus, l'autre pour id 
expertise des comptes de Co! 
truction et des charges 1978-1979 
concernant les bâtiments Gamma 
L'offlcs, qui. de son côté. à en- 


‘en référé prévue 


ques du bâtiment, 


gagé un recours devant le tri- 
buna! Péaministretdif contre les 
entrepreneurs et arch:tectes res- 
ponsables de Ia construction, 
déclare avoir dû attendre le prs- 
sage des experts puis l'améliora- 
tion des conditions atmosphéri- 
ques pour continuer les travaux. 
Alors qu'une petite fête organisée 
par les PR ponctuait le 
re de leur action, 


RRétdnt ee lotte CHLM 


faisait une ultime tentative de 
sslocent amiable en salsissant 
comraission oixte SRÈRE 
mentale HLM- 
l'échec de Ir première re 
aniable intervenue un an plus 
tôt semble rendre cette fois aléa- 
totre l'annulation de l'assignation 
Le 17 avril, 
qui à cependant repoussée au 
24 — J.-L. B. 





@ Le groupe des Ardotsières 
dMnpss vient de reprendre la 
Société des fermetures métalli- 
.FM.B.-Ven- 
dé 1 connait depuis d:x ans 
des ités (dépôt de bilan et 
CnodaE encore aggrAvÉes CES 
eux dernières années (6 rilens 
pete ur “apurer 
1979, avec ni chiffre d'affaires 
d'une centaine de millions). Les 
Ardolsières d'Angers et leurs fi- 
lee ont réalisé en 1979 on chif- 
rer rep cumulé de plus de 
s cn miles, de PF et Joient 
us de 1 personnes. 50- 
ciété FAB-Vendème emplole 


Due du FDES et de la Société 
de déreloppomens régional en- 
couragés par le CIASL 


6 M. Denon, président 
de la FLE nationale du 


: par 
teung D D a fait au proenr 
de Ps HOREUe » des 


profescionnels ou la suite des der- 
aïèrés mesures d'encadrement du 
crédit. « Nous avons déjà constaté 
une baisse de'15 % du nombre des 

es de chantters, au cours 
des trois derniers mois, el ue 
25 & dans le deblocage des prèls 
a déclaré AL Danon. 


Liggett, ns Es" 4 lons- 
marché américain du tabac, des . 
pation inférieure à 5 i% dans lel: | 1 


de dollars (288 millions de francs) 

et son résultat d'exploitation à 

“3,7 milllons de dollars (159 mil- 
de francs). 


Selon M Patrick Ricard, 
HE du groupe. cette acquisi- 
on représente un «a sscieur de 
Dénéire tion » sur le marché amé- 
ricain des vins et spiritueux, où 
OR guère représen- 
usqu’iel. 
Pernôod-Ricard, fondé en 1974 
par la Zuslon de: deux cer 
concurrentes, 


1979 à 
. En de, Francs. Il pr 
e premier Do en le 
jus de fruits de boissons à 
ar de jus. Sins que le concez- 

aire de la marques Coca-Cola. 





“RALPH NADER CONTRE LES ABUS 


DU «BIG BUSINESS » 


Washington fA:F.P.). — Adver- 
saires et partisans des grandes 
entreprises £e sont affrontés 
verbalement jeudi 17 avril aux 
Etats-Unis à l'occasion d'une 
Journée nationale baptisée par les 
uns « Journée des grosses Patate 
res » (Big Fusiness Cu par 
les autres « Journée de LA crois- 
sance » (Growih Day). 

A l'appel d'associations — 
notamment d'associations de 
consommateurs Avec à leur tète 
‘Ralph Nader, — de dirigeants 
syndicaux, de militants pour les 
droits civiques et de plusieurs 
membres du Congrès, diverses 
réunions et manifestations 5e sont 
déroulées un peu partout. L'ob- 
Jectif était de dénoncer le pou- 
voir abusif des grandes . 
prises sur la vie américaine. 

« La sociélé, a déclaré M. Na- 
der, a créé un Frankenstein légal : 
des entreprises qui ont tous les 
droits des éires humains plus les 

es rejusés aux êtres hu- 
mains. Ce que nOus Leur deman- 
dons, àa-t-1l ajouté c'est d'arréter 
la pollution de l'environnement, 
d'arréter de corrompre le gouver- 
nement, d'arrêter la discrimina- 
tion enire les gens. » 


+ THOMSON - C.S.F. ET XEROX SIGNENT UN ACCORD 
DE COOPERATION DANS LE SECTEUR DE LA BUREAUTIQUE 


Le exvupe francçals Thomson- 
CS.$. et La firme américaine Xerox 
viennent de signer on important 
accord de coopération pour dévelop- 
per en commun des disques numé- 
riques optiques destinés à des 
apnlleattons Informatiques. Ces die= 
ques offrent des capacltes de stoc- 
kage de données vingt fois plue 
lmportantes que les classiques sup- 


ports magnétiques. Les deux entre- 


prises vont également développer et 
produire en commun le Tlecteur- 
enregistreur optique qui permettra 
d'utiliser ces disques. 


Le stockage de données numéri- 
ques est, ex fait l’une des premlères 
retombées de a technologie du 
vidéoälsque. Les disques et les lee- 
teurs que Thomson-C.S.F. et Xerox 
vont développer et produire en com- 
mun devront beaucoup an vldéo- 
&isque à lecture optique par faser 
que les laboratoires de Thomson- 
C.s.F. ont mis au point vollz plus 
de cinq ans. (els Mondes du 
23 avril). 


Les deux firmes visent tout à la 
fois le créneau de l'informatkque 
(les disques peuvent remplacer les 
sapports magnétiques) et le futur 
marché de 1x bureautique, le 
tecteur-enrexistrenr pouvant fonc- 
tionrer comme une documentation 
et être couplé à d'autres périphéri- 
ques (Imprimantes par exemple). 

Cet accord franco -américain est 
Également une réponse — partielle 
— de groupe Thomson au£ récéntes 
opérations menées par deux 
concurrents français gur Je futur 


marché de Ia bureautique : la C.G.E., 
qui a racheté Ia société britannique 
Roméo, et Saiënt-Gobaln-Pont-à- 


Mousson, qui va acquérir 2D Æ de In 
société Italienne Olivetti. Thomson 
ne voulait pas Etre en reste, En 
société n'ayant pas d'expérience en 
dauresutique, et les candidats au 


Ateker de poterie 


.*LE CRU ET LE CUITS 


eccumille en groupe 
les emateurs de 3 à 83 ans 


5, RUE LACEPEDE, PARIS-5r 
Télsphon. (le soir]: 207-85-54 





rachat se falsant rares, elle à appa- 
rermarment cholsi one approche sec 
torielle par le blals des disques 
numériques et d'une association 
ponctuelle avez Kérox, qui dispose 
d'un Ges plus vastes réseaux mon- 
diaux ée distribntion. De son côté, 
La société américaine 62 redépiole, 
des photocapieuses vers le «x bureau 
da futur», ef 11 Iul manquait quel- 
ques plèces maîtresses pour son 
fotur catalogne en bureautiqne. 


feste à savoir si l'accord ponctuel 
qui vient d'être conclu ne débou- 
chera pas sur one plus vaste CO0= 
pération., — J.-L Q. 





© Les investissements ouest- 
allemands à rétranger ont fait un 
nouveau bord 1979, progres- 
sant de 7,8 milliards de deutsche- 
marks, solt 13,4 % par rapport à 
1978 Cette augmentation est 
supérieure à celle enregistrée au 
Pendune ln: _—. “haussé 

ant lesquelles 

n'avait pas dépassé 12 %. Elle 
reste toutefois en decà de celle 
des années 1969 et 1973, où elle 
avait ét& supérieure à 20 %. Au 
total, de 195% à 1979, les indus- 
triels de REF.A ont investi pour 
plus de 66 milliards de deutsche- 
marks hors de leurs frontières, 
Les entreprises ouest-allemandes 
ont surtout investi aux Etats- 
Unis et en France. Au total 52 % 
des investissements de !a R.F.A à 
l'étranger sont réalisés en Europe 
et 26 % en Amérique du Nord. 
— (A-F.E.)} 


@ La société britannique 
General Electric Company à recu 
commande de deux générateurs 
à turbine destinés à l'Afrique du 
Sud. un montant de 
200 millions de livres. Ces deux 
turbines, ées par l'Elec- 
tricity Supply Commission 
d'Afrique du Sud, sont destinées 
à une nouvelle centrale électrique 
en construction à Tutuka (à 
100 kilomètres de OPA Re 

commande, qui intéressait 


La q 

également des firmes françaises 
et sen ne d'ass- 
rer e e 

dans usines de là société. 


LES ÉPICIERS DÉTAILLANTS 
ESTIMENT 
QUE «LE POUVOIR POLITIQUE 
SE MOQUE D'EUX » 


(De notre correspondant.) 


à 
sident Roger Duboc est ané, selon 
expression, «rot au buts: 
« Egg à Poe tique se moque 
de préterte dr 
SacTo - pre paires général, il 
eg à écraser iounte 
classe sociale en nous Pro 
au moment des élections, 
capier nos ee. UT interet” a 
n'est LE TRE 

Les raisons du mécontentement : : 
crédit à 20%. taux de 
à 17%, & s'ajoutent des 
mutations sociales, corurre le fait 
que les familles ne ro de 
plus en pius qu'un seul 
en Commun Le que es surpelés 
détrônent épne 
Quarante mille ceries détan 


rès de ensemble di des Scenen.. 
D | 1 
taires. — J.-l & 


© Le société Legrand, 


PR TRES 
va une 
AE. 


(canalisations préfabriquées). 
Leprand a d'autre part le 

Un de trois sotig è 
a s'opi it de Kru en Autri- 

che (matériel EM et 











DE VOTRE ENTREPRISE ? 


Guider les chefs d'entreprise dans leur prise 


de décisions, leur donner des outils pour améliorer leur 


b 
“ 


gestion quotidienne, le Crédit Lyonnais s'y emploie 


depuis longtemps en proposant des solutions adaptées 


et efficaces. 
Avec SERAFIN, modèle de simulation, 


le Crédit Lyonnais répond à vos problèmes de gestion 


prévisionnelle. 


Avec ses services informatisés, le Crédit Lyonnais 


vous fournit les moyens de mieux recouvrer 


vos créances, alléger les tâches liées aux paiements, 


contrôler vos opérations bancaires. 


‘D LTTERMARCO-CONSEIL 


N/ 











CREDIT 
LYONNAIS 


Votre partenaire. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MENISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 
SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI DE L.AL.O. n° 05/80 


Les Sociétés intéressées par l'Appel d'Offres international 
n° 05/80 « Equipement de l'institut de Chimie de l'Université des 
Sciences et de la Technologie » « Houari Boumedienne» sont 
informées que la dote limite de réception des soumissions mitig- 
lement fixée au 11 mai 1980 est reportée au 1% juin 1980. 


H est rappelé aux intéressés que les Cahiers des Charges sont 
à retirer ou Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la 
Recherche Scientifique - Direction de l'infrastructure et de l’Équi- 
pement Universitaire, Sous-Direction des Marchés et Contrats, 


‘1, rue Bochir-Attor, place du 1°"-Moi CAiger). 





ÉTRANGER 





GRANDE-RETAGNE :| JAPON : l'offensive syndicale de printemps 


FORD PRÊTE 2,2 MILLIARDS DE F 


A LA MAISON MÈRE 
{De notre correspondant.) 


T' 

de lvres). Cette bonne perfor- 
mance Jui & pe prêter 
229 millions de livres (2.17 rmil- 
lierds de francs), à Ford-U-S.A. 
qui connaît de euses diffi- 
cultés en raison de la 
balsse de ventes. 
D'autre part, net 


British Forüû- 
G.-B. 4, en 1979, vendu 
3,3 müiltards de L et 6es ex- 


anntel afin 
investissements à un niveau suf- 
fisant pour résister à la concar- 
rence Bien que les 
ventes aient augmenté de 565 % 
pendant le premier 


l'an dernier. 
Pour la troisième année consé- 


res de 20 % l'an dernier (à l'is- 
sue d'une grève de neuf semal- 
nes) et de 18 % cette année, 
évitant aïnsi les difficultés aux- 
quelles ses concurrents (B-L, 
ES ant dû faire 
ace. : 





Tokyo. — La rituelé offensive 
syndicale de printemps (« shunto >), 
qui, traditionnetiement, paralyse le 
Japon” pendant quelques jours, a. 
cette année, d'entrée de jeu, perdu 

- beaucoup de sa vigueur. Avec 
l'accord immédiatement intervenu 
entre les syndicats et la direction 
des chemins de fer privés, la grève 
des transports — l'une des plus 
spectaculaires — ne sera donc 
menés que par le secteur public. 
Toutes les Hgnes privées — ot elles 
sont nombreuses, tant en province 
qu'à Tokyo, —- ainsi que les métros 
de la capitale (privés, pour la 
grande majorité}, ont fonctionné 
normalement. 

Tout avait pourtant été prévu par 
le patronat pour affronter l'offensive 
syndicale. Les entreprises avaient 
loué des dizaines de millers de 
« futon » (maitslas Japonais) pour 
leurs employés ; [es hôtels de Tokyo 
avaient tous été résarvés, et cha- 
que saiarié s'epprôtalt à partir avec 
son petit bsgage pour trois jours. 

Mlusieurs facteurs expiiquent que 
cette année le « shunto » ait été 
aussi « MOU », même s'H Conserva 
son caractère de psychodrame, avec 
ses défilés dans l'ordre, sous des 
bannières multicolores, poings Jovés, 
ses viupéretions devant ie siège de 
l'entreprise, etc. 

Les syndicats expliquent ia modé- 
ration de leurs demandes d'augmen- 
tation de salaires (8°) par leur 
sens des responsabilités : « H faut 
ajuster les demandes à la sHuation 
économique », dit-on à la confédé- 
ration DOMEI, puissante dans ls sec- 
teur privé. En fait, cette année, 
l'offensive syndicalis aura été domi- 
née par la peur de l'inflation. 


Des hausses tres diverses 


Les prix de gros ont augmenté en 
février de 214%, par rapport au 
même mois de 1979, tandis que Îles 
prix à [a consommation enregis- 
traient una hausse de 7,6% Les 
demandes syndicaies restant donc 
dans les limites de da hausse des 
prix. Mais, à y regarder de plus 
près, si Ia hausse des prix ns s'est 
accélérée que ces derniers mois 
(le pouvoir d'achat n'a donc 6té 


entamé que récemment, tout Ja - 


monde s'atond à da persistance de 
l'inflation, voire à son accélération. 


Les salariés risquent donc d'en 
être vite de leur poche. Selon le 
parti socialiste, les majorations de 
50% des tarifs du gaz et de l'élec- 
tricité lmervenues au 1% avril — 
qui seront suivies sous pau par 
ceNes des prix des tabacs, des 
aicools et des transports — vont 
entraîner à elles seules una crols- 
sance de 2,2% de l'indice des prix. 

Cela dit, les hausses de prix sont 
très Inégales, ot la modération des 
syndicats peut parfols paraître 
fondée. On note d'abord une modéra- 
tion des tarifs des services Appa- 
remment les anticipations psycholo- 
glques qui alimentent généralement 
l'inkation ont été beaucoup moins 


Septembre 
+ Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 
+ Préparation‘ Plein-Temps” 
+ Soutien au PCEM 1 





Avec Vittel, plus besoin de parier 
pour se faire entendre. 


ANNE 


$ 


AAA 





Téléphone : 633.81.23/329.03.71/354.45.57 


Enseignement supérieur privé 
46, bd Saint-Michel, Paris 6° 


mois Gmoils Smols 12mols 
FRANCE - D.O0.M. - T.O.M. 

\AY BF Fr Sr 
TOUS PAYS GERS 


ÉTEAN 
PAR VOIE NORMALE 
or S0® S0F 10507 


ETRANGER 
(par messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
IF 15 F SF Gr 
IL. — SUISSE = TUNISIE 
20 F 4uF €3F 350P 
Par voie aérienne 
Tarif sur demande 
Lez abobnés qui pPalent par 


ce ua postal (trois vOleis) vou-. 
blen joMmdre chèque à 


aomaines Qu plus) : nos abonnés 
sont flavités à formuler leur 
demande ane semaine au mélhs 
avant leur départ. 
Jolndre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 
Veuillez avoir l'obllgrance de 
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a tourné court 


De notre correspondant 


fortes au Japon qu'ailleurs. D'autre 
part, I! semble que, contrairement 
à ce qui s'étalt passé en 1974-1975, 
le commerce alt accepté de nè pes 
complétement répercuter la hausse 
des prix de gros au niveau du détal. 

ll existe des différences fondemen- 
tales avec la crise qui avait suivi la 
première augmentation des prix 
pétroliers, celle-tä même qui provo- 
qua une panique chez les consom- 
mateurs qu'on vit, par exemple, ss 
ruer sur le papier hygiénique et qui 
provoqua une spéculation eifrénée 
des distributeurs constittant des 
stocks pour faire monter les prix, 
D'abord la dernière augmentation des 


prix du pétrole est intervenue dans : 


une  pérñiodg non  inflationniste 
{contralrement à 1974}. Ensuite la 
Banque du Japon a réagi préventi- 
vement en « encadrant » le crédit 
-afin d'éviter une fuite devant la 
monnaie. Cela n'empêche pas le 
rythme de production et de consom- 
metion d'être plus élevé que prévu, 
probablement ä cause de comporte- 
ments spéculatifs. Maïs le pire n'a 
pas eu je 


Les orgamsations 
en difficulté 


Le fait que l'inilation ait été pro- 
voquée pendant plusieurs mols par 
la hausse des prix des matières 
premières a permis au patronat de 
déclarer, en entamant les négocla- 
tons avec les syndicats, qu'il 
n'accepterait de discuter que sur la 
base du taux d'inflation intérieur. 
Argument tactique pour faire baisser 
les demandes syndicales, ce dis- 
cours n'en est pas moina significa- 
tf de Ia volonté des dirigeants 
d'étayer la thèse selon laquelle cha- 
cun, pauvre où riche, gst placé dans 
la même sltuation vis-àvis de 
l'augmentation des coûts de l'éner- 
gie. Apparemment au Japon, sauf 
dans les couches sociales politisées, 
ce iype de « ME8sag6 » — orchestré 
eur la thème de la vuinérsbilté de 
l'économie nipporne — a passé assez 
bien, mieux qu'ailleurs en tout cas 
Politiquement ce discours, partant 
d'une analyse fündée, est utilisé solt 
pour: justifier des maux ayant une 
autre origine, soit pour légitimér [es 
sacrifices demandés aux plus défa- 
vorisés. 


L'audience que paraissent avoir 


dans fa population les arguments des 
dirigeants ne facilite pag Ia tâche 


des syndicats qui, déjà, ne repré- 
éentent que douze millions de saa- 
rés, eoit un tiers de la maln-d'œuvre, 
une sorte d'élite ouvrière. Les vingt- 
cinq millions de salariés non syndi- 
qués ne recevront que Îss mieltes 
de ja lutte de printemps. En revanche, 
la politique du mantian de l'emploi, 
menés depuis plusieurs années par 
les syndicats, æ indirectement des 
conséquences fécheuses sur es 
employés des firmes sous-traltantes. 
Ces employés sont les premières 
victimes de licenciements en cas de 
crise ov de difficultés salariales. 

Les eyndicats japonais sont peu 
combalifs parce qu'ils traversent une 
crise profonde. Face à um patronat 
beaucoup plus uni que par ie pasté 
— on parle dans les revues ouvrières 
au - cartel patrorel » —- |es syndicats 
apparalssent divisés. La grande 
confédération nationale Sohyo 
{46 millions d’adhérants), pulssante 
suriout dans le secteur public et [éa 
au P.S. traverse actuellement une 
mauvaise passe. Les confédérations 
du secteur privé (Domeï, Churitsu — 
industrie électrique, — Shinsanbetsu 
— gaz du Kansal) cherchent à « uni- 
fier » le mouvement syndical, Ekes 
menacent directement la puissance 
de Sohyo et risquent de placer une 
bonne partie du mouvement eyndical 
eous le contrôle de ses éléments 
« les plus responsables » selon a 
terminologie patronale, c'est-è-dire 
en fait ceux qui sont les plus sensi- 
bles aux arguments du patronat. 

Deux fecteure ont contribué à la 
modération de Sohyao. D'une part en 
prévislon des élections sénatoriales 
de juillet, elle a fortement encouragé 
je rapprochament entre socialistes at 
bouddhistes, mettant momentanément 
un terme aux espoirs de l'union de 
ja geuchs, d'autre part, l'un de ses 
adhérents, le syndicat de la métal- 
lurgle (Tekkororan], s'est déclaré 
partisan de l'unification du mouve- 
ment syndical. La Soñyo s'est trouvée 
Fgotée, cralgnant une scission de 
sa principele fédération du secteur 
privé ei elle s'opposait au mouve- 
ment d'uniflcation. 

Le problème de l'unification divise 
les membres de Sohyo. Des compro- 
mis, politiques et syndicaux, ont pro- 
voqué une tension entre Sohyo et le 
F.C, qui contrôle environ selze des 
syndicats affiliés à cette dernière. 
En position défensive, Sohyo, dont la 
direction eët consciente qu'il feut 
repenser entièrement le principe 
même des luttes de printemps, paraît 
avoir été incapable de jouer une 
autre carie que celle de la conci- 
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Note : N est précisé 
aux sauis fabriconts et 
représéronts de firmes 


(Pubiotts) 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Agricuftare et de la Révolution Agraire 
AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L'Office des Fruits et Légumes d'Algérie (O.F:_A.) lance 
Avis d'Appel d'Offres Intemotional pour la fourniture de Fruits 


. Les soumissionnaires désireux 
nes n io 

ya t aupre “OF. g à : 
des Trois-Frères, Bouadou - SE Juridique, 12, averiue 
de la somme de cent (100) Dinars Algériens. 


. Les soumissions devront être étobiies sous double veloppe : 
achstéa porfant la mention : « Soumission à Avis d'Appel d'Ofrres 
Intemational Fruits Secs « À NE PAS OUVRIR 3. 


pis dont la dote limite de récepti fixée 
10 moi 1980 à 18 h 30, doivent parvenir à l'ocheme eee 


... Les soumissionnaires resteront engagés por leurs Offres pen- 
. . C1 . » . 
dant trente PO et Rite de’ réception 


le présent Appel d'Offres s'odresse’ 
ucteurs, à l'exclusion des : 
mes at qutres intermédiaires, et ce, confor. ‘ 
mément aux dispositions contenues dans la loi n° 78.02 du 11 fe 
vrer: 1978 portant Monopole de l'Etat sur le Commerce Extérieur. 
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: Den L'augmentation des de dé- 
a a | tail aux Etais-Unis a de nouveau 
au OP res été très forte en mars, atteignant 

1e 'evrier, es 
à : prix avait été de 1,4%. Ainsi, au 
M : Ron cours du premier trimestre 

ge PMR - be. :- cette année, le taux annuel d'in- 
2 Fe ect Sale, + flation aux Etats-Unis s'est-il 
Mr mue AE de pis "inscrit à 18 %. 
pe MS met Que = re A 

: aile “Gatuss-thy prenant sUrvENu en MAIS 
— ES di ". subite. et très forte hausse des 
D. 7 : prix alimentaires (+ L1 % par 
CT. et mm rapport à février) survenant après 
RE mu nr - deux mois de calme plat (+ 0,1 % 
= ere 

: aux Etats-Unis prov:quent une 
me: baisse du pouvoir d'achat des tra- 
pag Fran - ———— Valeurs : ainsi un ouvrier, dont 

F PE nu à 7 hou te la ferme ne travaille pas et qui 
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Le chômage en Grande-Bretagne aïteint 
| son plus haut niveau 
…  Mepuis ]n deuxième guerre mondiule 


De notre correspondant Me 





nn LE MONDE — Jeudi 24 vril 1980 — Page 41 


 MONNAIES 





LA RÉUNION À HAMBOURG DU COMITÉ INTÉRIMAIRE DU F.M.L 
Le compte de substitution n'est pas encore au point 


Trois questions seront principa- 
lement débaftues au comité inté- 
rimaire du Fonds monétaire inter- 


La poussée du chômage est 4 | national vendredi 25 avril, 
à choses pr En 


peu de près conforme aux 


sur un chiffre de 1,8 million 


k & 
: le FMI doit-il 


officielles, qui tablalent | conbintier à vendre de l'or comme . 


H le fait mois . depuis 


chaque ‘ 
d'ici à la fin de l'année, Mais| juin 1976 ? Convient-il de créer 
de nombreux 


économistes, 60 
& que les chiffres ont été 
tablis avant les dernières Indi- 
cations 


.nett, dirigeant syndicat des 
‘ travailleurs municipaux. à prédit 
chômege toucherait 


Aux Communes, Mme Thatcher 
que le chômage 


le à peger à cour de 
un long terme 18 ré 





Aux États-Unis 





Les prix de détail ont à nouveau 
très fortement angmenié : + 1,4 % en mars 


Un « compte de substitution » 
conformément à la 


de 

rineipe confirmée à l'assemblée 

gnérais de Belgraie au début 
n mols d'octobre dernier ? 


Dans les couloirs les vingt ej In de 
des finances re - 


la réonion de Hambourg le rellef 
que ne jui assureront Das néces- 
sairement ces deux débats (dans 


déjà été plus on moins anticipé 


était | par le marché) : Pékin. récem- 


ment 2dmis au Fonds (où Taïwan, 


encore moins le Viet- 
aanL 


Ou blen on créeraït pour Pékin 
In nouveau siège permanent et 
individuel, comrhe seuls cinq pays 
— Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
RFA. France et Japon — 
possèd tr. Cela 


ent un 
a deu enfants, a vu son niveau | 7eviendrait à élargir d'un membre 


supplémentaire le comité intéri- 
et le conseil] d'adnunistra- 


mois de mas et de 7,9 % par rap. tion qui comprendraient désor- 


port à mars l 


mais vingt-deux représentants. 


Cette mauvaise nouvelle a été| Mais, dans ce dernier cas. la Chine 
connue méme ternps qu'on! devrait augmenter substantielle- 


apprenait une baisse 
commandes de blens durabies. 
L'inflation devient évidenmuent 


80 % de l'impôt sur ies revenus. 





MARCHÉ COMMUN 


PRIX AGRICOLES 


Londres et Bonn-demandent le report 
des négociations au-delà du Conseil européen 
De notre correspondant 





aux 
péens. Pour cette raison, elle 
énalsant sortement A 
des quantités livrées 
laiteries. Pour Londres, nine 


dE 


s'ils sont parta eur les moûs- 
lités à retenir (la France, DOUX sa 
pert, demande une tion 


prix 

en les 
accord pourrai 

hs de p+ exprimée au es 
Gintrintes enphqièns en ont cus 
de la Commission, qui estiment 


des ment sa quote-part, actuellement 


d qu'elle n'a jamais 
été relevée de 1946. 
Seul pro actuellement pro 


ee continuent d'appe 
habitude la réforme qu 


de substitution semble ne phis 
eusciter le même empressement 


qu personnes jouent. 
ï américain, 

M Anthony Solomon, n'est plus 
àäu : est 

venu président de 1a Banque 
lédérale à New-Y ei 


effet, ressemble, dans son 
principe, à un début de règlement 


judiciaire comportant une conso- 
lidation des dettes du débiteur, 
sans fixation d'une date pour le 


” reïnboursement 


Du côté européen, le 


monétaire international, le compte ” ment d'opinion tient à des causes 


plus n encore, À 
l'o ie cornpte de substitution. 
en offrant aux actuels détenteure 
de dollars des actifs en D.TS. 
(droits de tirage spéciaux), visait, 
au moins en partie, à diminuer 
1a on sur les monnates fortes 
recberc par les pays gros 
créanciers. Or les Allemands 
cherchent désormais à développer 
le rôle de monnaie de réserve du 
deutéchemark en invitant les 
peys du Moyen-Orient à sous- 
crire des emprunts de l'Etat fédé- 
ral allemand, destinés à combler 
le déficit budgétaire de 1a RFA. 


A cela s'ajoute la prise de _ 
tlon de la C.EE. au conse 
rinistres de Luxembourg du lundi 
21 avril (voir nos éditions du 
23 evr) susceptible de compli- 
aquer la négociation. 


L'OPEP principal déposant 


Sur le fond de l'affaire, on fait 


remarquer du côté 
c'est une double Pre red pe 


est en réalité proposée, d'où ïies 
multiples faceties du projet. C'est 
qui resort de la ition 


ce 
qu'on donné, Rue de Rivoll. du 
compte de substitution : «C’est, 
dit-on, un mécanisme selon lequel 
des pays détenteurs de créances 
en 


perile des créances lUbellées en 
D.T.S., landis que l'organisme, à 
savoir Le compte de subsiflution, 
qui recevra leurs dépôts en dollnrs 
deti.nt en leur place un créancier 
& long terme des Etats-Unis. » 
Le compte de eubstitution tel 
qu'il est envisagé serait un fohds 
autonome aäministré par le Fonds 
monétaire et distinct De 
ment de ce dernier. Cette formule 
aurait l'avantage ‘d'éviter une 
nouvelle modification des statuts 
du FMI, difficile à faire ratifier 
par la plupart des Parlements des 


gTands pays. 

Ce sont les pays de l'OPEP qu 
devraient, surtout dans l'esprit 
des promoteurs du projet, devenir 
les plus importants déposants. 
où les principaux pays d'EUTOPE 0 

aux pays pe 
le Japon sont devenus ou risquent 


AGRICULTURE 





La Commission des comples 
révise en baisse le revenu agricole 
des quatre dernières années 


Le revenu agricole de 1975 a été révisé baisse, La Com- 
mission des comptes de l'agriculture de la nation, qui s'est réunie 
le 2 avril, a enregistré cette modification qui tombe à point 
pour apporter un argument supplémentaire aux professionnels 
qui réclament une bausse substantielle des prix pour La cam- 
pagne 1960-1981. La Commission des comptes, qui prévoyait 
novembre une hausse du revenu de 0.5 % en francs constants. 
n'estime plus qu'à 0,8 % les progrès réalisés par l'agriculture 


française. 


Cette différence provient pres- 
que exclusivement du déflateur 
“atilisé : 103 % pour l'indice de 
prix. du produit intérieur brut 
a 9,7 Fos novembre, 

organisations professionnelles 
avaient dès cette époque jugé 
sous-estimé l'indice retenu 


dont la progression paraissait 
honorable dans le contexte géné- 
ral. Comme en 1977 et en 1978, le 
éecond examen fait donc app2- 
raître que le revenu, annoncé trop 
tardivement sans doute, doit ètre 
révisé à la baisse quelques mois 
plus tard Mais, après ce nouvel 

revenus 


intermédiaires provoque une 
gravation de 0,3 % de la baisse 


La valeur de Ia production 
totale s'est élevée à 2002 mit 
ilards en 1979, et cells des 
Evralsons à 162,4 milllards, En 
volume, la production augmenta 
de 5,8%, et en prix de 7,7 %. 
Les Ilvralsons, elles, progressent 
de 4,4% en volume, de 8,1 “0 en 
prix et 129% en valeur. 
Les consommations Intermé- 
diairea {produits nécessaires à [a 
production achetés 4 l'extérieur 
comme à l'intérieur de l'agricuk 
ture) représentent une dépense 
de 974 milliards Elles pro- 
gressent de 1,8% en volume, 
106% en prix et 126% en 
valeur, La valeur ajoutée brute 
de la branche (production molna 
Les consommations  Intermé- 
digires) se monte à 102,7 mit 
lards {+ 149%). 

Le revenu brut agricols, fondé 
sur les !lvralsons, progresse an 
francs courants de 8,3% et 
s'élève à 72,3 milllards Ramené 
en francs constants at par explol. 
tatlon (avec un taux de dimi- 
nution du nombre d'exploitations 
de 2,1%), le revenu brut moyen 
ne progresse que de 0,5%. 





spécial, ne 
loitations à temps complet. |e 


È 
| 


L'étude po 
ramène à 0,6 % la bausse enre- 


Ent de 12 a et 
a chu S'ASETAVE 
la baisse d 


exploitations icoles moins 
…. Ps œ DRE an au lieu de 


Au total, les changements en- 
registrés dans cette gsérlke de 
comptes se traduisent par ure 
révision en baisse de D.4 % 
an sur la période 1975-1978 Ajors 
Dh en do er Eee 
u 
s'élevait à 4 %, de 1974 à 1979, 
soit pendant six exercices, ce 
même revenu & diminué en 
moyenne par an de L2 %. 

Ces révisions vont apporter : 


tants qualifiés de la profession 
participent aux travaux de La 
commission, Les innovations 
qu'elle apporte cette année seront- 
elles de nature à mieux appré- 
hender la réalité de l'agriculture, 
ou  permettront-elles seulement 
de choisir parmi les chiffres, ceux 
qui arrangent pour la démonstra- 
tion du moment ? : 

La première de ces innovations 
consiste 


à calculer an revenu nei)$ can. 


Ce dernier ratio traduit une pro- 
gression de L.i % du revenu, contre 
une diminution de ee eri 1978. 

"est une moyenne concerne 
environ trois exploltations sur cinq 
«Ce relatif ressement, conclut 
cependant le raport de 1 Com- 
mission des comptes, garait mé- 
diocre au regard de la croissance 
me. production sois finale, 
Qui progresse Dour secorde 
année consécuitpe de plus de 5% 
en volume. 3 10 EN 


de devenir déficitaires, l'urgence 
de se débarrasser d'une es 
dollars accumulés en réserve pa- 
raît moins pressante. 

Quel montant de dollars devrait 
recevoir le compte de substitu- 
tlon ? On parle d'une cinquan- 
Fée 1 nétah queen que 
" e, n'était qu que 
de 15 à 20 milliards de dollars. 
Ces dollars, remarquons-le, conti- 
nueraient d'être pores par le 
compte de substitution, conti- 
nueralent d'être placés par lui sur 
ke marché monétaire américain 
en bons et obligetions du Trésor 
des Etats-Unis. 


peolet ont aus le éomme de 
‘que e 
substitution seralt perpétuel, au- 
trement dit aucune as ne serait 
prévue pour 68 liquidation. Cela 
genifie ep clair que les avoirs en 
D.TS. ne sont pas destinés à 
être « remboursés » par les débi- 
teurs, à savoir les Etats-Unis 
Dans cer conditions, comment 
convaincre les pays de l'OPEP à 
s'intéresser à la formuie propo- 
sée ? On cherche à rendre malgré 
tout mobilisables sous certalnes 
conditions ces nouvezux avoirs. 
interrogés, les banquiers de la 
place de New-York se sont mon- 
trés très réticents, faisant valoir 
notament que l'actuel D.TS., 
a sur la base CN 
cipales monnaies; n’ ‘"guèré 
susceptible d'attirer les investis- 
seurs. AUssi envisage-t-On de 
nouveau, comme on l'avait fait 
au départ, de créer pour locca- 
sion: une deuxième variété de 
D.TS. qui serait définie sur la 
base des cinq plus des mon- 
naies (dollar. d ernark, franc 
français, livre sterling et yen). 


Mais le point délicat de la n6-| 


gocilation portera sur la réparti- 
tion des charges financières que 
comporterait le nouveau méca- 
anisme., À supposer que le compte 
de substitution soit déjà en fonc- 
tionnement, il serait dans les cir- 


rapporte- 
. raient en effet des revenus plus 


que suffisants pour financer l'in- 
térêt , versé aux détenteurs des 
nouvelles créances en DTS, 
étant entendu que ces dernières 
seraient assorties d'an taux égal 
à la moyenne du loyer de l'argent 
sur les cinq grandes places finan- 
cières (sans la déduction de 20 % 
qui est actuellement prévue pour 
le taux d'intérêt des D.TS. «a nor- 
maux »). A supposer que la si- 
tuation vienne à se retourner, qui 
assurerait l'équilibre financier du 
me ? 

On a trouvé une formule qui a 
rallié sans trop de difficultés tous 
les suffrages : l'or du Fonds ser- 
virait de page, ce qui, soit dit en 
passant, relève d'une curieuse 


que 33 % environ de l'or du Fonds 
monétaire leor appartient. Cela 
revient à demander de 
voir éventuellement une contri- 
butlon budgétaire. 


PAUL FABRA. 


LE GLISSEMENT DU FRANC 
S'EST ARRÊTÉ 


Le glissement du franc français, 
qui s'étalt amortcé au début de la 
semaine après l'annonce d'un déficit 
commercial massif en mars dernier, 
s'est arrété mereredl 23 avril, Sans 
intervention des banques con$rales, 
selon les milieux financiers Le cours 
da dollar, plus faîbie sur toutes iles 
places (158 DM contre 18550 DM à 
Francfort), est revenu à Peris, de 
43 F à 429 F, tandis que celui du 
dentschemark semblait aux environs 
de 2,3256 F (IL était tombe non loln 
de 2,30 F il y a quelques semaines). 

Le repli du Aollar a entrainé une 
lésérc remontée du cours de l'once 
d'or, un pen au-dessus de 505 dollars 
contre 494,50 doliars 1x veille en fin 
de matinée. 


Fonts et chiffres 


@e Un colloque international. — 

rs années a faits Lis ares 
ques », sera 

colloque international organisè 

et 4 juin au palais de 











abs 


caises et étrangères, ont répond 
favorablement à linvitation du 
_ eo : Er ré 
vers ce oqué, _ 
viser les classifications habituelles 
des critères économiques. Les 
thèmes des quatre séances 
vues ont été choisis de façon à re- 
ne AOC ion 
grandes upations qui 
ceux de la décennie 80 : quels 
équilibres pour demain dans l'éco- 
nomie mondiale ? l'adaptation des 
structures de production : compé- 
titivité et progrès social: les 
stratégies de la décennie 80. 


Étranger 


CHINE 


@ La Chine a décidé de réduire 
sa production d'acier cette année 
afin de tenir compte des nou- 
veaux objectifs « réajustés » de sa 
politique économique. Cette me- 
sure, qui survient après un pre- 
mier ralentissement enregistré en 
1979, doit faire passer Ia produc- 
tion d'acier à 33 miltons de ton- 
nes en 1980, contre 34.43 en 1979. 





Chine nouvelle précise que la pro- : 


spéciaux, très 
nuer à s'’accroître. Conf: 


_à la politique de réajustement, les 


"ressources Ras t 
allouées en priorité à l'industrie 
légère, aux transports et, enfin, 
aux autres industries, — (Agefé). 


ETATS-UNIS 





bres du Congrès que « Le moment 
étnit venu d'examiner la possi- 
bditité d'incilañions fiscales pour 
favoriser la modération des grir 
et des salaires ». Il a toutefois 
ajouté qu'aucune incitation fis- 
cale ne it pesser dans les 
faits aussi longtemps que le buû- 
get fédéra] ne 6cerait pas équi- 
Libré, — fA-F.P.) 

_@ Le département américain 
du Trésor indique, dans un rap- 


Corporation), filiales exporte- 
trices À statut des firmes 
icaines, tent chaque 


Pimmédiat. — [Agefi). 
Matières premières 


matières prem es par 
la France ont baissé de 8 % en 
mars, leur indice, calculé par 
l'INSEE se situant à 359,9 (390,4 
fin mars). En un an, par rapport 
à mars 1979, cet indice a aug- 
menté de 126 %. Les prix 

matières alimen 





par rapport à février (+ 99,8 & 
per rapport à mars 19791, leurs 
indices s'établissant respective- 
ment à 408.7 et 3518 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





+ 053 + heut [Rep + ou Dép. — Rep + on Dés — | Rap. + où D6n — 


5 EU, ..| 42845 42955 





DM “onnonl 22247 23326 | + 68 + 
PB. (100).1244551 145118 | — 66€ — 

rüôë5:| À + + 
nl 6294 9.6584 | — 429 — 











95 | —2es — 925 | — 485 —4s 
& 





6L | — 105 — — 253 — 159 
2-2 + 7|+ 5 + #2 
M|+L6 +16)! +468 + 586 
166 | + 118 “+ 145 | + 343 + 392 
467 ! —1136 — 857 | —2022 —1499 
163 | + 259 “+ 296 | + 748 “+ 834 
[36 21! 92 — 61 
334 1 — 765 — 617 | —1492 —129H4 





TAUX DES EURO-MONNAIES 





enseset 85/8 91 87/28 ‘9 1A1I187 9 87 9 1/8 
454 : ne ne lea las 7e ne 


lorin -..| 97/8  103/4 |18 1/16 19 BA 18 1/16 1913/161261/16 10 13/16 


F.B. (100).1183/4 211/4 |171/8 
PS. -aussu 1 7/8 8 1/8 6 1/8 


1/8 117 17/4 17 5/8 |171/8 17 6/8 
7 1/8 


6 5/8 | 6 1/4 6 3/4 | 67/8 


L (1080).12993/4 401/4 |151/4 16 3/4 |15 3/4 17 1/4 |163/4 1B 1/4 


Messe 163/4 17174 |171/8 17 7/8 |17 1/8 17 7/8 


163/18 1813/16 


Fr. frang..11223/4  121/2 1129/16 1212/16112 5/8 12 7/8 1127/8 15 1/8 


Nous donnons C1-Le8sts 19 COUTS 


des devises tals qu'ils étaient indig 
banque de |s placs. 


tués sur is marche interbDancalre 
69 fin de matinée Dar Une grande 
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en 250 000 obligations de 2 000 francs nominal 


A TAUX VARIABLE 


. ‘ePrix d'émission : Le pair soit 2000 Francs par obligation 

e Intérêt annuel: égal à 13 moyenne des taux moyens mensuels du marché moné- 
taire au jour Ie jour entre banques en France majorée de 10 °/ de sa valeur. 

e Intérêt minimum garanti : 10,75%4 

e Durée : 10 ans. 

e JOUÏSSANCE : 14 avril 1980 : 

e Auortissement normal: ea totalité le 14 avril 1990 par remboursement au 
pair.Foutefois, Autemobiles Peugeot a donné mandat à la Société Générale d'acheter 
pour son compte chaque année un maximum de 25006 obfigations à taux variable, 
à des prix au plus égaux au pair, compte non tenu des frais et de la fraction courve 
du coupon. 


.e Amortissement anticipé: exclu pendant toute la durée de l'emprunt, sauf par 


rechats en Bourse ou par offres publiques d'achat et en cas d'interruption du marché 
monétaire pendant 12 mois consécutifs. 


e Cotation: les obligations feront l'objet d'une demande de cotation 3 k Bourse 


de Paris. 
Une note difonmation (visa CLOS: 07 80 AS du Ÿ= avi 1980) in di mn 
22 siège sua et auysès des Éablscects CHaryés 0 pic 


GALERIES LAFAYETTE 
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Ze chiffre d'affaires de In société 
d boulevard Eauss- 


u 
toutes axes Re ns 
excom 
dédufts 1978, 1 avalt attelnt 
1 1. 496 000 - F, L'augmentation est da 


apparaît pour 7885000 F pris 
28 818 009 F d'am ts. 


ortissemen 
était 1978 de 232822 000 F t 
FAC nest d de Ge parts 
niveau du comp 

et profits, la réévaluation n'a plus 
d'incidence. En conséquence, 

plus-values nettes de Cesaona d'ac- 
tife de 2369 000 F at un solde nocl- 


La réévalugtion des imma- 

bllisstions, effectuée dans les éeri- tif des autres profits 
tures de l'exercice clos Le 31 décem- 1046 000 F, le bénéfics net 

bre gi conduit à constater au à 19520000 F contre 10127009 F 


bilan 
-307 214 000 F et à majorer La dota- 


tat d'exploitation. qui s'étab{lssatt 
À 16105 F avant réévaluation, par action. 








écart de réévaluation de en 1978. 


, Un Ievenu 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET. POPULAIRE 


ABNISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 
SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI DE L'A.O.L n° 06/80 


Les Sociétés intéressées par l'Appel d'Offres Iterriationol 
n° 06/80 « Equipement de l'Institut des Sciences et de la Terre 
de l'Université des Sciences et de la Technologie > « Houari Bou- 


medienne » sont informées que la date limite de réception des 


Soumissions initialement fixée au T1 mai 1980 est reportée ou 
1% juin 1980. 


H est rappelé aux intéressés que les Cahiers des Charges sont 
à retirer au Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recher- 
che Scientifique - Direction de l'infrastructure et de l'Equipement 
Universitaire - Sous-Direction des Marchés et Contrats, 1, rue 
Bachir-Attor, place du 1%-Maiï (Alger). 


(PubHcëté) 
DÉPARTEMENT DE LA SEINE-MARITIME 
DIRECT ION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 


AGGLOMÉRATION D'ELBEUF 
AXE NORD-SUD 
PONT DE L'ILE AUX MOINES 
ENQUÊTE PRÉALABLE: A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 


DEUXIÈME AVIS 


Per arrêté Eu 2% Mars 1980, M. le Préfet Ge la Région Eaute- 
Normandie, Préfet ds la Selne-Maritime, a prescrit l'ouverture 
de l'enquête préalabils à la Déclaration d'Utinté Publique des travaux 
— l'Axe Nord-Sud de l'Agglomération d'ELBEUF re tranche). 

Ca projet routier s'étend sur les Communes de TOURVILL£S-LA- 

, FRENEUSE, SAINT-AUBIN-LES-ELBEUF, CAUDE- 
l SAINT-FIERRE-LES-ELBEUF et comprend un 
ee pere appelé e PONT DE L'ILE AUX MOINES 


sont À à Malte À d'ELBEUF 

consécutifs, du 21 Avril au 16 Mai 1 

puisse PS tous s nches 

et Jours np) 0e 2 RASE Ge DONS EE SS 

9 h. à 12 b. les samndis, et consigner ces observations sue le reglstre 

d'enquéte ou les adresser par écrit à M. , désigné en quallté 
de Commissaire-Enquétour, 


Pendant le mb même délal, des dossiers et des registres suhbsidiaires 
_ déposés dans les Malrles concernées aux heures d'ouverture 


Pour ls Préfet et par délégation, 
Le Chef du que Administrätlf Central, 


et pertes de 
ressOrt 


Le consell proposer à l'assemblée, 

tion eux amortissements au com le 25 juin 1980, de distribuer un 
L'exploitation générale de l'ezxerc dividende de 8 F formant, avec l'lm- 
de 3240000 F. De ce fait, le le résule pôt déjà payé au r (avoir 


giobal de 7,50 F 











consell €’ 


1976 


Chiffre 
Chiffre d'affaires 


Dont 
La 


Bénéfice 


net A 70.00 F 
dividendes net 


TISSMÉTAL_LIONEL - DUPONT 





Le conseil d'administration, dans 
EE 


d'un avoir flacal de 2 F. 


Le chiffre d'affaires ds l'exercice 
sétolt À 211280 000 P en progres- 
sion de plus de 30 % sur coin de 


gs der janvier 1980, le 
commandes s'élève à ue 


seront précisées le mament venu. 


ND SA 


17 sevril 1960 


. administration pour 
a 


été confirmé en 1979, le groupe 
annoncés. 


Tedressemen a 
réaiirant les objectifs au avalent été 


d'affaires con£solldé oucannon 
France 


HR mme . 
Qt 


brut d Re cmnonroornse 


vestissements publicitaires 
produits clés sur Jes marchés 
à PT SNS d'in So 
action. 80 avolr fiscal compris. 
Pa scuon avait été de 6,40 F en 1078 E4 8,00 P en 1970. 





L'ÉPARGNE DE FRANCE 





Le consell d'aëministretion, réuni 
IT mul 100 à AUTèES les comp 

l'exercice 1978, qui se soldent 
—# un bénéfice après Impôts de 
6,7 millions de francs dont 24 mn- 


D gere proposé à l'amsemblée géné- 
ordinaire, convoqués le 13 
1980, 1a ralse en distribution d'un 
dividende net de 9 francs par action 
auquel s'ajouée un avoir fiscal de 
4,50 PR D soit un dividende globai 


115 actions de 75 francs consti- 


UE donne nude 
et de l'üévation du nominal ds. 50 
à 75 francs. 

La masse totale distribués sa 
trouve, compte tenu de cette attri- 


bution tuite, ainsi augmentée d 
= DR : 


outre, une assemblés e 
sera cOnvoglés le 
même jour afin de er : 


le capital étant ainsi porté de 
35933 625 francs à 38 927 959 gr. 
par prélèvement sur la réserve 
réévaluation. 


I est rappelé que, depuis 1971, 
une distribution d'actions gratuites 
a eu Lien tous lies ans et notamment 
une section gratulte pour huit en 
1977, une action gratuite pour douze 
en 1978 at une PEER PRES PURE 
douze en 19179, 





WAGONSLIT 


AM, les setlonnaires sont eonvo- 


En représentation da cette aus- 
mentation de capital, il soralt créé 
5194% actions ordinaires nouvelles 


BSN - GERVAIS DANONE 





RÉSULTATS 1979 
le Cons d'administration ‘de 
réuni le 


par action, s0lf une ne 


de 16,65 Car de l'im 
déR ne au Te on CAVOIS FipcaT) pet 


revenu global par action s'établire 
à 52.50 F. Sur ces Ur le montant 


lons de francs 
de francs en 1978. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE _DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de lPAgrieuiture et de la Révolution Agraire 


| OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DÙ BÉTAIL 


« Secteur Aviculture » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERAATIONAL 


Un avis d'appel, ne internsetional est lancé per l'ONAB 


pour. la fourniture 


à couter € chair s. 


ls cabler des charges 


Les en t retirer 
à la Direction CHERS EN Aviculture », boulevard 
Zirout-Youcef, 2 ee la some de 100 DA. 


Les offres + parvenir dons 


l'enveloppe ar portant le 
Zront-Youcef, 


mention € fre œuts 


sais, À De Pas Gumit », odremies à TONAB, A, bouisrard 


. 112 


LI date limite de dépét oïtres fée 
des est an 15 mal 1990 


Le présent appel d'offres s'adresse aur seuls producteurs \ 
ce, conformément aux dispositions de la loi ne 9 Ge rois GE MqUES JO 
portant monopolu d'Etat sur le commerces extérisur. 


Les soumiasionnaires 
une duré de 90 jours. 





resteront engagés par leurs offres pendant 
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| PRENEL 
EAUTOROUTE 





Souscrivez à Yemprunt De nn Go ete 
des Autoroutes au . di des 
sr près EP aq Banques, 
(Visa de la note Loenalion de le CONRONRES CPR ATONS 
RSR ER 











ne et 

contre %0,1 ‘millions 

115 millions en 1977. 
Le solde bénéficiaire de l'exercice moyans 


Unsourire ‘ 
raccourcit les distances 


Austrian Aîrlines et Air France vous offrent un choix de 16 vols 
par semaine entre Paris cE Vienne: Choisissez votre départ, 


le matin, en milieu on en fm de journée. : 
Vous pourrez, dans tous les cas, bénéficier 


l'aller retour Paris-Vienne en classe 
| ee 


Lignes Aériennes d'Autriche 
2, rue Auber Paris - Résarvations : :266.34.66 on votre agent de voyages. ‘ 


lReuscignements touristiques par l'Office National Aniricien du Tourisme: 742478,57 





extraordinaire de 
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AU CONSEIL DES MINISTRES | NAUFRAGE D'UN PAGUEROT 





En Tunisie 





UN JOUR 









DANS LE MONDE |M. Mohamed Mzali est nommé premier ministre] Deux avertissements sur les négociations ro daritr-g 
Le président Bourpuba a nommé officiellement, ce mercredi agricoles. et la détention d'otages ne He & Doux 










IDÉES 23 avrl, dans l'après-midi, M. ns Mzah premier ministre pour 
succéder à M. Hédi Nouira. M. Mzali occuper également le poste au 
2 RÉGIONS ET COMMUNES : € Dé- | secrétariat général du parti socialiste destourien. 
cudence da la République », par 
Frank Sernsclat : « L'ère des ae L ae ue FRhROnSE ci M rer : on se ee 
; ï Emile Vie e n . Nouira 8 c-  portefeu 'éducation natio- 
5  gosvillages », par Jean-Emile Vie | US TE en avait été chargé. nale en 1970 de la fin de 1671 à 


Le conseil des ministres s'est les étudiants issus des familles | manille (APP). — Solzante à 
les plus modestes et ceux Qui | cent personnes sont portées (lspa- 
Le Re de la République s'orientent vers les formatiOns | jueg À La suite de 1e collision ser- 
y a déclaré que le conseil euro- technologiques. : veaue le 23 avril anx Phiippines, 
péen des 27 et.28 avril ne seralé Dans le domaine des formations | entre un paquebot, le « Don Juan », 
pas en état de conclure sur l'en-. universitaires de troisième cycle, | ét un pétrolier, ont indiqué les 
semble des dossiers en discussion une nouvelle politique visexm à | parde-côtes philippins . 
Selon un porte-parole, huit cent 















1 le 1% mars, de roordonner l'at- 1973 et de 1976 à avril 1880 D a | * , 
.. ÉTRANGER tion gouvernementale. tout commencé à miiter au sein du| # des progrès | n'étaient pas enre- élargir le contenu des formations, 
conservan minis. parti destourien _| gistrés dans négociations sur à améliorer je recrutement, l'en-}| onatre-vingt-sept survivants, dont 
3à5 AMÉRIQUES tre de l'éduention av male ge eu comité Pentil an me les prix agricoles (noër pere 41). cadrement nee sur le| plusiears sont blessés, ont pu être 
== TSU : le sénate a- - Le vernement rappelle monde extérieur, renforcer | sauvés. Le nombre des morts attein- 
ÉTA NIS : le ur Ken Aux termes de la Constitution, rm Lo depuis 1964 I est la détention des otages est ‘one au niveau régional | äcatt une trentaîne @n personnes, z 


depuls 1959. 
Les thèmes de l'authenticité 


nedy et M. Bush arrivent en tête} 14 Mzaïi devient désormais le 
des « primaires » de Pennsylvanie. | successeur du chef de l'Etat, 





ptable et bai règle- fooir 17) 
ce et souhaite aux page ë 
ment indispensable et rapide» Le conseil des 









+ — « Volse-hésitation en Hoîti » (NI), | Dès mardi, le président Bour- arabo-musulmane de la Tunisie | de la situation ‘voir page 1). outre, entendu des communica- is 10 ebot. La coflision 
par Yves Hardy. gaiba a tenu à Informer person- qu'il aime à développer dans ses| Le conseit a He étadté tlons sur la concertation de de Près de Pile Dei Cempo, 
| G. EUROPE ntement du ul does doer d'icemitié à D ouirure geo Lie WiobNIOeS. de l'ansslsuenues- PUS 06e Mniegtess DOS So Es en nu se Rene Le 

: : « re ues en tes. . 
— ITALF : une douzaine de per- | décision. -ci ne dentale. et son dynamisme. le font| des classes dans les lycées d'en- développement industriel: Tlg-[ rie à con en 7 men 











selgnement professionnel pour- gertion sociale et professionnelle 
ns étre matrten tes, Les bourses des handicapés; Ia 
d'enseignement supérieur devront France du président du 


favoriser plus particulièrement Venezmele. , ; 






: £ surpren . Pàs. 
sonnes accusëées d'appartenir à| M Bourguiba a .n effet touiours apprécier dans les différentes 
| Primo Lisea ont été arrêtées à | entretenu des liens personnels couches de La nopulation. A l'édu- 
l Turi étroits avec 6on nouveau 7dau- cation nationale, Îl est le promo- 
UNION SOVIÉTIQUE : le physi- | Phin >», teur d'une poiltique d'arabisation 
cien André Sakharov vit- dons on M. Mohamed Mzali est né la des programmes d'enselgnement 
isolement total à Gorki. 33 décembre 1925 à Monastir. Li- qui éemeure cependant larsement 


Grave marée noire en falie 
LA RUPTURE D'UN OLÉODUC 











RS ns 







clé de losophie, © été ouverte sur le monde extérieur et r FFE. IP, FOGLS 
; : cr Drofesseur PSE de “devenir au Es) EP un conserve une place £ A A E DE B ŒE POLLUE LE PO 
- lendemain de l'indépen ce, en 

— «La comédie américaine (suite) », | 1956. chef de cabinet an départe- . M Mzaïi jouit de la considé- , . : SUR PLUS DE 100 KILOMÈTRES 
point de vue par Philippe de Saiat- | ment de l'éducation nationale. ratlon des milieux intellectuels — Un complément ad information Plaisance (A.F.P.) — 2000 ton- 
7 nee se dites cc derbi Dirieus - ct Qune ° pe MDRe Sn, ; 
rec T8. nisiens — dans (Italie), 

9. PROCHEORIENT gone en Lee Girecqur général ra tres € sera vraisemblablement ordonné| £:: 55,7 é Pare Ma 
9 ASIE nisienne en 1964, secrétaire d'Etat lieux de la jeunesse et des sports duc qui relie Gênes à Milan. La 


— CHINE : lo fin de ke visite de 
M Berlinquer à Pékin. 


POLITIQUE 


10. Le projet da loi RP.R. sur la par- 
ticipution à l'Assemblée actionale. 

F1. Le Sénat adopte le projet de dé 
veloppement des responsabilités 
des coilectivités locoles, 


RÉGIONS 


à le défense nationale en 1968, 
ministre de Ia jeunesse et des 
sports l'année suivante, ministre 
de 1a santé publique 1973, 





Au Libéria 


Treize personnalités de l'ancien régime 





La chambre d'aceusation de IR procés-verbaux de flirture et tous 
cour d'appel de Paris, qui s’est les rapports des services de police 
réunie, mercredi matin 43 avril, pour soient versés au dossier d'instruc- 
examiner le dossier Jean de Brogli-, tion. » Me Robert Badinter, argent 
dira le 25 avril e'il y a lMen ou non de la famille de Broglle, veut, pour 
d'ordonner un complément d‘infor- sa part, savolr pourquoi on n’a pas 
matlor après La publication par ale prévenu la victime, député et maître 
Canard enchaîné v de deux notes de des requêtes au Conseil d'Etat, 
la dixième brigade territoriale attes- c'est-à-dire magistrat, et que soient 
tant que Îa police était au courant élucitdées les causes de sx mort. 
du projet d'assassinat du député de Trois demandes de mise en Liberté 
l'Eure. ont, d'autre part, ét6 déposées 

M. Serge Galand, avocat général, concernant Pierre de Varga, Guy 
favorable à ce complément d'infor- Simoné et Serge Tessèdre : celles-ci 
matioi,, a demandé que celui-ci soit: seront examinëes le 7 mai. 


où son prestige s'est trouvé ren- 
forcé après son élection à {a 
vice-présidence du Comité Inter- 
national olympique — M D. 















sr # # 
ont éle execuiées 
Monrovia (AFP, AP.). — Malgré les appels à la clémence 


- 12 ILE-DE-FRANCE : la grève des 
nettoyeurs du métro. 


confié à an membre de la chambre Ji le supplément d'information 
d'accusation et que soient entendus est ordonné, et si celui-ci concerne 
les policiers qui éont à l'origine Les nombreux points restés obscurs 









SOCIÉTÉ des missions diplomatiques occidentales. treize ministres et hauts | de ces deux notes Les avocats des dans Le dossier sur Pattitude de 11] Qu « barrage » qui a été choisie : 

1415. JUSTI Cond D ln | are | de l'ancien régime libérien ont 66 pessls par les| incupls ouf réclamé de leur QU pollen où peu em demander à Ne Ong 0e de pates 0 
a . = 2 4 tr Gte que xouvelle CHion t pP pour lr'ou- 

15. JUSTICE : le Consed de | armes, mardi 22 avril, quelques heures après avoir été condamnés OU _ _. D 2 a 






contre la peine de mort. à mort par une cour martiale pour «haute trahison, corruption 






tamment ceux de Gérard Frêche et date — MB .-R. 





rope 

16-17, ÉDUCATION 

— Lo Fédération Cornsc da Paris 
publie on « livre noir » sur les 
cantines scolaires de la cupitale. 

— Le congrès du SGEN-CFDT. 
adopte à ous faible mojorité le 
rapport d'activité de son secrétaire 


général. 

— LIBRES OPINIONS : « Réfexions 
d'un « déconnecté », por André 
Henry. 


ARTS 
ET SPECTACLES 


19. ARCHITECTURE : en Algérie, 
l'urgence et la tradition, par Frs. 
dérie Edelmann. 

29-21. EXPOSITIONS : rénovations an 
Musée des crts africains et océa- 
aliens, par Philippe Decruene , 
les peintres de Skagen à la Maison 
du Danemark, pur Mathilde La 
Bardonnie. 

24. DÉCENTRALISATION : f'ordre et 
la morale à Aïx-en-Provence, por 
Dominique Darzacq. 

25 à 29. PROGRAMMES SPECTACLES 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


32 VIVRE À PARIS : succès des indo- 
thèques. 


ÉCONOMIE 


38 SOCIAL : à lo conférence syndi- 
cale mondiale de Belgrade, la 
plupart des délégations arabes 
demardent l'exclusion des Egyp- 
tiens. 

39. LOGEMENT 

39. AFFAIRES 

— AUTOMOBILE : Chrysler Corp. 
poarrait onnoncer de nouveaux 
licenciements. 

40-41. ÉTRANGER. — JAPON : Fot- 
fensive symmdicale de printemps a 
tourné court. 

41. MONNAIE : la révaion à Hom- 
CT du comité intérimaire du 





RADIO-TELEVISION (30) 


Annonces classes (53 à 97) 
Carnet (81) : Journal officier (39) . 
Météarclogia (32). Mots croisés 
(32). Bourse (45). 





daté 25 avril 1980 a été tiré à 
543 451 exemplaires. 
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ETES 


(depuis 18"50, le mètre) 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


ABCDEFG 





et violation des droits de l'homme ». 


Les accusés, qui avalent tous 
plaidé non coupables, n'avaient 
pas été autorisés à se faire assister 
par des avocats, et leurs dos- 
siers ne leur avaient pas été 


PT Lou M:Johny McClain, 
nommé il Y a quatre mois, & 
échappé à la peine capitale, 





LE PRÉSIDENT TITO 
EST DANS UN « ÉTAT 


{De notre correspondani.) 
Be — Le t Eito 
nee SE, Fe 
Ljubljana, ses dernières ‘ ures ? 
Mercredi és à midi, ke 


Ouire son était comaieux, le 


camarade- 2 est depuis 
hier soir un était de choc. 
Les mesures néces- 


médiceles 
saires soni prises ». Dans 1a soirée 
de mardi, l'agence Tanyoug 
avait diffusé, Fait tout à fait 


RAD UE annonçant que 
sa > était «entrée dans lu 
phase critique ». 

On «a d de source Iinfor- 
mée que médecins de Ljublja- 
na rédigent au jour le jour un 
« historique » d6 la maladie Ce 
texte sera publié intégralement le 
moment venu et fournira les 
explications détaillées sur l'évo- 
lu de lg maladie et les raisons 
des hauts et des bas auxquels elle 
a donné lieu. 

On apprend que le président 
du Parlement Fédéral a décom- 
mandé un déplacement à 
l'étranger et qu'un système de 
permanente fonctionne dans 
quelques-unes des grandes {insti- 
tutions. Il a été mis en place 





En Afghanistan 


La Tamére de « Moudoel TASS FAIT ÉTAT D'OPÉRATIONS 


DE « NETTOYAGE » 
DANS LA PROVINCE DE HERAT 


L'agence Tass A annoucé, le 
Z2 avril que des opérations mil- 
talres de « néttoyage s se déroulaient 
actuellement dans La province occ$- 
dentale de ÉBérat, en vue de M 
« liquidation de bandes de contre- 
révolationnairess. L'agence sovié- 
tique précise que. an cours de ces 
opérations. 124 abandits ont été 
a liquidès et d7 terroristes £e sont 
rendus les armes À LA Mains, dans 
Le secteur de Zindjan Les porte 
parole des résistants islamiques an 
Pakistan oùt indiqué. le même jour. 
que des troupes soviéto-afghanes 
avalent né onze gaérillshos ét ün 
certain nombre de civils an cours 
de combats récents dans le nord de 
la province de Laghman. à Pest dn 
PAYS Au cours d'une contre-attaque. 
lex, résistants aurajent né onze 
soldats soviétiques et une solxan- 
talne de soldats afghaus 


‘leur sort. Ils sont jugés par le 





de Guy Simoné, ont estimé qu'il 
fallait qu'elle soit confie à 
Ve Martice Anyeni, juge d'ins- 
truction. 

.. & X faut, a déclaré Me Koland 
Daumas, que les Indicateurs, les 
policies du haut au bas de l'échelle, 
les deux mini:tres de lintérieur 
solent interrogés. I fant, a-t-fl 
ajouté, que les fiches d'écoutes, les 


POUR HOMMES 






Les exécutions ont eu leu sur 
une place du Barclay Training 
Center, le plus important cam 
militaire de Monrovia, en pré 
sence d'une foule Rp De 
nombreux curieux s'étaient mas- 
sés sur la plage attenante au 


camp militaire, après l'annonce 
que a des exécutions allaient avoir 


2 
Des engins de la compagnie 
d'électricité libérienne ont planté 






























sur le sable cinq poteaux d'exé- portent déjà les connus de 
cution aux côtés des quatre ayant LE BLAZER DRE 2e Des | L& pollution pétro 

déjà servi à l'exécution de mouvements de ont été ppm paie d 
minibus set emêié à l'écart à ALonoeS ks,_fédérations | 39 Nino Pionf, 2 porté plainte 


CGT. et CFDT. d'Eksttricité et 
Gaz de ur 


PURE LAINE 
WOOLMARK 


295 


enne payant pas la grifte, 


és. 
entourés d'un groupe compact de Company) qui exploite l'oléodne, 
soldats les dévisageant et $£e : 








Puis, au milieu d'une cohorte 
de soldats et d'officiers circulant 
en 





OÙ IL PLEUT, 
IL PLAÎT | 









Gaïsa 
été arrêtés 











PRET A PORTER FEMMES 
1, rue de la Plane / Natron 
2, rue du Renard / Hôtel de Ville 
3, rue de Lagny/Nation 
PRET À PORTER HOMMES 


3, rue de [a Plaine/Nation 
3, od Montnartre / Montmartre 


d dl dl dl dl 


2 pico-ordina- 
teurs/Duriez 






















Pantre manière de se meuler! 


82-64 et 73 Faber Saint Antuine 75012 Paris TL HA 65 58 


C'est fou ce QUE VOUS Serez Surpis en arrivant 
hegherez wous-rmême Votre comen - ones 






trésorier du parti majoritaire 
Quatre-vingi-trois anciens res- 
ponsables du régime renversé 
attendent encore de connaître 








même tribunal miltalire pour les 
mêmes charges 
Peu avant les exécutions le 


) quand: 
rendrons le pouvoi Œuz civils 
Des élections générales 
aiors organisées», a-t-ll ajouté 





Le sergent-chef Doe a &Lé pré- 
sæuté par le porte- da |: 
Conseil populaire de on 





(PRC), comme chef de. l'Etat 
présiden 


KL FOéta4 ane bestiqe de coplesencien pas comm es autes… : } 
7. SE 
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